1 




'■ iuv. 










.. ' f' 



QUARANTE-DEUXIEME ANNEE - N° . 1 2507 4,50 F 


Fondateur ; Hubert Beuve-Méry Directeur André Fontaine 


- MARDI 16 AVRIL 1985 



Un rêve 


cinquantenaire 


L’APRA « remporté use. vic- 
toire écrasante aux élections 
générales qui se sont dénudées 
dans un calme .remarquable le 
dimanche 14 avril' an P&oa 
Pour la première fols de sa lon- 
gue et difficile lâstoire,J le' vieux 
parti fondé par Haya de IaTorre 
va enfin détenir seul le pouvoir 
qull convoitait depuis plus de 
cinquante ans. Rénové, dépous- 
siéré, modernisé, recentre sur 
une tigne social-démocrate par 
son nouveau et jeune chef, 
M. Alan Garda, PAPRA devient 
la formation dominante d’on 
pays qui affronte une crise mul- 
tiforme et dramatique^ 

Ce triomphe est acquis an 
prix de la déroute du parti gou- 
vernemental, -IVbction populaire. 
Son effondrement sans précé- 
dent - moins de5% des voix - 
contredit crueUemeot In prévi- 
sions par trop optmâstes dn pré- 
sident Befaimde Terry, qui n’a 
pas vn venir les temps nouveaux. 
Le président sortant' a dëfibéré- 
ment ignoré les transformations 
profondes de la société,, péru- 
vienne après douze années .de 
régime militaire: B {miè aussi -et 
surtout les effets d ? une : très 
grave crise économique ^doiit 
tontes les Causes me sont évîdem- 
ment jpas râtéraes. Mais Jevqte 
du 14' avril a 

rejet catégorique^ ... 

de son gouvetuiem^t- '.' Tl 

Le raz de nufèa|(irté>^âi*f 
bré avec enthousiasnieLpaf tes 
militants; se vérifie, aussi à 
l’Assemblée, où le ' parti est 
assuré de contrôler fc prochain 
Parlement. La vitioire fmale de 
M. Alan Garcia £.1» présidence 
ne fait ancnn (Me, bien qu'un 
deuxième tour doive être orga- 
nisé en juin. La marge de 
manœuvre dont devrait {disposer 
son prochain gonvernéâôeat : sera 
donc encore plus confortable 
que celle de M. Beterade Terry 
en 1980. 

M. Alan Garcia s’est pourtant 
gardéde tout triomphalisme. 11 a 
rc H O ur elc son appel «à tons les 
PénivimK pour un gouvernement 


NL.Alan Garda, trente-cinq ans, 
sera ré prochain président du Pérou. 
Les résultats ' encore .officieux du 
scrutin du dimanche 14 avril loi 
donnent, avec 48- % des voix, une 
avance importante sur M- Barrantes 


(Gauche üaie), qui n’obtient qu’un 
peu pins de 23 % des 


suffrages. Le 
triomphe dû candidat à la prési- 
dence est confirmé par les résultats 
des élections législatives, où l’APRA 
-* Alliance populaire révolutionnaire 
américaine (social-démocrate) - 
dominera la prochaine assemblée. 


Le ^arti.; de J’actuel président. 


Jaunde Terry (l’Action popu- 
laire), ne recueille que S % des voix. 
Une défaite cuisante, bien qu'atten- 
due; pour on ho mme qui avait connu 
victoire-en 1980; aux pré- 


oéd c.'n fc S é l ec tions pr é sid e nti elles. 

. ; <Le futur -président devra cepen- 
dant affronter un deuxième tour 
prévu en juin, puisqu’il n'a pas 
obtenu la majorité absolue des sof- 
Ce ne sent qu’une simple for- 
qui consacrera un des plus 
jeunes cbefe. d’Etat an monde. Les 
.résultats complets et définitifs de la 
consultation . ne. devraient être 
connus qu'au müieû de cette 
semaine. . 


Le déroulement des élections n’a 


gas été particulièrement ]>erturbé en 


. de la campagne dé boycottage 


dû" mouvement de guérilla madSie 
Sentier lumineux. Les Ibn 


forces mili- 
taires avaient pris position dans tous 
les - départements déclarés zones 
d’urgence. La participation, sensi- 
blement plus forte que lors des pré* 
cédcnts scrutins, a été l'illustration 
de ee calme relatif. ■ 

(. r article 


notre envoyé spécial ■ 
EDERGANG.) 


T-i (ARCELNI. 


d’union nationale».. Le flou, 
volontaire, de sou programme 
devrait lui permettre de « ratis- 
ser large». En direction de la 
Gauche unie d’abord; Le rdâtif 
échec de cette formation et la 
déception de certains chefs des 
groupes qui y -cohabitent ris- 
quent de favoriser . Jfedateanent 
de ce front éfectoraL Le «ras- 
semUemènt de tontes les bonnes 
volontés et de tontes les compé- 
tences» souhaité par le futur 
président sera aussi ét alant font 
une réponse à là mobilisation 
populaire qu’ont entraînée ces 
élections. Lés Pêrinrfens, en se 
rendant anx urnes dans leur 
grande majorité, n’ont . cepen- 
dant pas seulement ainsi mani- 
festé leur civisme ils ont aussi 
exprimé leur refas <rme : vio- 
lence qui débonche sur l’absurde. 

Cette -violence , a m nàgé : le 
Sentier hmrineax. Ce sêni je pre- 
mier défi qn’anra î relever 
M. Alan Garcia. Le calme qiri a 
régné lors du scrutin ne doit pas 
en effet faire oublier l'existence 
de ce mouvement insurrection- 
nel, le plus hermétique du conti- 
nent Son apparent replia après 
l’annonce d’« élections san- 
glantes *, est eu grande partie dû 
à l’importante présence des 
forces armées dans toutes les 
provinces en état d'urgence et â 
la formation intensive dé 
groupes d’autodéfense civils. 11 
reste que le Sentier a subi .son 
échec te pins grave depuis cinq 
ans. Ses premières actions 
avaient çofflncidê avec la victoire 
de M. Belatmde Terry à Pélec-. 
tion présideatieüe de I9$0 l A 
cet égard, la future présidence 
semble placée sous des augures; 
bien plus favorables. 




Le 't er r orisme relève, par 
définition, de l’activité des 
extrêmes : pas de bombe cen- 
triste, nul crime modéré. 


Quand un restaurant -saute 
en Espagne, on croit y voir la 
main d’une extrême gauche 
• anti-impérialiste Quand 
Minute, journal jl’exlrème 
droite, est visé, à Parts, on se 
ttit que c’est l'extrime à lui 
opposé qui a agi. ■ 

Mais, quand an apprend 
que des extrémistes, prétendu- 
mem de gauche (propalesti- 
niens) et d’autres supposés de 
droite i néo-nazis) se dotaient 
la main pour déposer des 
bombes. Il faut bien convenir 
que les . clivages n’ont ^ en . 
l'occurrence, pas grand seps. . 

Non, ce qui pourrait les 
distinguer les uns des autres, 
ce ne saurait itfe que l’imper- 
ceptible nuance dé l’extrême 
sottise d l'extrême stupidité 
Pour ne pas employer le mot 
plus extrême qui vient à 
l'esprit. . 


BRUNO FRAPPAT. 


Iran : Paris a fait 


un pas positif 


nous déclare M. Velayati 


chef de la diplomatie de Téhéran 


Des avisos et des héficoptères de combat de Parmêe irakienne ont 
ntenS des raids intensifs, les samedi 13 et dimanche 14 avril, contre des 
positions iraniennes sur le front sud de la guerre du Golfe. Bagdad 
affir m e s ’a ttendre h mm nouvelle offensive des forces de Téhéran. Rece- 
vant notre envoyé spécial, le ministre iranien des affaires étrangères a 
estimé que le gouvernement fiançais avait fait im pas positif en direc- 
tion de soo pays. 


De notre envoyé spécial 


Téhéran. - Depuis une semaine, 
la capitale iranienne vît des nuits 
iules. Le passage à Téhéran puis 


Bagdad de M. Pêxez de Cuejlar, le 
xrétaire gf 


secrétaire général de l’ONU, a, 
comme par enchantement, «nie fin 
aux bombardements des deux capi- 
tales ennemies. La rumeur publique 
n’a pas tardé à affirmer qu’un 
accord .tacite javait été conclu afin 
de les épargner désormais. 

Nous recevant au club dn minis- 
tère des affaires étrangères, au nord 
de Téhéran, le chef de la diplomatie 
iranienne, M. Velayati, dément caté- 
goriquement l’existence d’un tel 
accord avec l’Irak. •Il est vrai, dit- 
il, que la trêve actuelle a coïncidé 
avec l’arrivée à Téhéran de 
M. Ferez de Cuellar, et vous êtes 
libres d’établir entre ces deux faits 
une relation de cause à effet. Il 
n’empêche que ce que nous souhai- 
tons est une. décision générale de 
principe interdisant le pilonnage de 
zones civiles et de quartiers résiden- 
tiels. . 

» Nous avons toujours affirmé, 
poursuit M; Velayati, que, du 


moment que l’Irak accepterait 
d’arrêter le bombardement des 
objectifs non militaires, nous 
serions prêts à faire de même. Et 
comme nous avons constaté que 
l'Irak a diminué l'intensité de ses 
attaques contre les zones civiles, 
nous avons, de notre côté, diminué, 
voire arrêté le bombardement des 
objectifs irakiens non militaires. » 
Le ministre i ranien des affaires 
étrangères estime toutefois que la 
trêve fragile qui s’est instaurée dans 
la - guerre des villes - n’affecte en 
rien l’attitude de principe de Téhé- 
ran, qui exige toujours, pour 
conclure une paix, le • départ du 
président Saddam Hussein •. Ne 
pense-t-il pas que cette demande 
exorbitante peut empêcher tout 
accord pour des années ? * Non, 
répond-il, car l’expérience nous a 


appris que tant que M. Saddam 
Husset 


’ussein restera au pouvoir, il n'jy 


aura pas de paix stable dans 
région. » 

JEAN GUE YR AS. 
(Lire la suite page 4.) 


M. Barre veut provoquer en 1986 


une élection présidentielle 


En refusant la cohabitation 


l'ancien premier ministre gêne l'opposition 


Moi , "3E SUIS PRÊT 
À CDHABïTER. 

avec Lui / 





e pour I 

dent telle de 1986 - cesse d’être sou- 
terraine, pour se livrer un peu plus 
au grand jour, comme superposée à 
la bataille législative : telle esi la 
leçon de la prestation de M. Ray- 
mond Barre, le dimanche 14 avril, 
au « Club de la presse » d’Europe 1 . 

1986 et non 1988 : l’ancien pre- 
mier ministre ne veut pas attendre 
l'échéance légale de 1 988, car il ne 
veut en aucune façon payer le prix 
d’une cohabitation électoralemeot 


: les dix ans de le guerre gigogne 


13 avril 1975-13 imiï 1985. Hx ms de guerre 
su Uban, 100006 morts, 280000 blessés, des des- 
tnctioBS estimées à £0 müBards de doBan. Cette 
guerre a sapé les fnuiVmruri d'une nation à certains 
égards jusque-là exemplaire, cassé un peuple, mor- 
celé an tenii o û e en ad— entes lambeaux. Mais la 
gnevre dn Liban n’est pas nue. Elle est unritipfe. En 
Me dècesde, quatre confite m moins font jalon- 


née : la guerre cfartetiapo-patearinieune en 1975- 
1976, qui débonche sur la «paix syrienne » ; la 
phase syro-chrétienne en 1978-1981 à l'ombre, 
menaçante, de Finterrention israélienne; la phase 
israélienne en 1982, suivie d’une brève Pax améri- 
cain, enfin la guerre « Ubano-fibanaise » depuis 
1983^ Elle se déroule sur fond d'épreuve de force 
syro-israéfieuDe. 


I. - Tous vaincus 


Beyrouth. - Recroquevillé dans 
le coffre de la Chevrolet, où mes 
ravisseurs m’ont jeté, une idée lanci- 
nante me hante ; « Quand on retrou- 
vera mon corps, cela ne sera rien de 
pins qu'une unité ajoutée ad nombre 
des morts de la veille : quatre- 
vingt-deux, quatre-vingt-traix? Le 
numéro macabre avancera, d’un 
cran. Et comme je suis journaliste, 
j’aurai droit & on article. Un peint 
c’est tout.* Ni la vie qui défile, nL 
les proches qu’on laisse, m les idées 
fortes sur la rie et la mot, ni la peur 
panique. Rien que ce constat 
absurde : un chiffre modifié et une 
mention dans ûu journoL 


De notre correspondant 
LUCIEN GEORGE 


pas sonné*, comme on dît chez 
nous, en Orient. H aura fallu un 
hasard poar que s’achève ainsi mon 
troisième enlèvement par des 
« ««Iniruv Pol mttrnîpnc » en ma qualité 
<T «espion isolationniste», c’est- 
à-dire de chrétien du côté musulman 
deBçyrouth. 


Dix ans déjà... • Je suis content 
pour vous : la guerre est finie* : 
Jonathan Randal, du Washington 
Post, qui avait pressenti le cata- 
clysme en 1974, poussait un «ouf» 
de soulagement amical le 15 novem- 
bre 1976, après avoir assisté à 
l'entrée des troupes syriennes à Bey- 
routh. Que lui répondre, sinon : • La 
guerre ne fait que commencer. - 


Pois, le coffre s’ouvre et, au lieu 
dé la rafale de mitraillette, c’est la 
rie qui reprend- « L’heure n’avait 


En face je suis plutôt un « traître 
vendu à Kadhafi et au communisme 
International ». 11 aura fallu la ren- 
contre du dirigeant palestinien Abou 
Ayad, homme insaisissable par 
nature. Des milliers d’autres enlevés 
sont morts. Deux mille quatre cents 
ont disparu, et leurs parents les 
réclament encore. 


En effet, la pax syriana mettait 
un terme à la première phase de la 
guerre entre chrétiens et Palesti- 
niens. Simple pause, même si, avec 
le recul du temps, elle allait se révé- 
ler la moins précaire et la moins 
brève de toutes. 


( Lire la suite page 5. ) 


hasardeuse. Si cohabitation il y a, 
• U ne votera pas la confiance ». 
Bref, il sera dans Pop position ! 

Dans l'opposition au - système -, 
comme disait de Gaulle, puisque lui, 
Raymond Barre, candidat à l’Ely- 
sée, se porte aussi candidat à la res- 
tauration de la V e République. Ainsi 
l’ancien premier ministre précise- 
t-il, peu à peu, les traits du person- 
nage qu'il aspire à incarner — ou à 
réincarner - et qui ne pourra 
s’imposer que dans la' crise politique, 
qu’il prépare, tout en affirmant ne 
pas la souhaiter. 

Le discours de M. Barre est, en 
tout cas, clair et net, et son succès 
dans l’opinion tient sans doute à 
cette clarté. 

Le point fort du député du Rhône 
est certainement sa capacité à don- 
ner à croire, d'une part, qu’il a des 
convictions, d'autre part, qu'il sait 
s'y tenir. Cette cohérence suffit à le 
distinguer de ses rivaux. Là où 
M. Jacques Chirac court après l’opi- 
nion en général après M. Le Peu en 
particulier, au point de paraître bal- 
lotté par l’événement, M. Barre fait 
figure de point fixe. Là où M. Gis- 
card d’Esxaing doit d'abord faire 
oublier son passé - à commencer 
par les faveurs qu’il a toujours 
accordées à la proportionnelle, - 
M. Barre n'a aucun mal à se préva- 
loir de sa constance. 


JEAN-MARIE COLOMBANL 


(Lire la suite page 10. ) 


^tWùiih 


ECONOMIE 


Les nouveaux 
pays pétroliers 

La chronique 
de Paul Fabra 

Pages 19 à 22 



Pour tous renseignements 
s’adresser à 


LA 

DOCUMENTATION 

FRANÇAISE 


Qu’est-ce que la Communauté européenne ? 


En plus cf un quart de siècle, la Communauté européenne 
a beaucoup évolué. Ou ea est-elle aigourcPhui ? Quelle 
est sa place dans le monde ? Qu’a-t-elle réalisé ? 

Qu'est-il advenu des projets de ses fondateurs? 

. 27 notices s’efforcent de faire le point, 

L’EUROPE DES COMMUNAUTÉS. Edition 1985 
(notices sous jaccpHsttc cartonnés) 55 F 


vente en ttxame Vente par oDrresponcfance 

124, rue Henri Barbusse-; 93308 AUBER YHUER5 CEDEX 



LIRE 


6. DIPLOMATIE 

Premier voyage d'un président algé- 
rien aux Etats-Unis. 


12. TERRORISME 

Des néo-nazis se sont entraînés dans 
des camps palestiniens. 

15. CULTURE 

Rostropovitch en répétition et en 
concert. 

17. TÉLÉVISION 

Les trois chaînes se font la guerre. 

44. ÉCONOMIE 

Les ministres des finances européens 
veulent accroître le rôle de l'ECU. 
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INSTITUTIONS 


La représentation proportionnelle, qui, 
pour Yvette Roudy , est une chance pour les femmes, permettra, 
pour Pierre Bracque, de faciliter la coopération entre les group 
Et il conviendrait, selon lui, de ramener le mandat présidentiel 
Ce n’est pas l’axis de Robert Luc. 


a cinq 


La proportionnelle : 
une chance pour les femmes 

La fin (Tun anachronisme 
par YVETTE ROUDY (*) 


A la recherche du consensus 

Changer l’esprit dans lequel s’exerce le pouvoir 
XJ da rahamanca an par PIÊRRÉ BRACQUE (*) 2 - P® 1 * 0»»™* u 


Q UEL anachronisme, qua- 
rante ans- après qne les 
femmes eurent voté pour la 
première fois, de compter 
seulement 28 dépotées sur 491 & 
l'Assemblée nationale, et 9 femmes 
sur 317 sénateurs au Sénat - soit 
respec ti v em ent moins de 6 % et de 

De ce point de vue, la réforme du 
mode de scrutin avant les élections 


lendemain des élections municipales 
de mars 1983, grflcc à ['opération 
«Femmes élues» organisée par le 
ministère des droits de ta tome 
avec le concours da ministère de 
l'intérieur, une formidable poussée 
des femmes : 70 854 candidates ont 
été élues, ce qui re p rés e nte one aug- 
mentation de 823 % par rapport aux 
résultats de 1977. 

Prochaine étape : les législatives. 


législatives ne peut laisser les Pourquoi le mouvement s’arréterait- 
f animes, qui représentent 53 % du il 7 Pourquoi ne pas l’encourager 7 


corps électoral, indifférentes. De 
tous les modes de scrutin existant 
dans les pays démocratiques, il 
apparaît que ce sont ceux que pré- 
voient la proportionnelle qui favori- 
sent le plus l'entrée des femmes dans 
les Assemblées. 

Une étude du Conseil de l’Europe 
sur «La situation des femmes dans 
la vie politique en Europe», actuali- 
sée en 1984, rappelle des données & 
garder à l’esprit. Les auteurs (1) 
soulignent, en effet, à p r o p o s de la 
France, qne le scrutin uninominal 
majoritaire A deux tours renforce le 
caractère personnel de l’élection, la 
constitution de "fiefs électoraux » 
et le règne des notables... an détri- 
ment des femmes qui partent, dans 
cette * course aux mandais» « avec 
na handicap considérable ». 

Pendant les périodes où la France 
a connu un mode de scrutin propor- 
tionnel, la place des femmes élues à 
l'Assemblée nationale se situait 
autour de 7 % (ce fut le cas en 
1946). Avec la disparition de la pro- 
portionnelle en 1958, ce pourcen- 
tage est tombé & 13 % et u a fallu 
attendre mai 1981 pour quH grimpe 
à 53 %• Ce qui reste inférieur an 
pourcentage obtenu avec le mode de 
scrutin prop or tionnel. 

Le 'scrutin de liste adopté pour 
l'élection dn Parlement européen au 
suffrage universel en 1979 puis en 
1984 par tous les pays sauf la 
Grande-Bretagne crée un précédent 
et plaide aussi pour la proportion- 
nelle. La. longue bataille, conduite 
par quelques femmes au sein dn 
Parti socialiste dès 1973 pour une 
représ e ntation féminine plus juste 
dans les instances dn parti aboutit, 
en 1979, à l'adoption d'on quota de 
30 % sur la liste socialiste aux Euro- 
péennes, avec - la précision est 
d’importance — trois candidates 


La proportio n nelle nous y invite. Les 
femmes y gagneront. La démocratie 
aussi. Le concept de modernisation 
également 

(•) Ministre des droits de la femme. 


L A réalisation da rahamanca an 
mai-juin 1981 a modifié l’opti- 
que selon laquelle le problème 
des institutions dort être envisagé : la 
droite et la gauche ayant l'une et 
r autre connu ta situation de majo rit é 
et caUe d'oppo si tion. aBa na peuvent 
phat sa faire de c procès d'intention » 
dans ce domaine, EHas connaissant 
Tune et f autre ce que cas positions 
ont da dHfiale. Blés devraient pou- 
voir plus aisément que par le passé 
chercher (ensemble) les moyens de 
taire mieux. Car n faut fafra mieux. 

C’est pourquoi les évé nem ents 
poétiques tels que la loi sur rensei- 
gnement, le changement de gouver- 
nement.. ont sonné le glas das (Se- 
cours négatifs par principe. La 
souhait da décrispation du premier 
ministre, les appels au rassemble- 
ment du président da la République, 
par exemple, devr ai ent amener à 


Cinq ou sept ? 

Le mandat du président de la République 
ne doit pas être modifie 

par ROBERT LUC (*) 


B IEN que prématurée et provï- la suite d'un septennat. Quant & la q UB ", 
soirement repoussée à dernière année, dans le cas d'un jnrf; 

l’arrière-plan par des préoo- mandat renouvelable, elle est hypo- 

cupations plus pressantes, la contre- théquée par l'échéance électorale, ..g. t 

verse sur la «cohabitation» éven- au centre de laquelle le président se _ 

tu elle d’un président et d’une trouve placé, s'il se re pr ésent e . La M 


les dangers Je confasloB 

Cette décision fait d’aüleura Toute réforme de nos institution! 
tache dTmile^et la France, toutes a^S^gïïe S fciSS ideh 

Sté demies affaiblir en rien 

IM %TKÜembS ? lo 5J Brt î rat qno ,, to 

WUMV *W,-T JW • inmMiwm - p». ^ I. nouvelle orientation dl 

nationale un an plu téL Bien sûr. les p^cSmunKefont pointer i 

jgjgr-S sgg s ?s> i ïï 1 sÆ 

mémeprestige et ne représente ça s £otooSm ^ — c 

!L^.SSL de nîm , ïï 

démonstration est faite. L'impulsion 'miLt ion le factem 

est donnée. Quelques années plu -, 

tard, en 1982/à l'occasion de la dis- SÏÏE 

cession de la réforme électorale, un 

h. rrnrirmi «« «® quatre ans ou président uCf 

TÏnS S Etti-Unis, considéré à juste tire 
PüJK^ “Slo. fi comme la prM pJ. bk» d. 
lit que les Es 


Mme Monique Pelletier en 1980. Il 
prévoit que ha listes ne devront pas 
comporter plus de 73 % de candidats 
du même sexe. 

Il est voté par l'ensemble des 
dépotés avant d’être cassé par te 
Conseil constitutionnel. Mais, IA 
encore, la dynamique était enclen- 
chée, cette «loi manquée» a porté le 
débat devant l'opinion, provoqué 
une prise de conscience des états- 
majors politiques et donné un coup 
d'accélérateur. On a constaté, au 


(I) Janine Mossuz-Lavan et 

Mariette Sineau, chercheuses au 

CNKS. 


tuelle d’un président et d’une 
Assemblée issus de majorités oppo- 
sées a redonné une certaine actualité 
aux projets de réduction de sept à 
cinq ans dn mandat présidentieL 

Fteut-être n’est-il donc pas inop- 
portun de la part (Tun ancien diplo- 
mate de rappeler comment des 
hommes d'Etat et des observateurs 
étrangers regardent nos institutions. 
Leurs jugements,, à certains égards 
pins objectifs que les nôtres dans la 
mesure où Ds ne sont pas directe- 
ment concernés, méritent notre 
attention. Or, s'il est un point sur 
lequel leurs témoignages sont allés 
constamment dans le. même sens, 
c’est bien 1e fait que le mandat de 
sept ans et la durée qu'il confère 
constituent pour nos présidents vis- 
à-vis de leurs homologues des autres 
pays un atout précieux et renforcent 
la position de la France à l'intérieur 
comme à l'extérieur. 

Les dangers de toitoioi 

Toute réforme de nos institutions 
devra être jugée en fonction de la 
nécessité de ne les affaiblir en rien, 
alors surtout que le phénomène 
Le Peu et la nouvelle orientation du 
Parti communiste font pointer à 
l'horizon la possibilité (Ton retour A 
la collusion des extrêmes et rend 
In o p portune une abolition pure et 
simple de l’article 16 hti-méme. Or 
le mandat de cinq ans remettrait 
préc is ément en question le facteur 
primordial de duree et nous rappro- 
cherait ibnjef wn^wwn t du frtfjpdnf 
de quatre ans du président des 
Etats-Unis, considère A juste titre 
comme la principale faiblesse du 
système américain- 

L'argument de M. Giscard 
d*Estalng selon lequel un président 
perd contact avec les électeurs au- 
delà de cinq années n'est guère 
convaincant, car il n'avait tenu qu’A 
lui de ne pas s'isoler du pays par une 
arrogance intellectuelle dont 1e sou- 
venir demeure vivace. La première 
année d’une présidence est large- 
ment absorbée par la mise en place 
des nouvelles équipes et par l’élabo- 
ration d’une politique dont l'expé- 
rience a montré qu’cite ne saurait 
être la transposition hâtive du pro- 
gramme électoral sans que des ’ 

fnwrft p imiM fàche UlCl pA f w it nu* 


trouve placé, s il se re pr ésent e . La 
durée valable d’un terme de cinq ans 
se trouve ainsi ramenée A trois ans, 
ce qui est insuffisant pour mener à 
bien une pofitique. 

Il est vrai que tes problèmes posés 
par la - cohabitation » seraient bien 
moindres ri tes mandats présiden- 
tiels et législatifs étaient tous deux 
de cinq ans et partaient de la même 
date grâce A des élections simulta- 
nées. Mais fl n’y a pas de commune 
mesure entre la portée limitée de ces 
problèmes et les dansera de l’inévi- 
table confusion des élections prési- 


dentielle et législative du fait de leur rimn-nit iwim ■ jst 
simultanéité : le_ choix d’un homme ... . 

auquel la nation confie tes responsa- C) Membre du Conseil économique 
bflités suprêmes et te cfrnrâ de repré- et social, président du dub de réflexion 
sentants A l'Assemblée nationale, et depropoeitiaas du centre g auch e. 


dont la des app a rtenances 

ment distincts cd indépendants. 

C’est & ce prix que la fonction 
présidentielle peut être solidement 
ancrée A l'écart des partis, quels que 
soient tes Gens du président avec 
l'on on certains de ceux-là ; A ce prix 
aussi que le président peut assumer 
ses responsabilités premières et tran- 
cher, lorsque tes circonstances l'exi- 
gent, comme M. Mitterrand en a 
donné l'exempte l'an dernier. Reve- 
nir sur cet acquis capital aboutirait 
en fait A un changement profond jde 
la Constitution ; et cela en prévision 
(Tun conflit éventuel et temporaire 
de majorités, qui causerait certes de 
sérieux embarras aux responsa b les 
politiques des deux bords mais dont 
te règlement, sur une base piagmati- 


ar PIERRE BRACQUE (*) 2 ■ Pour 8»™°* «n êquiSbre aou- 

haitabte, il est proposé que l’Assem- 
r établissement de nouvelles rata-» Wée nationale soit élue au milieu du , 
tîons entre la majorité et l’opposition mandat présidentiel et que la possibi- 
répubficaine. Bté de dissolution autoritaire soit 

La situation économique mondiale supprimée, 
exige, plus que jamais, un rassemble- Les s c é nari os cT «élections en caa- 
mefTt des Fiançais autour des grands csde s, que certains sn a ginent pour 
objectifs politiques, économiques et le cas oh l'Assamblée nationale et le 
sociaux. président de la République seraient 

C’est cette exigence qui doit inspi- de «bords opposés », nanousperaa- 
rar une réforme des institutions des- sent pas convaincants, 
tinées à s'inscrira davantage dans les Le devoir de tous dans ce cas - 
faits que dm» les textes et dont les et 9 n'y a aucun intérêt à ce que le 
Principales dispositions peuvent être Constitution offre un autre choix - 
ainsi résumées : est A r évidence de respecter la vo- 

1. L'élection du président de la tenté du suffrage universel et de met- 
Répubêque au suffrage universel est tre tout an œuvre pour assurer la 
aujourd'hui un acquis sur lequel B réussite du programme politique 
n'est pas question de revenir : les choisi par les Français. 

Françasijà juste titre, en souhaitent 3 . u nouveau mode de scrutin 
te ma m nen, et a est bien vrai quêta permettre da rendre cette Ae- 

? tuat î%l - i n ^ a tt0 ü ^ a r CX ^* f semblée vraiment représentative de 
dans l'hypothèse uhnne ta présence ta divenâté françaiseT grâce a Taxis- 
Ata tête de I Etat (Tune autorité forte twru-JI J. nnlitiri Ti _| IH . 

„ temps de réaHsnr ta re- autres et respectant d'atBaura, plus 

f ^ l,wa 5“* 1 _ dem40rs P™** - que ce n'est le cas aujourd'hui, rin- 

dwite de ta Répubfique ont eux- dépendance de leurs membres, afin 
même» j ugée souhaitable at qui de redonner aux débats partvnen- 
afignarmt taFrance ma les autres dé- tairas leur authenticité et plus da tfi- 
mocratiea libérales : ta réduction du gnhé. 

mandat à cinq ans. Outre son carao- ^ . 

tèra symbolique, cette réforme rap- 

procherait ta président de la Répubft- - pro porbonnellB et supprra- 

qua das citoyens, ce qui est chrcrit: de cBsaolutoon - suffi - 

indispensable si l'on veut favoriser le raient à «verser la logique politique 
consensus national autour du chef de donoe Institutions, alors que tout 
tat conduit aujourdhu à un affronte- 
ra. a ftient incessant entre deux blocs mo- 

nolithiques. Tout cond uirait au 

uroijP 8 » aux c ontours MuplM et^- 
iodant. ««tout an fin Je mandat. gUVtïïÏÏciïii SSt 

06S SCÉISlIiS 4 . Une solution d*âectten au 

991 CC TYafflCaitS scrutin proportionnel au moins dans 

* tas départements les plus peuplés 

Enfin, pour garemr un dérouta- 

rit régulier du calendrier poétique, _ „ ■ ■ . . .... . 

poste de vtootprésident pouvant ■ ■ "f * *■ 

i placer ta préskient en cas da <*“ W*** v L aa8 ? 1 °üS amKï ^ m 
*e ou d* empêchement définitif' «l^^ledes Iteertfe PaM^jes; fer- - 
mût être créé. semble du pays pusse être Invité à 

se prononcer. En cas d’oppositten 
^ Membre dnCwi^écoeanaqiic d'une des composantes- du Parie- 
wcï bL presh tent du dub de réflexion ment pour un recours au référendum, 

jmitmsepu Conseil constitutionnel, qui vaudra 

ainsi suppléance du refus de se pro- 
noncer par l'Assemblée ou par le Sé- 
nat 

Enfin, tout ce qui favorise ta parti- 
cipation des ri ioy ans A ta vie publi- 
que devra être étudié et progrsssrve- 
- . ment mis en place au terme d'un 

g tpill ttltf impur... B large débat : référendum d* initiative 

,, , gouvernementale ou populaire, au nî- 

ynanci m g ouverne ment de gau- veau national, régional ou local ; par» 
mwSTdS tfdpetten des choyer» A ia vie des 
admWstrations. ett. 


De même 3 apparaît souhaitable 
que ce mandat ne soit renouvelable 
qu'une fois afin d'éviter qu'une polé- 
mique oonstante entoure tes' actes du 
président, «atout an fin de mandat 

Des scénarios 
pn coswHcaits 


» ano uitar Enfin, pour garantir un . dérouie- 
coai um i ne ^ régulier du calendrier poétique, 
“Rr?? wi poste de vtee<préardant pouvant 
de Itncvi- remplaçai- |q président an cas de 
décès où. d'empêchement définitif 


■ Sy nt h fsc rfpnMicaine» 


COURRIER 


LECTEURS 


«Qd'ob no^ impur. 


ûa, considère A juste titre <pe* grfc* â w» ntinimum de sens 
[£ dï ic mut. ne «mût to «du o 

pr 7? m - de métapfc 


La France a en la chance insigne, 
en des circonstances qui ne se 
retrouveront plus et sous nmpulslon 
du général de Gaulle, de se doter 
(Tune démocratie forte et authenti- 
que, après avoir tenté en vain pen- 
dant trois quarts de siècle de faire 
fonctionner convenablement une 
démocratie parlementaire dn type 
britannique. Il imparte de ne jpkc 
remettre cette chance en question. 
Si one réforme paraissait souhaita- 
ble, la sagesse serait donc de la limi- 
ter A l’instaura tk» d’un septennat 
non renouvelable A «m e xp ira t i on . 

(•) Ancien ambassadeur. 


che vent lutter contre te racisme et 

S 'il existe encore un ministère des 
its de la femme, on pourrait sou- 
haiter de la part d'un ministre de 
l'éd u ca tio n nationale plus de cohé- 
rence. 

An lendemain de la vague d’assas- 
sinats et d’ a t t e n ta ts racistes et anti- 
sémites, la déclaration de M. Chevè- 
nement sur l'apprentissage de 
la Marseillaise peut légitimement 
i n dign e r . Osera-t-on faire apprendra 
et chanter cet hymne guerrier, fleuri 
de métaphores, où Je ridicule le dis- 
pute à r odieux, sans penser au ra- 
cisme de ce « qu’toi sang impur 
abreuve nos sillons » et au sexisme 
de ce « ils viennent Jusque dans nos 
bras égorger nos fils, nos compa- 
gnes », qui ne peut logiquement être 
prononcé que par des Français 
mâles et pro p ri éta ires de femmes et 
d'enfants? Md qui ai appris ce 
texte A l’écote et l'ai chanté aires 
sans le co mpre n dr e, pour rien au 
mande je ne te transmettra! A mes 
élèves, sauf A titre de document 
(Thistoire — d'une triste histoire. 

CLAUDIE LESSELIER 
(Paris.) 


Au total, il s'agit moins de chan- 
ger le texte da ta Constitution - en- 
core que ce qui préq&de comporte A 
cet égard des d isp o si tions précisas 
-que.de changer rêsprit dans lequel 
s'exerce le pouvoir en France : IA où 
est F affrontement des blocs, Q faut 
mettra le' débat démocratique et la 
recherche du consensus national. 


«VIVRE EN L'AN 2000» 
de Roger Sue 

Uconfrontatioii 
avec le temps 

I L faut du cœre au ventre pour 
manier l'outil prospectif 
dans une société qui bouge à 
toute vitesse. Ceux qui, au début 

des années 60, ont tancé taure 
«Réflexions pour 1985» ont pu 
mesurer récemment les trous, de 
leur Imagination (1).' Roger Sue, 
A partir des travaux préparat o ires 
du IX* Plan, a pris tout de même 
-moins da risques : son regard ne 
porta que sur les quinze ans A 
venir, et & ne s'interroge qùa sur 
les modes da vie. ■ 

On Dt son ouvrage avec goùr- 
mantfise, car, s'il y a forcément 
peu de révélations lia» tout de 
même .: 8 paraît que des gens 
pressés regardent de bout en 
bout en accéléré tas fScns qu'te 
ont enregistrés sur leur magnéto- 
scope Ij, l'analyse de comporte- 
ments plausibles dans toutes tas 
dimensions de l'existence est 
assez passionnante. 

Roger Sus a une forte intui- 
tion, qu'a a raison de p r o m ener A 
travers les nombreuses pages de 
son Bvre : c'est ta c on frontation 
avec ta temps qui marquera de 
plus en plus les attitudes de nos 
semblables. Après avpir présenté 
-qustqùës «dés du' passé» (ta 
croissance et sa contestation, le 
passage de là crise culturofb de 
1968 A la crise économique}, 
n otre auteur ouvré «les portes 
de revenir». 

Avec dextérité, H feufflette tes 
grands dossiers de demain : ta 
mutation des technologies avec 
ses conséquences multiples sur 
tes conditions de travaH, 'ta façon 
de vivra, ta marché,' etc; l’avenir 
du travail, qui ne reposera plus 
uniquement sur l’activité profes- 
sionnelle ; celui de la démocratie, 
tiraillée entre 1e repli sur soi des 
individus et ia chance qu'ils 
auront de draposer de plus de 
temps pour la participation 
sociale. 

Cette question de l’utilisation 
du temps, Roger Sue a tout A fiât 
raison de la privilégier, car de la 
manière dont les personnes utili- 
seront leurs loisirs dépendra 
beaucoup: ta configuration des 
débute du nouveau, miflénaffe. La 
vta po u rrai t ne. plus être décou- 
pée en t ranch es fixes : 
lomatipn-professiori^etivte; le 
cchflnnge»k 'ne' pkn' âvoê- du 
tout sa coloration affreuse, parce 
que le travùi satané lui-même ne 
~ sera plus au centre des motiva- 
tions humaines; des temps 
efc espace civique», s'allonger 
pour compenser ta retour vers 
des formes d'emplois A domktto, 
facilité par ta télématique. 

La mérite de Roger Sue est 
aussi de ns pas m laisser empor- 
ter — ce serait si tentant I — sur 
tes ailes du rêve. Il regarde su 
loin, mais ta ptausAjiHté de son 
discours reste entière. 


★ Editions Albin Michel, 
234 pages. 69 F. 

PS. - Gara an «kapra» : 
l’article «La France ■’caeeie», 
pabfif dans le Monde «Rsra 1968 
et cité per Roger Sue, tffeak pu 
de Mcneso-Pontv, mais de-nôtre 
collaborateur Pierre Vtanm- 
Pmté. 


(1) Voir l'article' do- Bruno 
Déuumas dans le Monde du 2 avril 
1985. 
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AMÉRIQUES 


LA VICTOIRE DES SOCIAUX-DÉMOCRATES AU PÉROU 


!. Alan Garcia lance un appel 
à « toutes les bonnes volontés » 


Lima. — M. Alan- Garda -est as- 
swt.de succéder le 28 juillet pm. 
Chain à Fernando Bdannde Terry. 
Mais le dirigeant apriste, dont le 
succès personnel est énorme, n’a 
pourtant pas conquis la majorité ab- 
solue requise pour être Sn dis le 
premier tour. Cette fois, les votes 
blancs et niils. — . pourtant moins 
nombreux, semble-t-il, que ne le lais- 
saient prévoir les sondages sont 
comptabilisés. • U me faudrait at- 
teindre au moins 62 % des voix pour 
passer au premier unir», disait 
M. Alan Garcia à la veille du scru- 
tin. Sa victoire finale ne fait cepen- 
dant aucun doute (même si un se- 
cond umr doit avoir Geu en juin). 


De notre envoyé spécial 


Colombi e . 

SEPT POUCERS TUÉS : 
PAR LA GUÉRILLA 

Bogota (AFP, Reuter). - Un 
groupe dissident des guérilleros des 
Forces armées révolu tionna ires co- 
lombiennes {FARC, pro-r 
communistes) a tué sept policiers au 
cours de deux attaques séparées 
contre des postes de police. Deux po- 
liciers ont trouvé la mort samedi 
13 avril dans le village de Belalca- 
zar.au centre du pays, et cinq autres 
ont été tués dimanche lors d’un af- 
frontenxent qui a duré six heures, à 
Torribio, dans la m&ne province de 
Cauca, Hef dés dissidents des 
F ARC, qû refusent de respecter la 
trêve signée l'année dernière entre 
les FARC et le g ou vernement. .. - 

Dans la province de Huila, au sud 
de la Colombie, cinq guérilleros du 
Mouvement du 19 avril {M19, ex- 
trême gauche nationaliste) ont été- 
tués dimanche. Ion d'affrontements 
avec les soldats. L’armée a été mise 
en étal d’alerte dans le sud du pays. 

En outre, âne panne' générale 
d’électricité, d'origine inconnue, a 
plongé dimanche soir plus.de 90 % 
du territoire l’obscurité. Selon 
les responsables, eUe jxxnxait avoir- 
été provoquée par Fairêt de la cen- 
trale hydroélectrique de Chivor, à 
180 kilomètres de Bogota. 1/hypo- 
thêse d’un sabotage a toutefois été 
écartée. 


tant son avance est grande, et M. Al- 
fousû Barrantes, maire marxiste de 
Lima et chef de la Gauche unie, qui 
fait un score sensiblement moins bon 
que prévu, a tenu à se rendre dès di- 
manche star an domicile de M. Alan 
Garcia pour le féliciter. 

Le Parti apriste, avec environ 
45 % des voix- selon les projections 
officieuses réalisées lundi matin 
15 avril, est également assuré de 
contrôler le prochain Parlement, 

composé de cent quatre-vingts dé- 
pulés et de soixante sénateurs. Les 
apristes font leur meilleur score & 
Trujillo-y-Chiclayo, dans ce qu’on 
appelle Je « Ncud solide », leur bas- 
tion traditionnel, franchissant la 
barre des 58 %. Mais ils gagnent 
aussi à Cuzco et à Puno, dans les 
hantes terres andines. Pour la pre- 
mière-fois, le monde andin a baissé 
la garde face 2 i’ÀPRA. qui 
conquiert même Lfana, la capitale, 
où les réserves àFégard des apristes 
ont toujours été trés vives. 

Les apristes — et M. Garcia le 
. premier — se sont gardés, avec une. 
prudence dictée, par l'ampleur des 
tâches à affronter, de définir un pro- 
gramme de gouvernement trop 
précis et rigoureux. Ds sont restés 
Han« les généralités : défense des in- 
térêts nationaux, relance de l'agri- 
culture andine et de l'industrie en 
crise du littoral, dénonciation des so- 
cïtés et des banques étrangères qui 
exploitent et spolient le Pérou. Ce 
flou devrait p erm e ttre à FAPRA de 
rassembler sons ses bannières flam- 
bant neuves, et auréolées par la vic- 
toire du 14 avril, beaucoup de ces 
«bonnes volontés» souhaitées par 
M. Alan Garcia. Y compris dans les 
rangs du Front de la gauche unie de 
M. Barrantes, qui défend personncl- 
. lement des thèses qui ne sont ' pas 
tris éloignées de celles du jeune suc- 
cesseur d*Haya de la Ton*. • L’un 
des premiers enseignements de èe 
scrutin, dit M: Emique Remales, 
Fon des principaux lieutenants de 
M. Barrantes, est que près de 80 % 
des Péruviens se sont . prononcés 
pour , des partis de gauche et du cert-, 
trê gauche. Cèst un tournant kisto- 
riqueû.-» ' ' 


La Gauche unie, qui regroupe 
plusieurs 'petites formations 
marxistes-léninistes ayant plus ou 
moins flirté depuis une vingtaine 
d'années avec le communisme pro- 
soviétique. le castrisme et le 
mao&me (Sentier lumineux est lui- 
même issu d'une scission d’une for- 
mation communiste pro-Pékin), 
conserve, en effet, la seconde place. 

. avec environ 25 % des voix, c'est- 
à-dire moins que ne l’espéraient ses 
leaders. Sa représentation parlemen- 
taire sera probablement plus mo- 
deste que prévu. 

Un rassemblement 
hétéroclite 

M. Alfonso Barrantes - nuire de 
Lima, c’est-à-dire d’une ville à peu 
près impossible à administrer — a 
fait personnellement une bonne 
campagne et sort grandi d'une 
épreuve difficile. Mais la Gauche 
unie n’est pas encore un vrai 

• parti » unifié de gauche. Cest un 
rassemblement hétéroclite, où les 
différents « courants » continuent 
de se manifester, où les rivalités per- 
sonnelles jouent Aux élections pour 
la Constituante, la gauche avait ob- 
tenu 30 % des voix. Aux municipales 
de novembre 19S3, elle avait 
conquis en co re 29 % des suffrages. 
Avec probablement 25 % des voix, 
elle est donc en léger recuL 

M. Alva Orinndini, candidat du 
Parti — • gouv e rneme n tal — d’action 
populaire à la présidence, n'obtien- 
drait pas pour sa part 5 % des voix. 
C'est-à-dire que le parti gouverne- 
mental risque de disparaître de 
Féchiquier politique péruvien. 

Le g ou ve r nement de M. Beiaunde 
Terry paie le prix de la crise écono- 
mique et de ses hésitations face aux 
terrorisme de Sentier lumineux. 11 a 
d 'abord minimis é l'ampleur du mou- 
vement insurrectionnel armé, le ré- 
duisant à un « groupe insignifiant 
de .délinquants ». _ Puis . U a accusé . 

• l'étranger » d'être l'inspirateur et 
le responsable dqs actions terroristes 
de Sentier» alors que les Péruviens 
eux-mêmes avouent leur perplexité 
face 2- organisation clandestine 


et violente dont les véritables objec- 
tifs n’apparaissent pas nettement. 

Le feu vert qui a finalement été 
donné à contre-cœur, il y a deux ans, 
par M- Beiaunde aux forces armées 
pour qu’elles mettent fin à la subver- 
sion — comme elles avaient réussi en 
1965 à mettre à la raison en six mois 
la guérilla du Mouvement de la gau- 
che révolutionnaire - a déclenché 
un processus classique de - sale 
guerre», d’excès, de répression in- 
discriminée. Et un débat, national et 
international, sur les droits de 
l'homme au Pérou qui a certaine- 
ment contribué à ternir l'« image » 
d'un gouvernement pourtant ferme- 
ment attaché aux principes démo- 
cratiques. Si telle était son intention 
— ce qui n'est pas évident, — Sentier 
lumineux a marqué un point. 

Mais 3 avait donné des consignes 
d'abstention à la population, tout 
particulièrement dans les régions en 
état d'urgence, et d'abord à Ayacu- 
cbo. B n’a pratiquement pas été en- 
tendu. A Ayacucbo même, fief de la 
subversion sendériste, les habitants 
se sont rendus par milliers aux bu- 
reaux de vote, comme dans le reste 
du pays. Des bureaux de vote 
avaient été installés dans les facultés 
de l'iuiversité de Sau-Marcos, dont 
les murs crasseux sont recouverts 
par les slogans de Sentier i • Ne vo- 
tez pas. Vive la guerre de gué- 
rilla ! » 

Deux jours avant le scrutin, des 
groupes de sendéristes avaient atta- 
qué de petites localités du départe- 
ment d’Ayacucho. Us ont coupé les 
phalanges de plusieurs paysans — 
une mutilation symbolique puisque 
l'électeur doit tremper un doigt dans 
l’encre indélébile. Une fillette de 
douze ans a dQ être hospitalisée à 
l'hôpital d’Ayacucho après avoir 
subi ce traitement barbare. Dans la 
région de Cerro-de-Pasco, des ha- 
meaux ont été encerclés par des 
commandos d’insurgés. Ceux-ci ont 
stoppé des bus sur des routes isolées 
et confisqué les cartes d’électeurs. 
Mais toutes ces exactions n’ont ap- 
paremment pas intimidé ries , popula- 
tions misérables fatiguées d'être 
prises entre deux feux. 

MARCEL MEDERGANG. 


Etats-Unis 

La crédibilité de la presse 
s’affaiblit dans l'opinion 

Correspondance 


Washington. - Un rapport pré- 
paré sur h base d'un sondage et pré- 
senté à la convention annuelle de 
l’Association américaine des direc- 
teurs de journaux (A5NE) révèle 
les sentiments contradictoires des 
Américains à l'égard de leur presse. 
Dans une proportion de 80 %, les 
personnes interrogées affirment 
avoir du respect pour les journaux, 
mais renseignement le plus intéres- 
sant est la perte de confiance du 
public dans les médias. Environ 
70 % mettent en doute la crédibilité 
des informations publiées par les 
journaux ou projetées à la télévision. 
Dans ce groupe, 20 % déclarent sc 
méfier totalement des médias, en 
parti parce qu'ils trouvent les jour- 
nalistes - arrogants et superfi- 
ciels », et 51 % estiment que les 
organes de presse donnent trop de 
place aux informations qui vont à 
l'appui de leur point de vue, bref 
qu'ils manquent totalement d'objec- 
tivité. 

Faut-il s'étonner que, en ce qui 
concerne l’honnêteté et le sens éthi- 
que, les journalistes figurent, dans 
ce sondage, en bas de l'échelle 
sociale, loin derrière les hommes 
d'église, les médecins et les chefs de 
la police, à peine au-dessus des ven- 
deurs de voitures d’occasion. La rai- 
son principale en est leur intrusion 
dans la vie privée des gens, notam- 
ment des victimes de tragédies. 


Les Noirs négligés 

Le rapport fait ressortir que les 
gens les plus méfiants sont aussi 
ceux qui sont réservés à l'égard de la 
liberté de la presse, ou même y sont 
hostiles : 40 % des personnes interro- 
gées, et notamment les jeunes de 
dix-huit à vingt-quatre ans, estiment 
que « la presse est trop libre », ou 
que « les médias abusent de la 
garantie constitutionnelle (le pre- 
mier amendement de la Constitu- 
tion), dont ils bénéficient ». 

U ressort également du rapport 
que les plus sceptiques à l’égard de 
la presse appartiennent aux classes 
les moins favorisées. Les Noirs 


notamment s’estiment négligés an 
bénéfice des Blancs et des riches en 
raison de leur niveau d'éducation 
relativement bas et de leur aliéna- 
tion économique. Mais les catégories 
sociales plus aisées, mieux édu- 
quées, et qui s’apparentent à la 
droite du Parti républicain, sont éga- 
lement méfiantes, considérant que 
les médias donnent une trop large 
place à ce qui ne va pas aux Etats- 
Unis. 

Dans l'ensemble, le rapport 
confirme l'érosion de la confiance du 
public dans les médias. En ce qui 
concerne les nouvelles d’actualité, 
une légère majorité (SI %) préfè- 
rent les journaux à la télévision 
(48 %). mais 39 % estiment que la 
télévision est plus objective que la 
presse écrite. Il apparaît également 
que les fidèles habitués d’un journal 
ont plus confiance dans les nouvelles 
publiées par leur quotidien que dans 
celles projetées à la télévision et que 
la crédibilité de la télévision a ten- 
dance à diminuer avec l'améliora- 
tion du niveau d'instruction des 
téléspectateurs. 

Le scepticisme du public est dû, 
entre autres, à ce que le rapport 
appelle 1*» explosion » des médias, 
c’est-à-dire la surabondance d'infor- 
mations souvent contradictoires. II 
s'ensuit une désaffection d'autant 
plus préoccupante qu'elle se mani- 
feste surtout parmi les jeunes géné- 
rations, davantage disposées à faire 
confiance à la télévision qu’à la 
presse écrite. 

Le rapport n'a pas surpris outre- 
mesure les directeurs de journaux. 
Certains ont souligné que les journa- 
listes étaient victimes de la remise 
en question de toutes les institutions, 
au même titre que les professeurs, 
les politiciens, là avocats. D'autres 
ont déclaré qu'il ne s’agissait pas de 
rechercher la popularité. « Ce qui 
nous préoccupe essentiellement est 
de faire notre travail le mieux pos- 
sible. La crédibilité suivra », a dit 
M. Day, éditorialiste au Los Angeles 
Times. 

HENRI PIERRE. 


EUROPE 


Turquie 

Les libéraux pro-occidentaux l'emportent 
au congrès du parti gouvernemental 

De notre correspondant. 


Ankara. - Double victoire pour le 
premier ministre, M. Turqut Ozal, à 
l’issue du premier congrès national 
de sa formation, le Parti de la mère 
patrie, qui atenu ses assises les 13 et 
14 avril Le chef du gouvernement a 
d’abord été réélu président du parti 
avec 90 % des voix, au terme d'un 
scrutin où il était, il est vrai, le seul 
candidat. M. Ozal devait encore 
faire adopter par les délégués la Este 
de quarante membres et dix-huit 
suppléants du comité central de dé- 
cision de l’exécutif. 

Opérant un savant dosage entre 
divers courants aspirant à prendre le 
contrôle du parti, la liste établie per- 
sonnellement par le premier minis- 
tre donnait une prépondérance au 
courant libéral-modéré sur les pro- 
islamistes et les nationalistes. Les li- 
béraux, laies et prtHxxâdentaux, 
sont, pour la plupart, ries anciens du 
Parti de la justice de M. DemireL 

Le courant nationaliste s’estimant 
insuffisamment représenté a proposé 
sa propre liste. Maiscelkxâ devait 
échouer : vingt-huit libéraux domi- 
neront ainsi huit pro-islamistes et 
quatre nationalistes. 

M. Ozal souhaite que son parti, 
qui compte aujourd'hui huit cent 
mille membres, devienne la forma- 
tion qui rénovera la droite turque. 
Pourtant, 3 aura fort à faire. Ni le 
Parti de la juste voie (PGV) ni les 


amis de Tanden premier ministre, 
M. Demirel, ne se reconnaissent 
battus. Le PGV mise surtout sur les 
déconvenues de la politique écono- 
mique du pouvoir,- à l'égard de la- 
quelle, ces dentiers tem ps, aussi bien 
r.Union do. chambres de l'industrie 
et du commerce que FAssodation 
des 1 hommes d’affaires titres (TU- 
SIAD) .ont commencé à prendre 
leurs distances 

La Turkis,- centrale ouvrière, a, 
elle' aussi, haussé le ton. Elle accuse 
M. Ozal de sacrifier lès intérêts des 
travailleurs à ceux des patrons. Le 
premier ministre assure qri*3 n’y a 
pas d’alternative à son parti. Cet op- 
timisme devra, tôt ou tard, subir 
répreuve des urnes. Mais les obser- 
vateurs estiment ici que la question 
des élections anticipées ne sera pas 
posée de sitôt, bien que les partis de 
l'opposition extraparlementaire en 
fassent un cheval de bataille. 

ARTUNUNSAL 


Albanie 
A L'UNANIMITÉ 

M. Ramiz Alia succède à Enver Hodja 


Les obsèques d’Euver Hodja, 
décédé le 1 1 avril, devaient débuter 
« lundi 15 avril en fin de matinée 
par un rassemblement de masse sur 
la place Skanderberg, au centre de 
Tirana. L’enterrement était ensuite 
prévu au cimetière des martyrs de la 
nation, sur les collines dominant la 
capitale libanaise. Les ambassa- 
deurs accrédités à Tirana ont été 
informés qu’ils ne pourront assister 
qu’à cette seconde partie des' céré- 
monies. Aucune délégation étran- 
gère n’a été admise à se rendre en 
Albanie à l’occasi o n de ces funé- 
railles. 

Samedi, le comité central du 
Parti du travail albanais- avait tenu 
une session plénière au cours de 
laquelle O a élu à F unanimité à la 
présidence M. Ramiz Alia — que 
tous les observateurs considéraient 
comme le successeur désigné 
d’Enver Hodja {le Monde du 
13 avril). Les diplomates albanais à 
Vienne, interrogés par les journa- 
listes, n’étaient pas en mesure de 
préciser si le nouveau président du 
parti conserverait ses fonctions de 
chef de l’Etat. 


Dans son discours d’acceptation. 
M. Alia. cité par l’Agence de presse 
albanaise, a invité ses compatriotes 
à « marcher sur ta voie tracée par 
Enver » et à « suivre* ses enseigne- 
ments». 

Le comité central du PTA a 
d’autre part décidé d "honorer la 
mémoire d’Enver Hodja en donnant 
son nom notamment à F université de 
Tirana et au port de Durres, 
deuxième ville du pays. - (AP P, 
AP. Reuter. UP!) 


m L’Union nationale des Alba- 
nais. qui dégroupé les opposants au 
régime de Tirana dans quinze pays 
d’Europe, a affirmé dimanche 
14 avril, dans un communiqué, que 
• Républicains ou monarchistes, 
musulmans ou chrétiens, les Alba- 
nais de l’intérieur et de l'extérieur 
poursuivront leur combat Jusqu’au 
rétablissement dans leur pays des 
droits individuels et nationaux dont 
les signataires des accords de Téhé- 
ran et de Yalta se sont peut souciés, 
depuis quarante ans. de faire res- 
pecter à la fois la lettre et l’esprit ». 


Pologne 

« Hallucinations » au second degré 


Varsovie (AFP). — e Las crises 
d'épilepsie peuvent entraîner non 
seulement des pertes de 
connaissance, mais aussi des 
hallucinations ». peut-on lire 
dans l’édition du samedi 13 avril 
de Trybuna Ludu, l’organe du 
Parti communiste, sous la plume 
de M. Nowomiejski, l’un des 
nombreux pseudonymes de 
M. Jerzy Urban, le porte-parole 
du gouverne™ ent. 

Le Père Tadeusz Zafeski, au- 
jourd'hui alité, avec un bras 
bandé et des brûlures au second 
degré en différentes parties du 
corps, aurait été victime d'une 
crise d'épilepsie et non d'une 
agression, si l'on en croit M. Ur- 
ban. Toute allusion à l'affaire Po- 
pieiuszko relève d'un t manque 
de tact » ou d’une mauvaise in- 
tention politique. 

Dans uns interview enregis- 
trée sur vidéocassette qui circule 
clandestinement & Varsovie, le 
Père Zaleski raconte cependant 
les circonstances de cette pré- 
tendue « hallucination a et en 
montre le résultat : deux V, 
comme le signe de ralliement de 


Solidarité, tracés dans sa chair, 
sur la joue et sur l'abdomen, à 
l'aide de brûlures de cigarettes. 
Le prêtre a été attaqué par un 
homme masqué, le 6 avril, alors 
qu'H rentrait chez lui, et s'est 
évanoui (te Monde du 1 1 avril). 
Lorsqu’il a repris connaissance, U 
avait ces brûlures sur le corps, 
f Ms mère a tenté d’appeler une 
ambulance et les pompiers. 
raconte-t-il ; mais après le 
deuxième appel, le téléphone est 
resté muet comme s'il avait été 
débranché. » Il rapporte égale- 
ment qu'il se savait suivi depuis 
un mois. 

Le Père Zaleski, a-t-on appris 
par ailleurs, enquêtait pour le 
compte du Comité des droits de 
l'homme (KOP-indépendant et 
déclaré illégal] de Cracovie, sur la 
mort d'un de ses paroissiens à 
l'automne 1983, M. Tadeusz 
Fras, instituteur et militant de 
Solidarité. L'enquête officielle 
avait conclu à un suicida, mais, 
selon la KOP, le Père Zaleski est 
depuis peu en possession de do- 
cuments justifiant la réouverture 
de cette enquête. 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE ÉDITION 
INTERNATIONALE 

apédriaaant dwtinéa à aai tecaura 

réa dapté l'étran ger 

Exemplaires spécimen sur demande 


Vous 


Originales ? Fraîches ? 
Nouvelles ? Géniales ? 
Sur la politique? 

Le sport, le rndsme, 
j économie? 

Sur tout et le reste?. 
Alors en avant! 



Rendez-vous à 
Montparnasse» 

Tous en train, à vélo, 
fous en bus, à pieds, 
tous en métro, à cheval 
tous ensemble, à Montparnasse, 
place Raoul Dautry, 
entre b gare et la four, 
du 16 au 26 avril, 24 h/24. 

Rendez-vous 
au Mur des Idées. 



En avant les idées. 


Derrière le Mur des Idées, il y a l'Evénement 
du Jeudi. Derrière l'Evénement du Jeudi, 
il y ace qui se passe, mais 
surtout ce qui se pense : 
les idées qui avancent, 
qui font avancer. Chaque 
semaine, l'Evénement du 
Jeudi est à l'affût des 
idées. D'où quelles viennent. 

Quoi quelles disent. 



<*■ 
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PROCHE-ORIENT 


Paris a fait un pas positif 


Isradl 


(Suite de la première page.) 
Cette exigence avait d'ailleurs été 


soulignée avec force par le président 
Khameneî au cours de la prière du 
vendredi 12 avril, dans l’enceinte de 
l’université de Téhéran. « Nous vou- 
lons. avait-H dit devant un parterre 
vibrant de plusieurs dizaines de mil- 
liers de fidèles, dont quelques cen- 


taines de jeunes bassîdjs en partance 
pour le front, que les fauteurs de 
guerre soient punis et nos pertes 
compensées. Nous poursuivrons no- 
tre guerre jusqu’à ce qu’ils soient 
détruits. » 

Le chef de l’Etat avait profité de 
F occasion pour dénoncer, sans les ci- 
ter nommément, la soixantaine de 
personnalités dn Mouvement de li- 
bération de l’Iran de M. Bazar gan et 
du Front national qui avaient récem- 
ment cosigné un télégramme de 
M. Perez de Cuellar lui demandant 
de poursuivre ses efforts « pour 
trouver une solution Juste et hono- 
rable à cette guerre destructrice qui 
perturbe la paix et la sécurité de 
toute la région, et cela dans l'intérêt 
des populations iraniennes et ira- 
kiennes • (le Monde du 3 avril). 

■ Ces messieurs qui distribuent des 
pamphlets sous de jolies appella-‘ 
fions, avait dit M. Khameneî, et qui 
sont tolérés par la République isla- 
mique, nous conseillent d accepter 
un cessez-le-feu sous peine d ètre 
perdants. Si nous avions écouté ce 
que ces ignorants et mal Inten- 
tionnés disaient dans le temps, nous 
n’aurions jamais récupéré aucune 
parcelle de notre territoire. » 

La diatribe de M. Khameneî a été 
saluée par de longues ovations : 

* Mar g bar Amerika ! » (A bas 
F Amérique), • Mare bar Israël I » 

• A bas Israël) , • Marg bar Chou- 
ravi /* (A bas l’URSS). Les rares 
Français présents ont noté avec une 
prudente satisfaction Que le nom de 
leur pays n’était plus désormais jeté 
en pâture aux habitués des sermons 
du vendredi 


sermon du vendredi, M. Khameneî a 
lancé use violente attaque contre les 
dirigeants de Washington qu’il a ac- 
cuse de vouloir « 1‘ effondrement de 
la République islamique » et « la 
destruction de notre Révolution ». 

C’est probablement aussi l'accu- 
sation qui sera portée contre les trois 
cents personnes, dont l’arrestation a 
été annoncée samedi 13 avril par 
l*hodjatoieslam Salek, le numéro 
deux des comités islamiques, en re- 
lation avec les incidents qui avaient 
opposé, le mercredi précédent, des 
jeunes des quartiers dn sud de Téhé- 
ran aux pasdarans (gardiens de la 
Révolution). Selon rbodjatotestam 
Salek, ces trois cents « complo- 
teurs » appartiendraient aux Moud- 
jahidins du peuple, au Parti commu- 
niste iranien (Toudeh) et aux 
Fedayins du peuple, trois organisa- 
tions de l’opposition clandestine qui 
n'ont pas l'habitude de coopérer en- 
tre elles. 

Sortant de son mutisme, la presse 
iranienne commence & donner sa 
version des événements de mercredi, 
et les bezbollahis (partisans de 
Dieu) ont commencé à manifester à 
motocyclette dans les rues de Téhé- 
ran pour stigmatiser ks «complo- 
teurs» aux cris de • Jang, jang, ta 

e 'rouzi » («Guerre, guerre jusqu’à 
victoire»), « Vive Khomeiny » et 
« Vive les pasdarans », semblant 
ainsi vouloir répondre aux manifes- 
tants de mercredi qui auraient crié 
» Jang. jang. kon pirouzl ? » 
(«Guerre, guerre, où est ta vic- 
toire?»), - A bas Khomeiny ». «A 
bas les pasdarans ». 

La version officielle, telle que rap- 
portée par les médias de samedi, fait 
état, à l’origine, d'un heurt entre une 


M. Weaman privé de pyramides ? 


De notre correspondant 


trouille de pasdarans et un groupe 
île jeunes qui « harcelaient des 
jeunes femmes ». Au coins d’un bref 
affrontement, un passant aurait été 
blessé et un jeune homme griève- 
ment atteint serait mort à l’hôpital 
des suites de ses blessures. Peu de 
temps après, un groupe d*« opportu- 
nistes » se serait heurté aux pasda- 
rans qui les auraient dispersés en fin 
d'apres-midL 

La version officieuse, telle que 
rapportée de bouche à oreille, parie 

S ' "t d’une altercation entre un 
ant de l'université et un pasda- 
ran qui lui aurait reproche de porter 
des blue-jeans, « dégradants * alors 


Trots coïts arrestations 


Au cours de l’entretien qull nous 
a accordé, M. Velayaii a d’ailleurs 


souligné qu'il avait récemment 
constaté « des changements dans la 
politique extérieure de la France » 
et qu’il pensait que « Paris était prit 


et qu u pensait que « rarts eiati prêt 
à faire un pas dans notre direc- 
tion ». Enumérant les sujets du 
contentieux franco-iranien, le chef 
de la diplomatie de Téhéran a sur- 
tout mis l’accent sur le • non- 
remboursement par la France de 
l'argent que nous lui avons prêté » 
et sur l’aide militaire accordée par 
Paris à « l’Irak agresseur ». « Nous 
avons cependant, a-t-il ajouté, re- 


vue • ses frères meurent sur le 
front ». Le jeune étudiant aurait été 
tué accidentellement au coure de 
l’altercation et ses amis auraient dé- 
sarmé le pasdaran et organisé une 


marche de protestation au début de 
l’après-midr avant d'étre dispersés 


marqué dernièrement que la France 
a réduit son aide militaire à l’Irak. 


Jérusalem. — Quand on est 
nwistro an taraSL il ne suffit pas, 
pour partir à r étranger, d'avoir 
en pocha un billet d'avion. U faut 
y être dûment autorisé per ses 
pairs. Quand on s’appelle, en ou- 
tre. Ezer Weizman, qu’on a le 
verbe haut, une idée plutôt flat- 
teuse de sot-même, quelques so- 
Bdes ennemis eu gouvernement 
et qu’on ne s'inquiète pas trop 
de marcher sur leurs b risée s. 
doit-on s’étonner de leur mau- 
vaise humeur ? 

Par 10 voix contre 9 — at 
2 abstentions, - les ma râ tr es ta- 
raéBens ont en effet refusé, em- 
manche 14 avril, leur e feu verts 
à M. Weizman Invité au Caire par 
le chef du gouverne m ent égyp- 
tien, M. Kamal Hassan AS. Cette 
rebuffade - la première du genre 
en sept mois d'union nationale — 
est l'œuvre de M. Itzhak Shamir, 
chef du Lflcoud et ministre des af- 
faires étrangères. 

Sacrifiant pour une fiés, son 
flegme légendaire, ce dernier a 
voulu f marquer le coup > i l’in- 
tention du premier ministre, 
M. Shimon Pérès, en hé signifient 
qu'il n’entendait pas Laisser à. 
r autre le soin de conduire la *■ 
plomatia, surtout pas à M. Weis- 
man, ancien c enfant chéri » de 
la droite rallié au travaflEsme et 
prêt aujourd'hui à bien des 
concessions - refusées par le Li- 
koud - pour réchauffer la cpaèr 
froide » israélo-égyptienne. 

MM. Pérès et Shamir étaient 
pourtant convenus d'auto ris er la 
voyage de leur collègue en sotié- 
gnant contre l’évidence, son ca- 
ractère « privé b. Ils savaient que 
les excédantes relations ayant 
existé entre M. Weaman et Sa- 
date, son rôle actif dans la négo- 
ciation de Camp Oevkf. son Indé- 
fectible compréhension pour la 
politique égyptienne lui vau- 
draient de droit un accueil privSé- 
gié au Caire où MM. Hwsan AG 
et Abdel Méguid, ministre des af- 
faires étrangères, avaient prévu 
de le recevoir. 

Bien qu'Ezer Weizman — qui 
aime sa laisser surnommer 
c M. Egypte b - n’eut reçu au- 
cun mandat pour une quelconque 
négociation, nul n’était dupe, au 
LAoud, de ce voyage faussement 
privé. Phratoure éléments de der- 
nière heure ont fait sortir M. Sha- 
mir de ses gonds : la probabilité 
d’une renco n tre entra le ministre 
israélien et le président Mouba- 


rak. récho accordé è r événe- 
ment côté égyptien, notamment 
per M. Ossama B-Baz, proche 
conseiller du chef de l'Etat, l'atti- 
tude un brin narquoise du princi- 
pal in t éressé. * Croit-on, ironisa 
M. Weizman, que h premier nà- 
rûstre m’a invité pour le seul plai- 
sir de puer ave c moi au jac- 
quet; ? » 

Pour M. Sham?, c'en était 
sms doute trop. D’une part, B 
avisait son ambassa d eu r au Cake 
de boycotter tous les rendez- 
vous de M. Weizman. mettan t 
ainsi en avant leur caractère 
privé. De feutre, a demandait, 
dimanche, que f affaire fut sou- 
mise d'abord au cabinet res- 
treint, lequel bornerait d'avance 
les limites du voyage.' lin peu 
plus tard, le mro tre adjoint des 
affaires é tra ngère s , M. Bannie 
M3o, exprimait, sans ambages, 
le point de vue 'de son patron : 
« Si Weaman vaut voir le s pyra- 
mides et retrouver quelques 
vieux amô, c'est son droit Macs 
qu’a ne songe pas à négocier 
quoi que ce soit l Le ministère 
des effares étrangères y est sauf 
habilité, e 

• Pris au dépourvu et piqué au 
vif par La réaction de M. Shamir, 
le premier marâtre a exprimé 
aussitôt son e extrême inquié- 
tude ». Rappelant qu'il avait per- 
sonnellement soutenu des 
voyages c bien plus problémati- 
ques s - tel le long séjour de 
M. Sharon, è New-York, tore de 
son procès contra Time. — 
M. Pérès a jugé que « les adver- 
saires d’Israël dans le monde » 
ne manqueraient pas de profiter 
de l’épisode epour tourner en 
dérision notre payas. Pour le se- 
crétaire' général du Parti travsS- 
Bste, M. Uzi Baram, la décision 
du Likoud est * un crachat au vi- 
sage du président Moubarak ». 

Selon toute vraisemblance, la 
querelle devrait s'apaiser dans ta 
journée de ce lundi, le cabinet 
restreint trouvera un compromis 
autorisant M. Weizman è pren- 
dra, dans ta soirée, r avion du 
Caire. Mais l'affaire risque de 
laisser des cic a trices car eBe a, 
pour ta première fois, mis direc- 
tement eux prises MM. Pérès et 
. Shamir, dont chacun vantait de- 
puis sept mois la remarquable 


J.-P. LANGELUER. 


Nous estimons que cela constitue un 
pas positif. Or. vous le savez peut- 
être. chaque fois que le gouverne- 


ment français effectue un pas posi- 
tif en notre direction, nous lui 
répondons par un geste tout aussi 
positif. * 

Si le rapprochement avec la 
France est à rordre du jour à Téhé- 
ran, aucune possibilité d’entente ne 
semble encore se profiler entre 
l’Irak et les Etats-Unis. Dans son 


Il est clair qu’il faut encore atten- 
dre pour connaître l’exacte vérité 
sur cet incident qui n’aurait proba- 
blement pas pris ces proportions s’il 
ne s’était déroulé dans le quartier du 
13-Aban, au sud du Téhéran, où les 
passions ont été récemment portées 
à leur paroxysme à la suite des der- 
nière raids irakiens qui ont causé de 
graves pertes en vies humaines et 
d’énormes destructions. 


JEANGUEYRAS. 
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LE CONFLIT 


Damas a renforcé ses partisans 

dans les camps jatestanens an üban dn Sud 


îA maî*> 

V - , 

jjbsn * \ 


aucun répit m Liban. Samedi 13 »nfl» wetotae 

vfllBfle de* «rite de la Bekaa ma** occupée par «M .■»- 

maés. Le Parti conHOsniste Bftweh et learniOMet rWie Aaatmt 

«tte tome, dem taqnett* eto * «-sitôt 

easmé «m'être pourries». 

A Beyrouré-Ooest, samedi, de» afErceitniwatv-oriro càHtte fAed 
et dm* dn Parti eoefarifate progressiste ont «T m mort et chqUuBte. 
Dfnmdbe» de ricèeste dnds d*artfflerie ont afin dmlo moadme 
nffnfa mlMlrf h «ne Paimfee et to fai TuCUfcb, WdWO 

ont marq u é Putdraredn Ai 13 end 1975, en scctcm ebé- 

tka. 


De notre envoyée spéctafe 


AXn-Hfiooé (camp palestinien de 
SaSda). - En s’étendant, onze joui» 
après leur déclenchement, aux 
palestiniens, les combats de 
ggiH<n nnt, semblo-t-il, peinais à la 
Syrie de faire un retour en force & 
AXn-Héloué et Mîeh-Mieh, deux 
«—«npc d omîwég jusque-là par la ten- 
dance iavcraMe A M. Vuter Ara&L 
En provoquant un exode mnss i f de 
la population — trente-trois mîBe 
personnes, séton FUNWRA (Office 
des Nations unies pour les réfugiés), 
plus selon les organisations palesti- 
niennes, ont quitté les deux camps, 
soumis depuis le 29 mais aux bom- 
bardements des Forces libanaise» 
(milices chrétimmes), — ces affron- 
tements ont Telégné su second plan 
la reprise en main politique et so- 
ciale des habitants par les forma- 
tions dominantes sur place. Les or- 
ganisations prosyriennes assurent en 
effet l'essentiel des tâches de dé- 
fense. 

S les com battants de toutes ten- 
dances servent sous un commande- 
ment militaire unique qui regroupe 
les responsables des diverses organi- 
sations, il semble que celles-ci reçoi- 
vent leurs renforts de façon auto- 
nome. Depuis le -début des 
opérations, les Pa l es tiniens ont reçu 
des armes en quantité non négligea- 
ble, notamment des mortiers lourds, 
des fusées GRAD, des mitrailleuses 
de gros calibre. « L’essent i el de ces 
armements, reconnaît le responsa- 
ble du Faih [le mouvement de 
M. Arafat], a été pour les dissidents 
palestiniens. » 

fVmwne fa dît sa combattant du 
Front démocratique de libération de 
la Palestine, « les prosyriens reçoi- 
vent ce qu’ils veulent, alors que 
nous avons beaucoup de mal à faire 
arriver de C armement! et que nous 
ne pouvons le faire qu'en c ach e tte ». 

De plus, ü semble que Damas ne 
se soit pas contenté d’envoyer des 
armes, mais aussi des hommes. 


Après Fécbec de la tent a tive de 
noyauter le» camps avant le retrait 
israélien - cinquante-trois dxsn- 
dents imjsyrieus ont été tués alan 


qu’ils reniaient de gagner Am- 
HéJoué, les troupes israéliennes 
e**r* toujours-là, - ns certain nom- 
bre de Palestiniens favorables à 
Abou Moussa ou au Franc populaire 
de libération de la Palestine -com- 
mandement général d’ Ahmed Gi- 
briL deux tendances prosyrienne», 
wmn revenus à AXn-Héloué 
et Mkh-Mïeh à la faveur des com- 
bats. Dans ce dernier camp, en par- 
ticulier, les prosyriens semblent 
faire la loi. et, en tout cas, les 
laissez-passer délivrés par le Front 
dé m ocr ati que (antisyrien) pour y 
accéder som considérés comme let- . 
tre morte. 

Cette situation s’explique d’au- 
tant rrnenr que, par alliés libanais 
i nte r p osé » , Damas a tous les moyens 
de contrôler ks passages vers ks 
camps palestiniens et k rfile des Pa- 
lestiniens dans tes combats de Solda. 
Paradoocatement, tes affrontements 
entre ks Forces libanaises et les 
comb attan ts palestiniens auront 
peut-être permis à la Syrie de Taire 
Péoaiaamte de luttes ixzterpatesti- 
ii'mhv» pour te contrôle des camps 
que . certains prévoyaient an tende* 
main du retrait israélien. • ,.; V ... - H 

Une chose est sûre, même tes -• 'fl 
obus qui s’abattent sur les cas^» 1 V.l 
n'empêchent pas tes discussions po6- ; ' W 
tiques entre tes combattants pra u , 
asti-Arafat. H suffi! de passer Ufl* "-vr-yR 
suit à AIn-Hékrué pour voir, â l-'-'-ÿJff 
lueur des lampes à péMfe - lb;j>T 
. cajnp est plongé dans l’obscurité dq-^ j 
-puis fe dâmts des a ffr ont em ents, 
tes coadattanta qui rqettem en l^o c-, 

. Üaocoid d’Amman entre Arafat et 
roi Hussein de Jordanie d ia tart e r Aj 
terminablement sur la place à rfacfi^'fl 
verasdzefdefOLP'. V.-r^fl 


FRANÇOISE CWPAUX. ^ 


A TRAVERS LE MONDE 


Asie du Sud 


FIN DE LA TOURNÉE DE 
M“ THATCHER. 8 Le premier 
britannique a regagné 
Londres, dimanche 14 avril, A 
l'issue d’une tournée de ■six pays 
d’Asie au cours de teqnelte «fie 
s’est notamment entretenu lon- 
guement, samedi à New-Delhi, 
avec M. Rajiv Gandhi Elle s’est 
^gal em e uL rendue en Mtalaiûe, è 
Brunei, à Singapour, en Indoo&é- 
aie et è Sri-Lanka avant de faire 
escale à Ryad, où eBe a été reçue 
par te ira Fahd d'Arabie sapwfite. 


AVEC NOUAKCHOTT. - *r 
Cette dtcàsàon a été annoncée »■ !... 
medi 13 avril à Rabat Elle inter- . 
rient après ta. visite du ministre 
marocain des affaires étrangères, 

M. AbdcÜatif FBali, vendredi, è 
Nouakchott. Les deux pays 
avaient rompu leurs relations en 
mars 1981, ta Mauritanie ayant 
accusé te Maroc d’être à r origine - ^ 
dhme t e nt ative de putsch. D'an- m Jï 
tre paxt, M. Füali est arrivé di- C; . 
maiKche soir 14 avril à Paré, è . 
rnccasîon de ta réunion de ta; 
commission gouvernementale ^ 
franco-marocaine. - (AFP.) 


Philippines 


SITUATION SUR LA FRON- 
TIÈRE THAÏLANDAISE. - 
Environ vingt müte civils cam- 
bodgiens, aidés par Tannée thaï- 
landaise et des organisations hu- 
manitaires, ont entamé, samedi 
13 avril, un exode à Fmtériear du 
territoire thaïlandais A ta suite 
d'infor mations état (Tune 

avancée de troupes vietna- 
mtennes vezs teu» camps. D'au- 
tre part,” la. radio « khmêrè 
rouge» a affirmé que six conseil- 
lera soviétiques avaient été tué* 
par ta résistance, dâmt avril, 
dans l'ouest du Cambodge; une 
information qui n'a pas été 
confirmée de source indépen- - 
dantc. - (AP. Reuter.) 


Chine 


TOURNÉE DANS LE PACIFI- 
QUE DEM.HU YAOBANG.- 
Le numéro un du PC durent, 
M. Hu Yaobang, a quitté Pâdn 
vendredi 12 avx3 pom une visàe 
affioeUe dans cinq pays du Paci- 
fique sud. Avant sou départ, le 
secrétaire général du PCC a 
déclaré quH discuterait du mam- 
tieu de la paix avec les dirigeante' 
australiens, néo-zélandais, des' 
Samoas occidentales, -'te fies 
Fidji et de PapouasàaNauveïk 
Guinée. Il est acconroagné de 
M Hu QBi, contidére cou imc 
l’une des étodéa aoptagtes daik ; 
rappareü chinois. - (AFP.) . • 


> ALLIANCE ENTRE LA NPA 
ET LES SÉPARATISTES 
MUSULMANS. - U Nouvelle 
armée populaire (NPA, commu- 
niste) s’est alliée aux séparatistes 
musulmans ex à deux autres ■ 
groupes, rebelles philippins, ont ‘ 
affirmé, à Mindanao, tes diri- 
geants clandestins do Front natio- 
. nal démocratique (NDF); qui 
;rassémbte néaf groupes «Toppo 1 ’ 
sauts; an régimo du président 
Maroos. An cours d’aile confé- 
rence de presse, ta première du 
g qm» , ta jB» semaine <mr la 

dciurième fie des Philippines, au 
sud de Itarchipd, tes dirigeants 
du NDF (oontrôlé par les com- 
munistes) ont également annoncé 
leur intention de participer k ta 

campagne pour les électiom pré- 
sidentielles de 1987 et tes Sec- 
tions, locales de 1986. ~ (AFP.) 
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URSS 


Maroc 


RÉTABLISSEMENT Z>ES RE- 
LATIONS DIPLOMATIQUES 


I CINQ ANS DÈ CAMP POUR 
UN -PENTECXmsriE. - Un 
pasteur pentecôtiste qôf cher- 
: chaït à famgrer dTJRtô, Vütor 
" Walter, a été condamné è cinq 
ans de camp peur « propagande 
■ antîsovlétiqua et violation de la 
. Législation sur fes religjbm ». Le 
pasteur Walter lait, partie d'un 
groupe ;de pe n tecôtistes, pour ta 
jifapsrt ' de.roucbealtemaiKte, qui 
- ont cstrcpns. irais grèves de ta 
faqn pmr .obrénte .r autorisation 
d’émigrer eu .RFA. Six autres 
membres de, cë.-grâipe devstent 
coumsrafije eu Justice à partir du 
Jl3a 
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PROCHE-ORIENT 


Libanais 


Liban : les dix ans de la guerre gigogne 


(Suite de la première page.) nie ns, tout en mettant en avant les 

L'incident de- l'autobus- d'Ain- partis. libanais de gauche. et musul- 


Remmaneh,,qui mit le feu- aux pou- mars ce qui donne naissance au 

dres le 13 avril 1975. .a .été raconté, duo ambigu -« islamo-progresshe », 
dans ces colonnes (le Monde daté avec pour coroUaire celui, contesté, 
14-15 avril). Qui'.en. est; res po nsa- de ■ • conservaieü rs -chréii ens », — 
blé ? Question bien dépassée. |1 est menaient la la taille avec la suffi- 
vrai qui) y 'a eèr yîngt-sept inom et' ^tnce de qui sê croit le plus fort. Ils 
dix-neuf blessés parmi les passagers l’étaient. Politiquement, müûairc- 
paleslraiens.. et - pro-palestiniens, ment, rEtar'Iibànaüne faisait plus 
contre quatre morts et sept blessés lc PQïds face" à une OLP. intérieure- 
libanais au seïirde la fouie phalan- ment envahissante 'et - internationale- 
gisie et pro-phalangïstc massée ment triomphante. : 
devant une église- Mais les passa-' — ■ . . 

gers de Traiobœ étaient anriSTen encore que les pre- 

traversant un quartier chrétien pro- J** 1 ? 13 ^!^ Q ^ c W eDt5 d un Ç. 
fondement bosuk.lt est surtout vrai l 2î! e ^»2 

que, à dérant dé ce premier affronte- ■ “j^ïî re ' * **? ***" 

ment du 1 3 avril ld75 le ennffit .a, menu de base se mettent en place : 


Qui s commencé 7 Cest un peu 
l'œuf et la poule. Lors du tristement 
célèbre -samedi noir», les chré- 
tiens ont massacré entre cent et 
deux cents musulmans dans des nies 
bruyantes, au sem d'une population 
qui n'a pas encore appris la ségréga- 
tion communautaire. Mais il est éga- 
lement vrai que cela suivit l’exécu- 
tion. tout aussi sommaire, de quatre 
jeunes gens chrétiens du côté de 
Fanar (Metn). On peut ainsi remon- 
ter de liquidation en liquidation, 
jusqu'au meurtre de trois vieux 
moines au Nord. La cassure inter- 
comxnuiiau tains s'élargit. 


que, à dérant de ce premier affronte- ae s ** 

ment du 13 àvnl Wfclê confiît eut 

éclaté ajlkurs et autrement. Comme ^,,1 SJÎf, 

une gestation arrive â son renne, le P™ u d^aJ«“^£»i ni£ 8rauon , cli- 

U bai de 1975 devait accoucher de “»“*«• me ™™ 

sa RUC rré. .. . inexorablement à. leur éclatement ; 

6 mise en branle d'un mécanisme qui 

Au début, on s'esr battu- une finira par broyer Palestiniens et 
semaine pour s’arrêter un petit mois; Libanais -à -la fois-, les uns et les 
durant lequel la' vio reprit presque' 1 autres fonçant tête baissée dans les 
comme si de rienn’était. Les zones - pièges les plus grossiers ; arbitrages 
de combat redevènaiem des- rues :- syriens qui. empêchant quiconque, 
les termes - Beyrouth-Oueâ » et -par un subtil .jeu de bascule, d'etre 

- Beyrouth-Est »- n’avaîfenf pas vaincu et. encore moins vainqueur, se 
encore été inventés et les lignes de transformeront eh tutelle ; intrusion 
démarcation n'existaient pas. SL israélienne, qui débouchera sur 
l'affaire, en était .restée là : trois . l'invasion : pusillanimité d'un Occi- 

- rounds » en avril, en mai et en Juin... dent oscillant entre un intérêt pas- 

- suivis d'une panse en juillet plus... siônné. mais inefficace et le désimé- 
longue et .censée déjà- être défiratiüc • rêt total. 

avec gouvernement d'union nation'. : En septembre 1975, te guerre fait 
nale à la clé, - elle n'eût sans doute un saut qualitatif; elle atteint le 
pas été élevée à.. la dignité de centre de -Beyrouth. Les lignes de 
• guerre », bien qu’elle ait Tait mille . démarcation s'ébauchent, les quar- 


morts. - - ... 

Les phalangistes se considéraient 


tiers de la viDe et non plus sa. ban- 
lieue font connaissance avec les 


investis de la mission de se subsù- -obus, Jes enlèvements- de- musulmans 


tuer à l’Etat défaillant pour combat- 
tre les Palestiniens, dont' le\ poids 
militaire, notamment à - Beyrouth, 
rompait progressivement .te -délicat 
équilibre libanais. Us eniraînèreni lu 
population chrétienne — mais pas 
t'armée comme ils l'imaginaient — . 
dans la bataille- En faciles PaJesti- 


5® 


m 




par les; chrétiens, et vice versa, 
entrent dans les mœurs. Octobre, 
novembre, décembre : incendie des 
vieux souks et du port, bataille des 
grands hôtels et le «samedi noir», 
point culminant-dc la sauvage prati- 
que de l’exécution sommaire «sur 
base confessionnelle ■ 


Informaticiens 
les bonnes 
fîHèiies pour 
éviter le . 
chômage dans 
Cinq ans. 


16 f. EN VENTE PARTOUT. 
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Lé Monde est un journal dé référence, et vous te- 
conservez peut-être depuis des années.- 

Mais savez-vous qüe non seulement; tous Jes 
exemplaires du Monde depuis 1944. sont à 'présent' 
disponibles sur microfilms, mais aussi Le -Mondé 
Dipkxriatiqæ et Le .Monde de ITEducatiori? ; . 

Le microfilm possède de réels avantages que tes 
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màriipülâtpn'ateéë; produit propre et peu fragile. -:_i 
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Pour tous renseignements complémentaires, 
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: : 1e président Hafez El Assad reçoit à 
e, Damas te même jour le chef des 
!i- phalanges, Pierre Gemayel. Les 
n Palestiniens se croient encore maî- 
; 1res de la décision, convaincus que 
ii Damas, même s’il manœuvre, devra 
n en définitive se ranger derrière leur 
s' panache. Vanité! les Syriens sont 
s déjà les vrais maîtres du jeu. alors 
» que, parallèlement, les Israéliens se 
b, sont introduits chez les chrétiens, 
t Que fautàl dire ? Damour — la 
:e Quarantaine ? Ou la Quarantaine — 
u Damour? (1) Lequel de ces deux 
r horribles massacres - de chrétiens à 
i- Damour et de musulmans à la Qua- 
f rantaïne- — a-t-il précédé (et 
î- motivé) l'autre ? En termes de 
siège; c'est la Quarantaine, 
it D’assauts et donc de tueries, c’est 
è Damour. Mais ce n’est pas un 
e « match nul ». Les Syriens ne s’y 
r- trompent pas : les chrétiens sont en 
i- train de perdre la partie ; les Palesti- 
s nie ns - car oe sont eux les vrais pro- 

s Lagon is tes, sous couvert « d’îshmo- 

progressistes » - de la gagner. Cela, 
t, Damas ne le tolère pas. La Syrie 
s aide et aidera constamment le 
s vaincu pour qu'il n'y ait précisément 
■; pas de vainqueur, 
i- On a souvent accusé le président 
r Assad d’avoir changé, au Liban, de 
politique comme de chemise, et cela 
^ parce qu’on le voyait changer 
d'alliés. Cest faux: la politique 
syrienne dans oe pays a été, au fil 
des dix longues années, d'une remar- 
quable continuité : ne jamais laisser 
ni un allié devenir trop fort, ni un 
adversaire être éliminé de la scène - 
sauf Arafat. 

Ce ne sera évident que pins tard ; 

1 mais Damas bascule à ce moment en 
/ faveur des chrétiens, impose- une 
. trêve, qui durera deux mois (mi- 
) janvier, mt-mars 1976) et sera rom- 
pue par ira coup d'Etat d’opérette, 
d’autant plus incongru qull s'insère 
dans une vraie guerre, dure, meur- 
trière, dévastatrice. 

Le peu qui subsistait de Tannée et 
de l'EiaL éclaté : le président de la 
. République, M. Soleiman Frangié, 
abandonne te palais présidentiel et 
se réfugie en terrain phalangiste — 
c'était alors l’union sacrée chez les 
chrétiens, la rupture n'interviendra 
qu'en 1978. Quant & l'armée, si elle 
se désintègre, du moins ne participe- 
t-elle pas aux combats, ou si peu, à 
travers l’« année du Liban arabe », 
fraction sans grande envergure qui 
I rallie le camp « palestino- 
. i progressiste » tandis que des offi- 
| ciers chrétiens aident les milices de 

< leur communauté. 

| L'affrontement 

j- syro-palestinien 

î De la mi-mars à la mi-novembre, 
j ce sont huit mots tragiques, la plus 
| longue phase d’hostilités inin terra m- 
t pues des dix ans de guerre, dont te 
1 foyer principal est Beyrouth, mais 

■ dont les convulsions secouent tout le 
i Liban. Avant que 1e Front se stabi- 
I lise et que les chrétiens regagnent 
j du terrain avec le soutien de la 

* Syrie,. ils perdent pied de tous côtés. 

‘ A Beyrouth, de l’Hôtel Holiday Ira 

< à l’immeuble Faual - deux hauts 
1 lieux de la guerre, - leur recul 
» n’excède pas 800 mètres. Maïs c’est 

■ te cœur de la cité qui meurt, ravagé 

■ par les combats, pillé et saccagé 
f boutique après boutique, bureau 
1 -après bureau, dans 1e sillage de 

i avance des - palestino- 
‘ ! progressistes» : la fin d'un monde. 

[ Au nord aussi. Les chrétiens 
i lâchent prise au K ocra. Plus grave : 

) leur sanctuaire de la montagne ceo- 
j traie est attaqué par le haut, par ces 
, crêtes hautaines dont ils s’enorgueil- 
) lissent et qui tombent entre les 

■ mains de leurs ennemis. Entraînés 
i par le chef druze Kamal Joumblatt, 

> qui commet Terreur de défier ouver- 
i te ment les Syriens en voulant cueü- 
' lïr une victoire qu'il sent à portée de 
I main, les Palestiniens s’enhardissent 
} à proclamer que r la roule de Jént- 
{ salent passe par Jounieh » (coeur du 
1 pays chrétien). Autant dire, .dans le 
1 contexte d'alors, par Damas... 

; Dès lors, le président Assad 
1 deviendra leur ennemi implacable — 
i et le Testera, même durant les lon- 
5 gués années 1978-1982, où il est 
1 contraint, par te traité de Camp 
: David, à refaire alliance avec eux 
' jusqu'à tes éjecter enfin de la scène 
en 1983, ou, du moins, de tes faire 

* sortir du Liban et de Syrie. 

Fermant les yeux sur tes relations 
1 déjà étroites des milices chrétiennes 
avec Israél, te Syrie croise te fer 
avec les Palestiniens en juin 1976, 
puis de nouveau à l'automne. Les 

armes syriennes font couler lé sang 
palestinien sans qu'à Damas le 
régime .s'effondre, sans même qu'il 

son affaibli L'URSS, sollicitée 


désespérément par la résistance 
palestinienne, laisse faire son allié 
syrien. 

Remis en selle après que Damas 
euit inversé le cours de la guerre, les 
chrétiens renouent avec 1e succès au 
nord, et, à Beyrouth, au camp de 
Tell-Zafltar, au prix il est vrai d'un 

effroyable massacre supplémen- 
taire... 

L'équilibre rétabli, cl l'Arabie 
Saoudite ayant convaincu tes prési- 
dents Assad et Sadaie d'arrêter leur 
épreuve de force - car depuis un an 
et demi que dure la guerre au Liban, 
le chef de l'Etat égyptien y a 
constamment pris 1c contre-pied de 
Damas, — la situation est mure pour 
une pause, que l'on prend à l’époque 
pour la paix. La caution arabe per- 
met à la Syrie de transformer son 
année au Liban en une force arabe 
de dissuasion. 

Entre-temps, 1e Liban a pu se 
doter dlun nouveau président. 
M. Elias Sarkis. qui hérite d'un non- 
pouvoir, homme seul s’il en fut 
jamais à la tête d'un Etat qui 
n’existe plus. 

Les Libanais apprennent, durant 
cette période noire entre toutes, que 
1a guerre, outre les obus, les liquida- 
tions; les francs-tireurs et les des- 
tructions qu’ils connaissaient déjà, 
c'est aussi l'électricité coupée, l'eau 
qui n'arrive plus aux immeubles, 
1 essence qui disparaît, l'aéroport, 
après 1e pon, qui se ferme, avec, en 
prime, dans 1e secteur -pales lino- 
progrcssiste » . 1e chaos et le bandi- 
tisme. Par centaines de mille, ils 
fuient cette terre devenue brusque- 
ment hostile à la vie. 

Pourtant, l'espoir est dans leur 
tête et leur cœur. Démesuré, 
infondé, mais tellement réel que 
même ceux qui fuient emportent des 
valises et dans ces valises te certi- 
tude qu'il y en a pour un mois ou 
deux. Que les jeunes trouvent dans 
la guerre une raison de vivre et y 
adhèrent, surtout du côté chrétien ; 
que les étudiants ne veulent plus 
rejoindre leurs universités à l'étran- 
ger. pour faire le coup de feu. Chez 
les chrétiens, c'est la patrie, la terre, 
que Ton défend avec un dévouement 
souvent sublime. Chez les 
« paJestinoprogressistcs », c’est une 
cause. 

Dieu que la guerre était jolie 
quand on y' croyait-. Aujourd’hui, 
presque sans bombes, avec un aéro- 
port et un port ouverts, assez d'élec- 
tricité, d'eau et d'essence, malgré 
quelques pénuries, Tespoir est mort 
avec la fou 

LUCIEN GEORGE. 

Prochain article: 

1977, L'ANNÉE 
CHARNIÈRE 

(1) NDLR- En janvier 1976, le camp 
palestinien de la Quarantaine, enclave 
dans Beyrouth-Est, en attaqué par les 
forces chrétiennes. On compte plus de 
cent morts. Quelques jours auparavant, 
des forces palestiniennes, appuyées par 
des milices libanaises de ganche. 
s’emparent de la petite bourgade chré- 
tienne de Damour, fief de Camille Cha- 
moun. au sud de la capitale. Entre trois 
cents et cinq cents habitants sont massa- 
crés. 
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AFRIQUE 


République sud-africaine 


Algérie 


L'ENTERREMENT DES VICTIMES DE LA TUERIE DE LANGA A PORT-EUZABETH 


LE VOYAGE DU PRÉSIDENT CHADL1 A WASHINGTON 


« Ils ne pourront jamais tous nous tuer » Alger souhaite briser le « monopole » dé Rabat 


La L 


AB moins hcrit Noirs ont été tués, dont sept par 
les forces de l’ordre, dans la région de Port- 
Elizabeth, samedi 13 et dimanche 14 avril, selon on 
kn,n commumqoé par le quartier général delà police 
de Pretoria. Les violences ont gagné tes cités noires 
do Transvaal et rEtat fibre «TOraage, où la police a 
dispersé des foules regroupant parfois deux nrilte 


personnes. Les sept victimes de la pofice ont été (nées 

alors qn’eües attaquaient les domkâks de pofiden 
Boira. Ces «{entiers, ainsi qne les membres «les 
conseils mmncipaax. sont devenus la c9de principale 
des émentiers, qid les considèrent connue des «cofla- 
boratenrs » dn régime de l'apartheid. - (AFP, Reu- 
ter, UPI, AP.) 


Johannesburg. — Les Noirs enter- 
rent leurs morts. Trente-quatre d’en- 
tre eux ont été inhumés au cours du 
week-end dans les townships des en- 
virons de Port-Elizabeth. Parmi eux, 
les dix-neuf victimes de la tuerie de 
i-snga, le 2l mars. Dix-neuf Noirs 
• abattus » par la police alors qu’ils 
se rendaient aux obsèques d’autres 
Noirs, eux aussi tombés sous les 
balles des forces de l'ordre. s Un en- 
terrement qui devait avoir lieu â la 
cité de Kwanobuhle, à proximité de 
Üitenhage, «fans le cimetière duquel 
ils reposent maintenant en compa- 
gnie de ceux que l’on appelle •les 
combattants de la liberté ». Qua- 
rante mille des leurs s’étaient dé- 
placés, samedi 13 avril, pour leur 
rendre un dernier hommage. Cette 
fois, la police ne s’est pas opposée au 
rassemble ment qui a eu lieu dans le 
stade. L’année, qui contrôlait les 
voies d’accès 2 Kwanobuhle, a laissé 
passer les autobus bondés, les ca- 
mions surchargés et les voitures 
pleines à craquer qui se dirigeaient 
avec leurs occupants chantant à tue- 
tête vers la cérémonie du dernier 
adieu. 

« fis disent dix-neuf, nous disons 
quarante-trois ». proclamait un cali- 
cot. En fait, vingt-sept cercueils 
étaient alignés sur des tables face à 
la tribune. Les dix-oeuf de Langa, 


De notre correspondant 


plus huit autres tombés au cours des 
dernières semaines. Ni fleurs ni 


poing levé en chantant l’hymne des 
Noirs Dieu sauve l'Afrique Tous 
niaient, épinglé sur leur poitrine. 


portaient, épinglé sur leur poitrine, 
un petit morceau d’étoffe ou de plas- 
tique noir, mais l’ambiance était 
plus à la fête qu’au recueillement. 
Malgré le flot des discours, inaudi- 
bles en raison d’une mauvaise sono- 
risation, eu dépit des harangues ré- 
pétées, le rassemblement avait 
plutôt un air champêtre. Excepté 
ceux qui se pressaient près des gra- 
dins pour happer les phrases des ora- 
teurs et reprendre en chœur les slo- 
gans, une grande partie de 
rassemblée s était répandue sur 
l’herbe, discutant, dormant, tandis 
que les enfants s’exerçaient i faire 
des galipettes. 


Etre ensemble 


Soudan 

LE «CABINET DE TRANSITION * 

Militaires et civils 
n'ont pu se mettre d’aeeord 


Une seconde réunion pour la mise 
au point de la composition définitive 
du gouvernement de transition, pré- 
vue pour le dimanche 14 avril entre 
militaires es représentants des syndi- 
cats et des partis politiques, a été an- 
nulée. Aucune explication de ce 
changement de programme n’a été 
fournie. 

Les deux parties doivent se réunir 
de nouveau à une date qui n’a pas 
encore été fixée officiellement 
« pour de nouvelles consultations ». 
Les militaires auraient reçu une liste 
de plusieurs noms de « minisira- 
bles » présentée par les partis et les 
syndicats. Outre un litige sur cer- 
tains noms, le conseil militaire tran- 
sitoire serait opposé à la présence 
dans ce cabinet de transition chargé 
d’organiser des élections dans douze 
mois de personnalités trop marquées 
à gauche, en particulier de celles 
proches du Parti communiste souda- 
nais. 

Les négociateurs civils ont réduit 
à deux le nombre de leurs candidats 
pour le poste de premier ministre 
d’un gouvernement intérimaire, a 
fait savoir un responsable politique, 
en ajoutant qu’il s’agissait de deux 
di ri geants syndicaux. 

Le chef du nouveau conseil mili- 
taire, le général Sewar Et Dahab, a 
déclaré de son côté qu’il tenterait de 
rétablir un gouvernement civil dans 
un an, mais que sou objectif priori- 
taire à court terme était de poursui- 


vre le programme d’austérité écono- 
mique de l’ancien gouvernement 
• Ifous devons poursuivre ce pro- 
gramme pour le moment, sinon 
nous poumons aboutir à une situa- 
tion encore pire », a dit le générai 
dans un entretien publié dimanche 
par le New- York -Times. Scion lui, 
l’erreur de l'ancien gouvernement a 
été de « ne pas expliquer la situa- 
tion au peuple et d imposer tout 
d'un coup des mesures sans en don- 
ner la raison ». 

Quant aux Frères musulmans, ils 
osa. annoncé qu’ils s’opposeront par 
des • manifestations de rue » à 
toute tentative d’abolition des kns is- 
lamiques promulguées per l’ancien 
président Nemeiry. C’est du moins 
ce qu’a affirmé dimanche te guide 
suprême de la confrérie, M. Hassan 
Tourabi. « La rue qui a renversé Ne- 
meiry peut aussi provoquer ta chute 
de quiconque tenterait d'abolir la 
charia », a souligné M. Tourabi, qui 
vient de faire sa rentrée politique 
après un bref séjour en prison sms 
l'ancien régime. 

Les trois gouverneurs du sud du 
Soudan ont été arrêtés et empri- 
sonnés dans la prison de Koubcr, i 
Khartoum, a-t-on encore appris di- 
manche soir auprès du comité des 
Sudistes de Khartoum. 

Enfin, le gouvernement soviétique 
vient d'adresser aux nouveaux diri- 
geants soudanais un message de féfi- 
dtations. - [ AFP. Reuter.) 


Finlande 


RETOUR AUX SOURCES 
DANS LA RÉGION DES LACS 


Si les lacs ont un pays, c'est bien la Finlande! 

Des lacs par milliers à l'eau claire , si pure que l'on peut 
en boire. 

Des lacs paradis de la pêche , mais aussi paradis de la 
baignade et de la planche à voile : en été, l'eau atteint 
facilement les 24°. 


Si cet été , pour vos vacances, vous décidez d'un retour à 
la nature — la vraie — sachez que tous les arbres, toutes 
les plages, tous les sentiers embaumés,, se mettront en 
quatre, pour mieux vous accueillir! 


Et pour goûter pleinement aux mille plaisirs de la Fin- 
lande, vous vivrez dans un chalet au bord de l'eau , 
habiterez à la ferme , dans un manoir, ou encore dans 
l'un de ces nombreux hôtels typiques. 


Office National 

J dulburâne de Finlande 

13, rue Auber, 75009 PARIS - TéL : 266.40.13. 




Nom 

Adrecae... 



dernières semaines. Ni fleura ni 
pleura, juste les noms tracés au feu- 
tre sur le bois peint Et autour, une 
foule serrée, soudée, qui ondulait le 


emprisonné, celui de Oliver Tambo. 
l’actuel président Ds ont scandé 
• Amanala » (pouvoir) et « Mayi- 
buye » (la terre aux Noirs). Des ec- 
clesiastiques ont demandé la fin de 
l' opp ression et appelé 2 plus de jus- 
tice. Des vivas ont salué le nom des 
dirigeants de la cause noire. Le pas- 
teur Allan Boesak, fondateur du 
Front démocratique uni (UDF), a 
averti les autorités que * le Jour du 


Alger. - Accompagné de plu- 
sieurs marâtre^ le président Ghatfiî 
quitte' Alger mardi lé avril pour 
une rime offic&fe de six jours aux 
Etats-Unis, la première jamais ef- 
fectuée dans ce pays par on chef 
d’Etat algérien (Botunediène s’était 
entretenu avec l’ancien président 
Nixon en 1974, mais & l’occasion 
d’une session spéciale de FONU sur 
les ina tiè ri * premières). 


De notré coiTespôrtdarit 

modération. Essayer de d éta c her un 
peu Washington de Rabat est un 


des . sociétés privées, f Algérie n’a 
pas etifisé bb crédit de 160 Briffions 
<k TtoBars qm bd avait été ouvert 
partes Etats-Unis pot» «es achats 


jeu qui «m vaut la c l nnatelfc . Même • âe- céréales. Eh ■ revanche, la -coopé- 
s’il existe quelque «grogne» an ra rioo terfanqnê dgricoiè semble 
sein du FLN. le président Chadfi a développer, 

apparemment imposé ses vue» sans <- „ i , ' 


L’important était avant tout de 
pouvoir être là, ensemble, pour ex- 
primer sa solidarité et participer 2 
ce rendez-vous aux allures de mee- 
ting politique. On a acclamé tes 
noms de Mandela, le dirigeant de 
l’ANC (Congrès national africain) 


* l'apartheid était te premier res- 
ponsable de ('agitation -, deman- 
dant à l’auditoire • de ne pas usili- 
ser les méthodes violentes 
employées par l'ennemi ». 

La foule a ensuite pris le chemin 
du cimetière. Un long cortège pré- 
cédé des vingt-sept cercueils portés 
2 même l’épaule, dont ceux de deux 
adolescent de quatorze et seize ans. 

• Blesser l'un d’entre nous, c’est 
nous atteindre tous», proclamait 
une banderole plantée 2 proximité 
des vingt-sept tombes creusées en li- 
gne droite et séparées «Tune mince 
paroi de terre, comme pour mieux 
rapprocher ceux qui sont tombés 
tout près l’un de l’autre, sur la route 
de Maduna. & la sortie de Langa- 
ges cercueils ont glissé lentement au 
fond des trous, tandis que la foule 1 
agglutinée sur les monticules de 
terre en tonnai t une dernière fois, le I 


. Le p ro gramm e du séjour dotqte à 
penser que les Américains ne ména- 
geront pas leurs efforts pour séduire 
leur hôte. M. Chadfi se rendre dans 
plusieurs Etats, notamment eu Cafi- 
fonne. Asristé «Tua int erpr èt e ara- 
bophone, fl anra des entretiens avec 
le prérident Reagan, dès te 17, et, 
sans xml doute. Ira Algériens éprou- 
veront un vif sentiment de fierté en 
voyant 2 la télévision leur chef en- 
touré d’égards & la'Mfejaon Blanche. 


Cependant, en Algérie, Famtonee 
de oet événement, il y a quelques 
■»miimK| avait été banalisé. Reflé- 
tant le discours officiel, l'hebdoma- 
daire Algérie Actualité écrivait : 
« Cette visite s’inscrit dans Ut coo- 
pération multilatérale et les rda-. 
rions que. notre peuple veut ami- 
cales avec tous là Etats et tous les 
peuples. 


grande résistance. Toutes Ira pré 1 
captions ont d’aiUeuxs été prises 
pour ne pas prétexte flanc âfîa cri-~ 
tique, wpwft en témoigne F es- 
quisse d’un « impartant accord de 
coopération économique, et techni- 
que destiné à donner une impulsion 
nouvelle aux relations algiro- 
soviétiques -, résultat des travaux 
d’une commission •»«!*« guuvenio» 
mentale, qui s’est réunie & Moscou, 
la dernière. L'un des deux 

sous-chefs d’état-major de Farinée 
algérienne acco m pagnera le prés» 
dent à Washington. Mais te 

second a été reçu diman c he par le. 
chef de rEtat. avant de partir pour 
Moscou à te tête (Fuse importante 
délégation militaire, par .xonci" 
d'équilibre: - 


- Les Américains vivant en Algérie 
ne seré pas plu» dt sdBb tiqq «oui. 
LenrlaagttecJtdepluaCTptapar- 
16c dans tes eoctcnci tccbm qo c et 
cobbo cmL Le premier mhnstre al- 
gérien, an c ien directeur du butera 
àe te Sasatnch 2 W ashi ngt o n, a 
scuxmm &ne thèse sur te planifie», 
tiou à te fia de 1976 ' usa Etats- 
Unis- ActurUcroenX, Kptoest qua- 
rame booraiert «ta govfexparènt 

algérien étudient en Amérique. 

Jusqu’à présent, tes A mé ric ai n» ont 
adopté UB -proia bo* > sus te plan 
cûlrêréh-se contentant d’un petit 
bnaea» t fraftsm a ii o c à Algar. 


poing levé, l’hymne de la libération 
Dieu sauve l’Afrique. 


La dispersion s’est opéré sans inci- 
dents. L'armée était déployée 1e long 
des bâtiments industriels de Uitcn- 
hage et la police suivait les groupes 
de jeunes qui rentraient 2 pied dans 
les ghettos. L’un d’entre eux, d’une 
centaine de personnes, a été suivi 
pendant près de 30 kilomètres, 
jusqu’à Port-Elizabeth, par les 
forces de l’ordre. 

Dimanche, quatre victimes des 
émeutes ont, d’autre paît, été enter- 
rées 2 Zwide, un township à la péri- 
phérie de Port-Elizabeth, et trois au- 
tres à Despatch, à -proximité -de 
Üitenhage, toujours sous te- surveil- 
lance de l’armée et de la police, qui 
veillaient l’arme au pied, 2 bonne 
distance. A Despatch, ce sont une 
femme de trente^sept ans et on bébé 
de huit mois, asphyxiés perdra gaz 
lacrymogènes, ainsi au un adoles- 
cent de dix-oeuf ans, dont les obsè- 
ques ont été célébrées dans une at- 
mosphère de liesse révolutionnaire: 
Les journalistes ont été accueillis 
par des poings levés, aux cris de 
« Camarades ! », tandis que des 
groupes dansaient en cercle. D’au- 
tres gravissaient Ira nies an petit 
trot en scandant en cadence les 
noms de ceux qui partent leurs es- 
poirs : « Boesak. Mandela. Tambo, 
Sisulu », etc. Un gamin avait inscrit 
sur sa chemise blanche la liste de 
tous les leaders vivants ou décédés 
de la cause noire. Mandela était le 
premier au hit-parade des diri- 
geants. Devant la petite église dé- 
bordant de monde, une banderole 
rappelait que « la voix du peuple est 
la voix de Dieu ». Le représentant 
d'un syndicat étudiant, le béret noir 
à la Cbe Guevara vissé sur la tète, 
expliquait que la tuerie de Lauga 
n’aurait pas eu lieu si • les Blancs 
nous laissaient enterrer nos morts 
en paix ». Les obsèques de ce week- 
end ont en tout cas prouvé que le 
drame de Langa aurait pu faeflo- 
ment être évité. De toute façon, 
comme le fait remarquer un calicot, 
• Us ne pourront jamais tous nous 
tuer ». 

MICHEL BOUE-RICHARD. 


Elle intervient également après, 
les visites que le président de la 
République a effectuées dans les 
pays arabes, ceux du non- 
alignement . du camp socialiste et 
d’Asie. Elle permettra à l’Algérie 
d'exposer son analyse de ta situa- 
tion qui prévaut dans le monde et 
dans la région ». 


De fait, en 1981, le président 
Chadfi s’est rendu 2 Moscou oû fl 
n’est resté que deux joins. An prin- 
temps 1982, fl a été l’hôte de l'Inde, 
de la Chine et de la Yougoslavie. 
Puis en 1983, ce fut le tour de la 
France. Le mois prochain, un 
voyage le conduira au Mexique, 2 
Cuba et au Venezuela. Consacré 
par l’achat d’avions de transport 
C 1 30 il y a mas ans, dais le cadre 
de la' diversification des fournis- 
seurs militaires {le Monde daté 14- 
1S avril), te dégel des relations en- 
tre Washington et -Alger — fort 
mauvaises sous BcUmediène — a 
commencé à l'occasion de la mis-' 
siou de boas offices remplie par Al- 
ger en janvier 1981 pour parvenir à 
la libération des orages américains 
de Téhéran. Depuis, les visites se 
sont multipliées de part et d’autre. 


Q est probable que la ririte du 
président Chadfi donnera fin i te- 
créatiou d’une coùnûsrionréqi£ç de 
coopération économi q ue, èJgfrso- 
américaine. Malgré un con tentie ux, 
sur 1e gaz, tes Etats-Unis août les 
prendras clients de TAlgérie rat rai- 
son de leurs achats considérable* de 
pétrole brut et de c o ndrasat . Es. 
1984, feras imp or ta tions se sent Ré- 
véra 2 3 ratifiants 700 mations de 
dollars et feras exportations* sente* 
ment 500 ratifions de dofiais. Wasb- ■ 
ington souhaite un rééquüpttuge' 
des échangea saàs'en faire une 
affaire d’Etat. 


Préférant troquer du pétroSe-brut 
co n t re du tflé américain fourni- par • 


Sa fait. -lu cathare et flûtoot te 
soufrcshuze américaine pénè tr ent 
dan» tes foyers par 1 e» curettes, te 
radio et te tfiéviriné. Cdteei dif- 
ftae. abondamment des fûtes et dm 
fratâtetonr «êéricBsos <jm peuvent 
faire rêver bien des A}gérîeu>. 
-Mais, quand’iü Vagit-de Finfarma- 
îiœ, les médias, teojo ont révérât- 
chaut * f égard de FURSS, présen- 
tent Je* Etats-Unis -comme les 
p ri nc i paux responsable» des maux 
derte p tarife. Un léger c ha nge m ent 
est cependant perceptffifc depuis 
peu et, dimanche, le quotidien 
JH UpudjnUd a pabfié un^ dépè- 
d>e. rappelant une partie des pos»- 
tteos prises jadz* pur r Amérique eu 
faveur de l'indépendance algé- 
rienne. 


JEAN DE LA WÉmtèUL 




. PCMÎÔte» COft«pOTKfetït v • - 

- Algco^ Uncrsaaaiar après ft&JM mi t mm 

vertnre de la première a u dt e nce. ks câéoscQrmae lémq fe a. _! 
médias algériens gHidaient toujomw •- . -- ’î-r* ’i. v,v ,:’ f.. •».: 

1e si ten cc. dtmandte 14 avril, snr Le pendait de ia Cbnr de sâttté 

procès des activistes irismimira dé- ( l^m .rat nt magnraat avfl : cn. 
vaut la Cour de sûreté de rEtat, à. . bsactka à ÀoMdw. HesLcntaaté db 
Medca fie Monde du II avril). A deux autres juges ovik et de deux 


La pins importante fut celle dn 
vice-président Bush à Alger en sep- 
tembre 1983. Dès cette époque, on 
estimait à Alger qu’il n’y avait plus 
de raisons de laisser 2 Rabat 1e mo- 
nopole du dialogue avec Washing- 
ton. • 


l’évidence, te but des autorités est ■ 
de régler cette affaire-avec te moins 
de remous passibles; et il ratprobs- ’ 
bfe que te procès se terminera par 
2 a libération d’on grand nombre - 
d’accusés, après phxs -.de deux ras;.' 
dlacaroérBtxra. ' 


nniitairea. Les accusés sont en- 
tendu», par groupe d’une trentaine, 

'PL Ira: audiences se' protoqgenl «ob- 
vraff taxd <fan la-saErée. Lc vcrfict 
interviendra yrawemhfafbfamqrrjUa 
: JS» dteL>E»CBte. ^ r-- ■; -r. t ... ,. r • 


Ces hommes sont an joombre de' 
cent trentequatrei C'est es février, 
que la chambre iTàccuratiob s’est' 


Un souci tfécpdSire 


! Là déSesœ rat assurée pra nne 
trentaine d’avocal* algériens, dûitt 
oertams sora commis d’office. En 
effet, piusîstm accusés, apriSs Jôv 


Les Etats-Unis se déclarant neu- 
tres dans le conflit du Sahara occi- 
dental, il faut les convaincre de 
« raisonner Rabat, qui bénéficie de 
leur aide militaire», ajoute-t-on. 
Les dirigeants algériens, entendent 
tirer parti des appréhensions que te 
« flirt » entre 1e Maroc et la Libye 
a pu faire naître 2 Washington. 


prononcée sur lé sort* de cent., anest&tica. mol. restée 'fidHttJH* 
cinquante-deux détenus. Bile a; . ^ déveteopées ttens. leur 

T ^ V géànàê » pour ane sociéte ^ 

Cour de sûreté ppar la mqjôrité*^ «ne nrami leras prmëts, fl £ 3F« 
d’entre eux et démdé que dix-huir w»sam..v&* 

devraient -être relâchés faute -de 


Les Américains apprécient que, 
tout en étant membre du Front de 


la fermeté au sein du monde arabe, j prévenus. C’est ce qui a fait croire 
TAlgérie fasse preuve d’Une'relatW |l d’abord qu*ü y aurait des pr éve n us 


devraient -être relâchés faute de 
charges suffisantes. Le procès se 
déroule dans une salle dont le banc 
des accusés occupe la plus gran de 
partie, ce. qui âotediit.la~jséseiice : - 
du public bien q^ë, «n théorie, \c 
d 6 »t n’ait pas Jteq 2 tefis chuL " 

, •• ■ ^ • : • - ■ 
A la première audience, uæ ' 
vingtaine de personnes ont été appe- 
lées, qui ne figuraient pas.panm les 


la supptc ssàon du métier d’à’ 


en Afrique de l'Est irrite Washington 


Un des défenseurs est M« Afi Y«- 
làa, finfatigaMe et courageux bmr 
fixa de tous tes preicès'à caractère 
pafitxjue eu Algérie. M* Yahi* a 
-connu certains de ara dieats— dans 
lis prison oû fl a hriroéme été tncar- 
c£sb phuueun znoteavaut d’ètre.re- 
iâché (le Mande dû 17 mai 1984) 

. et d'obtenir tm noes-lieu. Cet avocat 
progressiste a B O ta utnieat détente 
dans :fe jpassé des com m u ni s t es et 
de» bêmristés.: Q ne. partage pas 
toutes les vhes de aeè cSênis inté- 
gristes, sent s’en faut, mus, aoasst- 
t-ü_dédaré, .3 s’est chargé de leur 
doHuarpar SdélhA â aes engage- 
/méats eu faveur des droits de 
rf Mi nrt i aa ' 


Naïrohi. - • Nous sommes fiers 
de vous», lui a dit M. Ketmeth. 
Kauuda, le chef de l’Etat za mb ie n . 
Dans son voyage-découverte de 
l’Afrique de rEit, qui vient de te 
conduire aussi au Kenya, en Tanza- 
nie, au Botswana et au Zimbabwe, 
M. David Lange, te nouveau pre- 
mier ministre néo-zélandais, ne s est- 
il pas posé en adversaire implacable 
du régime « raciste » de Pretoria, re- 
prochant à son prédécesseur comer- 
vateur, sir Robert Muldoon, 
- d’avoir négligé» cette partie du 
monde? 

• Le combat inachevé pour le 
triomphe de la justice en Afrique du 
Sud et en Namibie concerne tous 
ceux que préoccupe le sort des 
hommes, a souligne M Lange. Sa- 
chez que, dans cette campagne, mon 
pays sera à la hauteur de ses res- 
ponsabilités. » Ses interlocuteurs, 
qui l’ont reçu en grande pompe, 
n’ont donc pas tari d’Iioges sur ce di- 
rigeant d'une nation «Ote occiden- 
tale, prêt, semble-t-il, 2 mettre ses 
actes en accord avec ses paroles. 

Première mesure concrète du chef 
da Parti travailliste depuis son arri- 
vée au pouvoir, en juillet dernier : la 
fer meture du consulat d'Afrique du 


Da notre correspondant 
- en Afrique orientale 


Sud & Wellington. M. Lange a, d'au- 
tre part, promis de • geler », d«ng la 
mesure du possible, tous les. 
échanges sportifs avec le régime de 
Pretoria : pas de tournée de réquipe 
de rugby sud-africaine eu Nouvelle- 
Zélande ni de déplacements de feras 
adversaires néo-zélandais. Il a, en 
outre, décidé d’ouvrir la première 
ambassade sur ce continent, dans ou 
Etat de la « figue de front ». en prin- 
cipe le Zimbabwe, pou marquer 
symboliquement la •soUdartié » de 
son pays avec le. mouvement anti- 
apartheid. 

Le premier ministre néo- 


zélandais, qui a rencontré, 2 Lusaka, 
M. CNiver Tambo, le président dn 
Congrès national africain (ANC), 
s'est prononc é pou une réuion d’ur- 
gence du Conseil de sécurité de 
PONU su la Situation » explosive » 
es Afrique du Sud. B a, d’autre 
part, jugé que l’aide extérieure aux 
pays toucfcraparte famme -avait été 
* trop faible et trop tardive ». H a, 
en outre, reproché. i ta. politique 
américaine • d* V engagement 


: constructif » vîs-ô-v» du régime de 
Pretoria, de laisser croire A ceim-ci 
qu’il a encore des anns' darie fe. 
monde. - ... 

Nul doute que tes Etats-Unis, 

, déjà en froid avec Wellington, qrâ a 
' refusé & leurs navires porteurs 
, d’armes a tomiques, l'accès de ses 
1 eaux territoriales, n’ont guère ap pré- 
1 ciéles « écarts de langage» «Pua al- 
lié qui cherche, un pea trop 2 leur 
goût, & se singulariser. D’autant que 
M. Lange est revenu^ & pfeneumo- 
- prises, lois de sa croisade africaine, 
sur son différend avec Washington. 
« Mon gouvernement a, endette if- 
faire , le soutien total de fa popuio- 
■ tion. Nous maintiendrons àette poli- 
tique». a- 6 ü assuré, eo exprimant 
l'espoir * qu'avec le temps* un ét- 
rangement sera trouvé avec son puis- 
saut partenaire. 

Endossant ridée, teflcée par -cer- 
taines nations riveratues et appuyée 
par FUnwn soviétique, de trraisfop- 
mer Tocéan Indien en *zone de 
paix». M. Lange. a, en contrepartie. ■ 
<*tam te soutiep de «j». ..teftêdocnt.- 
teurs & sa pnmjretioB.dc créer qne J 
< zone démtdèarfsée * .dans/terxnd; 
.derocéànPaciSqoe. r r 

. Jacques lÆBAiesN,:; ; 


- : Les accusés ont été arrêtés dans 
^Ateéçâ ct ’en provincc à 1 a fin de 
' 1982 ei an dâut'de 2983. H s’agit 
d’ouvriers des entre pri ses natio- 
nales, parfois responabtes syndica- 
dé ccamnerçaiire d’artisans. 
d’instituteurs, ou: de. professeurs. 
Cela va du jerate' Chômeur i fînïel- 
lecrad'. uni msi t airé Quelqurarims 
•d ’ e ntre çxaôt caft tiré un moment de 
l iiiif »ffMihirtnii J fwnir pu ynrfar me 
ct en hfessata. uttànirc. Chez phi- 
steurs os a d écouvert des pgtofaas- 
tmtraflleuis MAT49.' I1 s disent 
^qulte Va^ssait d’assurer leur dé- 
fense pe reann efle, tas<& que raoco- 
sstkn perte de canxplot,.s’eppiuruit 
sur te fiit que .des. explosifs accam- 
pagnréatt rêrfcss les armes. Mais la 
tnajonréde.cetihoBunes, (nés d’une 
centaine, ant’ été anétés .pour avoir 
particip é ûdm msren&lemcsEs ou 2 
des zéamms «a cours desquelles fut 
élaborée osa * charte ' Islamique » 
en quatorze pôôto, sur laquelle le 
.prétiifcat dn.. tribtmaljea & laissé 
s S*ù 9 Û 6 p t r ylaqffetneiit nsn* tes, in- 
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AFRIQUE 


TIRANT PARTI DE LA TRÊVE DE FAIT 


La Libye renforce sa présence dans le nord du Tchad 


■ N’Djamena. - M. Fnaçttar Mit- 
terrand, le 1 6 décembre 19&; disait 
de la bande d’Aozon j.» Gâte petite 
zone* là. c'est Ut zané'poqquise par 
la. Libye en 1972-1973 et .qui appar- ■ 
: tient toujours au Tchadsur le plan 
international, mais qu 'On "} oublie 

gén£raIemetti..'Dans les dêbatéAH 
fait comme si cela n’avait pas eu 
lieu, mais, moi- j'y pense tou- 
jours (.—J Je . dénonce cette - 
occupation-là .»■'■ 

M. Chartes Heniu, ministre de la 
■ défense, . le 27 mars 1985 : . « La 
bande d'Aozou est hors du Tchad. 

tout le monde en est d'accord, même 

le président Hissène Habré. -Cest . 
une affaire qtd date de 1934. » 

La logique de la cBpIonuttie fcû»-- 
çaisc & regard dn Tcbad est-parfcâs 
déroutante... Car 9 ne s'est-' rien " 
passé depuis la misé en place de 
- l'opération Manta. cn août _1 983 r qui - 
justifierait l’apparente oootnufictKu- ' 
entre ces dera déclarations :,la.porr 
tkn du territoire tchadtea située au 
nord du seizième parraBèk- échappe, 
toujours i la somrâaÎDetèâe-N’Ej*- 
mena, et Tannée libyenne, es dépit. : 
de - F» accord - franco-libyen dUv 
17 septembre 1984». est partie.'puîs 
revenue. ._ 4 ,- .:'a: 

C'est- donc ce gel de la sittiâîôn^ 
militaire qui, sans doute,- expliqué 
révolution de la position fTangafee: 
Puisque Aozou est •.hors dû ' 
Tchad ». le conflit se. résume, ày 
l'occupation « illégale » du BET \ 
. (Borkou, Ennedi, Tlbcsrij, ce. qui 
simplifie - un peu seulement, — . ie- 
1 problème. Que reste-t-il de Fintangi- . 
bilîté des frontières héritées de la' 
colonisation ? Certes, la France a 
stoppé l'avance libyenne et, ce fâîr 
saut, elle a montré à ses alliés afri- 
cains qn’eUe respectait . sa parole. 
Pour le reste, sur le terrain, retour & 
la case départ... • ‘ 


matérielles trisdiffîciles. Us sont 
. toujours en alerté, persuadés qu’on 
va les attaquer à tout moment. En 
fait, oh a le sentiment d'avoir à 
faire à une armée qui n'est pas opé- 
rationnelle »■ 

... ; Cette^ situation explique sans 
doute que. dans te couram du mois 
de février, la quaâ-totaüté des sol- 
dats. lrbÿeçs stationnés dans le nord 
dû Tctàd ont ét£ remplacés. Maïs 
■ l'interception des -transmissions 
EbycinK5.se heurte depuis quelques . 
semaines à des difficultés. L'année 
.de Tripoli a en effet acquis du maté- 
riel- de brouillage radio et s'est 
adjoint le concours de techniciens 
d’Allemagne de l’Est et de Corée. 
Leurs contre-mesures semblent être 
efficaces. 


De notre envoyé spécial 


Brotdlage radio i 

Insensiblement pourtant, Jes 
choses, commencent -à -bouger, ' tant 
sûr le plan politiqae'et diplomatie 
que, que nubtanê. SoqicietiseBlde, ôe 
pas se laisser entraïrièr 'dafls'tme' 
nouvelle ■aventure * ep renvoyant 
- un contingent militaire -OU Nain, les- 
autorités françaises maintiennent 
une étroite surveillance des : trempes 
libyennes, afin de ne pas être prises 
au dépourvu. Cette survèSllaiioe .a . 
eu, jusqu’à présent, un effet dissua-' 
sif. En quelque -sorte.-YAfàrffci sé. 
perpétue sans Monta : - 

’ À Bouar, en Centfafriqüe, une 
sta tkxnféco nte an solinterôepte les- 
" Baisons radio des. unités' libyennes. . 
C’est grâce ï ce travail que les mili- 
taires français 7 ont. pu acquérir la 
conviction que le çoionel Kadhafi a 
; été récemment cqinf routé à! un 
sérieux problème avec sa propre 
année. .« On s'est rendu compte. 

' explique un expert, français, que le 
monu des soldats libyens était au 
plus bas. Iis ne sont plus très sûrs 
de l'utilité de leur mission . . Iis. 
vivent en outre dans des conditions . 


0te3fesé{u ttrafasrii» 

- Les avions Breguet-Atlantic et 
Mirage basés i Bangui poursuivent, 
d’autre part, leurs mireinn» de recoo- 

- naissance et d’observation à hante 

- altitude. Le- commandant en chef 
t^'FANT-TForoes armées natio- 
nales tchadîennes),'M- Idriss Deby, 
assure, qu'il a été averti * à deux 
■rëprlsés seulement ». depuis le 
départ de Mania, de- ces vols, tout en 

' soulignant qirïl n’est pas exclu que 

■ les fianças" « ne nous préviennent 

■ pas toujours». Effectivement, au 
moins une diratne de misskms de ce 
type-ont eu lieu depuis cette date. 

. Le . «com-cbef » affirme, en outre, 
Que des C-130 ffijyeus^ continuent de 
. décoller de-Faya-L&rgeau et. de 
Eada pour , se rmklre dans le Sud, 
jusqu’à Moyenûe-Sido, à la frontière 
. centrafricaine, pour parachuter du 
matériel militaire aux maquisards 
sudistes, les ■ oodos ». 

A Paris, on --se montre extrême- 
ment sceptique sur Texistence de ces 
vais. Ou ne conteste pas, en revan- 
che, que les Libyens renforcent leurs 
positions militaires, à la fois en 
hommes et en matériel, avec une 
légâre-accélération depuis une quin- 
zamede jours: D .semble notamment . 
^qûe^le^'rprolcMigement dé la pâte 
tTaviatioa - d’Ouadi-Doom, située à 
Vil SfHôlÔBiètxcs au. nord-est de Faya. . 
soit dans sa phase ' dlachftvement. ’ 

- Cette^piste, que l'on éEt longue de 
4 400 mètres, serait capable 
d’adcudllir, comme le dit M. His- 
sène Habré, « n’ Importe ..quel 
avion », a’est-à-dire . des chasseurs 
Mîg et Snkkol, des bombardiers 
Tupolcv^22, et des ; gros porteurs 
Ifiouchme-76. • 

De. leur côté, lès Tchadieos effeo- 
; tuent .de temps en Jtemps des 
« patrouilles profondes » au-delà du 
16«- parallèle, jusqu’à approcher en 
vue de Fada. Ils collectent, d’autre 
part. Ira ; renseignements dont peu- 
vent disposer à la, Tcîs les Seyeurs 
dont les troupeaux effectuent, en ' 
raison delà sécheresse, une transhu- 
mance nord-sud, et « ralliés » du 
GUNT. Le pembre de ceux-ci, que 
les autorités disent ycdontiers massif. 


se doit guère dépasser deux cents. 
N’Djameua bénéficie en outre des 
renseignements que lui transmet 
Washington grâce à ses satellites 
d’observation. 

Depuk peu, des experts militaires 
américains — huit, selon une source 
sérieuse, - - sont présents dans la 
capitale tchadkame. Leur rôle est de 
transmettre une partie de ces rensei- 
■gnements au gouvernement tcbadien 

et, accessoirement, d’apporter leurs 
conseils sur la réorganisation des 
FANT ; ce qui n’est pas pour plaire 
aux militaires français... 

Reste les fameux « observateurs » 
français et libyens dont la mission 
était - théoriquement — d’observer 
le désengagement des « troupes 
étrangères ». Cinq observateurs 
français se trouvent toujours à... Tri- 
poli. On estime cependant, à Paris, 


M. Acbeikh Ibn Omar, est maintenu 
en détention par les Libyens, 
regroupe près de 60 % des forces de 
l’ANL (Armée de libération natio- 
nale) le • groupe sudiste », composé 
d 'ex-partisans du colonel Kamou- 
gué, représente 20 à 25 % du total ; 
enfin, les ex-FAT (Forces années 
tchadicnnes) de M. Goukouni 
OueddeT ne dépassent pas 15 %. 
Leurs relations avec les Libyens sont 
fluctuantes et, d'une manière géné- 
rale, mauvaises. 

Les troupes de l’ANL sont obli- 
gées de se soumettre au «gouver- 
neur» libyen du BET, installé à 
Faya. Les populations civiles de 
cette région supportent également 
mal la domination libyenne. 

Au Nord, la «guerre» ne fait 
plus beaucoup de victimes. Depuis 
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que leur présence dans la capitale 
libyenne - où ils côtoient des 
«observateurs» grecs, - n'est pas 
complètement inutile, dans la 
mesure où leur inaction leur p erme t 
de « laisser traîner leurs oreilles » 
et de rendre compte de l’état 
d’esprit des militaires libyens qu’ils 
peuvent rencontrer. 

La troupes libyennes sont fortes 
d’environ cinq mille hommes. Le 
GUNT, quant à lui, compte environ 
quatre mille hommes. Selon des 
sources militaires françaises, le 
CDR (Conseil démocratique révolu- 
tionna ire), aujourd’hui la pr inci pale 
force politico-militaire de Foppo»- 
tion, dont le secrétaire général. 


le départ de Man ta, indique le 
« com-chef », six « affrontements 
mineurs » se sont produits, au 
niveau du lé* parallèle. Le gouver- 
nement tchadieo profite de cette 
presque-trêve pour poursuivre F ins- 
truction et la réorganisation de son 
année. Un troisième contingent de 
cinq cents hommes est actuellement 
en formation à Kotakoli, au Zaïre, 
et, pour sa part, la France continue à 
instruire des unités dans le camp de 
KraindouL La garde présidentielle a 
ainsi été entièrement recyclée. Envi- 
ron cent vingt militaires français de 
l’AMT (Assistance militaire tcha- 
dienne) sont stationnés à NDja- 


Cette formation des FANT est 
plus que jamais indispensable. Les 
autorités tchadiennes se rendent 
parfaitement compte que les exac- 
tions commises dans le Sud par son 
armée sont dues à une absence de 
discipline. 

Le président tchadien souhaite 
donc transformer en vrais «régu- 
liers » des combattants qui n’ont 
connu que I* • école des maquis -, 
Mais il ne peut pour autant faire 
chorus avec ceux qui - y compris au 
sein de son gouvernement - criti- 
quent la conduite des FANT dans le 
Sud, sous peine de perdre une partie 
de son autorité auprès des ex-FAN 
(Forces armées du Nord), qui, en 
juin 1982, Font porté au pouvoir et 
lui permettent aujourd’hui de s'y 
maintenir. 

En fait, la plupart des problèmes 
auxquels se trouve confronté 
M. Hissé ne Habre sont d’ordre éco- 
nomique. Comme les fonctionnaires 
qui ne perçoivent, depuis plus de 
deux ans, qu’un demi-salaire, les 
militaires tchadieos touchent - irré- 
gulièrement - une demi-solde. En 
outre, s'il veut profiter durablement 
du succès de ses récentes tournées 
dans le Sud, M. Habré va être obligé 
de continuer à « acheter » le rallie- 
ment des * codos ». Or, les caisses 
de l’Etat sont vides 


Reconquérir le Nord 

Pour I98S, le budget de FEtat 
tcbadien prévoit 1 2Jj milliards de 
francs CFA (1) de recettes contre 
39,8 milliards de dépenses. La 
balance commerciale accusait un 
déficit de 13 milliards en 1984, et 
l'encours de la dette extérieure était 
de 31,9 milliards au 31 décembre 
dernier (plus 32 milliards de dette 
intérieure). Avec le FMI (Fonds 
monétaire international), le Tchad 
est endetté pour 1985 à hauteur de 
2.5 milliards. N’Djamena espère 
obtenir un nouveau crédit stand-by 
et une rc programmation de sa dette, 
mais, en l’état actuel des négocia- 
tions, cela reste très hypothétique. 

Il y a, d'autre part, de fortes 
chances que le programme de stabi- 
lisation prévu- par 1e FMI, qui porte 
notamment sur une augmentation de 
la fiscalité, ne sera pas tenu cette 
année. Enfin, ou voit ma] comment 
le Tchad, dont un peu plus de 50 % 
des dépenses sont d’ordre militair e, 
pourrait consentir de nouveaux 
sacrifices. 

L’aide civile française atteindra, 
en 1985, sensiblement le même mon- 
tant qu'en 1984, soit 267 millions de 
francs, et 50 millions seront, d'autre 
part, consacrés au fonctionnement 
de FAMT. Les Tchadieos soulignent 
à dessein que l'aide civile améri- 
caine (242 millions - source tcha- 
dienne - ou 290 millions - source 
USAID - en 1984) est comparable, 
ou supérieure, à l’aide française. 

En 1985, cet écart va vraisembla- 
blement s’accroître. Sur le plan mili- 


taire, en revanche, l'aide améri- 
caine. qui s’élève à 5 millions de 
dollars, ne concerne pas de matériels 
offensifs nouveaux. La France, pour 
sa pan, n’a pas reconduit, en 1985. 
l’aide militaire exceptionnelle 
qu'elle avait accordée l’année der- 
nière. De plus, Paris fait la sourde 
oreille pour inclure dans le » plan 
d'équipement et de renforcement 
des troupes tehadiennes » (qui est 
étalé sur trois ans et porte sur 
170 millions de francs), les maté- 
riels lourds dont les autorités de 
N'Djamena avaient présenté une 
liste lors du séjour de M. Mauroy au 
Tchad, en avril 1984. Les Tchadiens 
sont persuadés — avec raison, 
semble-t-il - que Paris ne veut pas 
leur donner les moyens de reconqué- 
rir le Nord. M. Hissène Habré table 
cependant sur les effets de son 
récent voyage dans le Sud tchadien. 

STI parvient à faire reconnaître 
l’autorité de N’Djamena dans le sud 
du pays, il peut espérer que les 
diverses factions qui composent son 
opposition seront amenées à lui 
reconnaître - au moins - une réelle 
représentativité. A cet égard, les 
regroupements de diverses ten- 
dances et organisations qui viennent 
d'intervenir peuvent favoriser une 
reprise des négociations. 

La difficulté pour M. Hissène 
Habré est que le Sud n’a aucune 
unité, et donc pas de chef de file : le 
lieutenant-colonel Kotiga tente de 
regrouper les seuls • codos » du 
Moyen-Cbari, et le colonel Kamou- 
gué n’a plus guère d’audience. Le 
général Djago, qui a pris la prési- 
dence du Front démocratique du 
Tchad (FDT). ne semble, quant à 
lui, bénéficier de l'estime ni des 
Français ni des Tchadiens, qui, en 
revanche, mettent en avant le nom 
de M. Ngarnayal Mbailemdana. 
ancien secrétaire générai de la prési- 
dence sous le régime Mailoum, 
réputé être • un interlocuteur 
sérieux avec qui l'on peut discu- 
ter •. Mais le FDT, dont M. Mbai- 
lemdana fait partie comme repré- 
sentant du comité permanent (qui 
prônait, en 1979, la sécession du 
Sud), n'a aucune autorité sur les 
» codos ». 

M. Habré peut-il faire tomber les 
préventions qui existent toujours à 
son endroit à Paris? Certains res- 
ponsables français continuent en 
effet à ne voir en lui qu*- un chef de 
guerre, rien qu'un chef de guerre 
Le renforcement de la présence 
libyenne au Nord ne montre-t-il pas 
que. à Tripoli, on prend au sérieux 
les conséquences des initiatives du 
président tchadien dans le Sud et 
que l'on craint que. une fais débar- 
rassé du « problème sudiste », 
M. Hissène Habré n'envisage mal- 
gré tout de - libérer - Faya- 
Largeau? 

LAURENT ZECCHINL 


(I) I franc CFA vaut 0,02 franc 
français. 
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politicru-e 


M. RAYMOND BARRE AU «CLUB DE LA PRESSE» 


« Je ne voterai pas la confiance à un gouvernement de cohabitation » 


Invité du -Qafa de la presse > 
d’Europe 1. dimanche soir. 14 avril, 
M. Raymond Barre assure, que, 
n’étant pas aujourd'hui « un chef de 
parti», a n’a pas rintention' d’on 
devenir mi, nr.de fonder dans la pro- 
chaine Assemblée nationale - une 
fraction parlementaire qvelatm- . 
que». H précise qo-Tl * ne. travaille 
pas avec dés étiquettes 'et dès rubri- 
ques » « On. veut m'enfermer dans 
un parti, on veut trie limiter, me 
cantonner, me réduire . à telle ou, 
telle formation politique ». déclare- 
t-il. avant d'affirmer qne • tout cela 
échouera » et qu’il continuera 
- tranquillement a faire ce qulUl a 
décidé dé faire ». 

L’ancien premier mznistre expli- 
que qu’aux prochaines . élections 
législatives fl soutiendra. « saris - 
souci des rubriques et des éti- 
quettes»,. r activement les candi- 
dats qui sont d’accord avec [hù] sur 
l'essentiel et qui [Uni] demanderont 
[son] soutien ». Cfc soutien, indique- 
t-il « ne sera pas automatique». 
mats « sélectif », et fl « tendra si 
possible & favoriser un certain 
renouvellement ». nécessaire,' selon 
loi, à la • classe politique fran- 
çaise ». ■_ 

Avant de revenir sur les candi-., 
tiens de ce soutien. M. Barre estôxfe : 
qu’« il faut gagner » les législatives 


de façon massive, de telle sorti 
que le pouvoir ait (._) la prêté te 
qu’il a essuyé un désaccord Jnmc et - 
massif et que les conséquences qui 
s’imposent pour la digrdté et l'ejfî- 
cadtê des Institutions en scient . 
tirées». Se déclarant pertisan d’unê . 
• stratégie à dominante pluraliste». - 
qui. dit-il. a permis i la majorité 
d’alors de -gagner les élections de 
1978 ». 3 observe que »la générali- 
sation de la liste unique est une 
stratégie ambiguë», qnï - a pour 
elle, la facilité»'. « Elle permet. 
note-t-il, aux timorés d’avoir la 
sécurité» et» aux roués delà politi- 
que d'obtenir des suffrages; qui, ‘ 
autrement, ne se seraient pas porté* 
sur eux». 

Ti cite ensuite les « résultats déco- ' 
vants» du choix de cette stratégie 
unitaire : 1981, où -l’Union pour la 
nouvelle majorité, s’est transformée 
en Union pour la nouveÜe minorité » . 
qui aurait pu être mnmrmmn»lptr e.' : 
-S'il y avait eu moins de rigidité et 


surtout s'il n'y avait pas eu des cal- 
culs dé stratèges atr petit, pied qui 
- pensaient qu' après que Mî Mitter- 
rand eut été élu il pourrait y avoir 
une majorité différente à l’Assem- 
. idée nationale»: 1984- où ia liste 
d’union dirigée par M» Veü -Bien 
que lt climat politique ait été beau- 
coup plus porteur» a fait moins de 
voix que" fe total dès* trois listes en 
présence (celles de M“ Vesl, de 
M. Chirac et de M Malaud) en 
1579 ; 1984 encore, où la fiste uni- 
que -présentée pour l'élection de 
l’Assemblée de Corse a fait moins 
bien que les deux- listes- en présence 
en 1982. . 

«Lui?» 

Comme on lui faisait observer que 
Chirac avait souhaité que Fan 
combatte 1e nouveau mode de scru- 
tin avant de définir une stratégie 
pour les législatives. M. Barre -a 
lancé : « Lui me trouve pressé ?. 
C'est une surprise pour moi ! Non, 
je ne suis pas du tout pressé. La kn 
viendra devant F Assemblée natio- 
nale. [qui ta votera/. Supposez que 

• -cette loi soit rejetée; que l’on 
revienne au scrutin majoritaire 

■ d'arrondissement avee des dtcomri 
çriptians. cela ne me fera pas ckari- 

■ ger de position sur la stratégie à . 
dominante pluraliste, qui a été la 
stratégie de 1978 dont- je vous rap- 

■ pelle. qu’elle fia demandée à l'épo- 
que par M. Chirac. » • 

Rappelant son hostilité h la pro- 
portionnelle, M. Barre s'est déclaré 
.partisan .du scrutin actnel fl deux 
conditions : qn’U .soit procédé fl un 
redécoupage des- circonscriptions 

* pour établir une plus grande 
équité», et que .ale redécoupage 
qui devait intervenir Ums les deux 
recensements, c’est-à-dire tous les 
quatorze ans, soit fait par une (...) 
autorité indépendante du pouvoir 
(_). juridictionnelle si possible ... ~. 

.Interrogé. sur ,1a « cohabitation >s 
l’ancien premier ministre émet 
F espoir que ceux. qui hri demande- 
ront. sou soutien, ne le feront pas 
-s’ils sont résolus, à cohabiter ». 
.Cette, condition est, fl ses yeux. 

«■ essentielle parce qu’il s’agit, des 
institutions de la V* Républi- 
que (~.f d'une question de dignité 


et d'qffteadté ». E ajoute : « Il est 
certainement plus mobilisateur de 
dire -qite l'on va conduire les élec- 
tions de manière à ce que l'on 
obtienne une alternance globale que 
de dire que l’on va conduire une 
élection pour ensuite gouverner avec 
le président de la République que 
l'on aura combattu pendant cinq 
ans{~). Je vois mal racutel prési- 
dent de la République, dont je com- 
bats .la politique, mais dont je 
constaté ~ qu’il a été un président 
ayant exercé ses fonctions dans la 
plénitude de ses responsabilités, se 
faire, mettre au placard par 
n’importe quel premier ministre que 
ce soit Et je m’en réjouirai, parce 

r là il ne s’agit pas d’une question 
personnes, d’une question 
d’hommes, il s'agit d'une question 
d’institutions. La place du président 
eh la République est quelque chose 
de fondamental. Vous ne pouvez pas 
dire: te président de la République, 
quand il appartient à une tendance, 
est celtdqui inspire et dirige la poli- 
tique de la nation : puis, parce que 
la majorité parlementaire change, 
dire : le président de la République 
n’a plus ses attributions. Autrement 
. dit. on ne- peut pas jouer avec ta 
fonction duprésideat de la Ripubll- 
: ’qiie'tèlle qu'elle' ât prévue par la 
Constitution comme on joue de 
l'accordéon. » 

Après avoir affirmé qu’il ne 
votera pas la cofinance - à un gou- 
vernement de cohabitation ». et 
s’être dédaré. hostile à un régime 
présidentiel qui enlèverait au prési- 
dent de la République, le droit de 


dissolution, M. Barre précise quH 
n’est pas lié par l’accord pour gou- 
verner signé par MM. Chirac et 
Lecanuet, qui constitue, dît-il « un 
retour au régime des partis ». 

En matière économique, l’ancien 
premier ministre déclare : « La 
France va bénéficier d’une certaine 
reprise, d'une amélioration de la 
conjoncture économique qui se 
manifeste à l’heure actuelle en 
Europe occidentale. Elle n’en béné- 
ficiera pas beaucoup, mais ce qui 
est propre à la France , c’est-à-dire 
les facteurs autonomes de crois- 
sance, nous ne les avons pas encore 
parce que nous sommes encore pris 
dans un système rigide, dans un sys- 
tème où nous n’avons pas retrouvé 
ia flexibilité de l'entreprise et celle 
du travail. Le problème fondamen- 
tal pour la France est de libérer 
l’entreprise et de libérer le travail 
de manière à meure en oeuvre une 
plus forte productivité, de manière 
à pouvoir utiliser des gisements de 
productivité considérables. • Pin tôt 
qu’une relance de la consommation, 
qui serait dangereuse selon lui, il 
préco ni se une stimulation de l’inves- 
tissement dont la reprise, dit-il. est 
« relativement insuffisante ». 

Qualifiant la proposition de 
M. . Michel Noir, député RPR du 
Rhône, tendant à dénationaliser 
Renault, de « surenchère », 
M. Barre indique cependant qu’il est 
partisan de ia dénationalisation en 
général mais il a insisté sur le fait 
qu’on tel processus ne peut qu’être 
lait et progressif . 



Dossier spécial 
jeux : échecs, 

90, 

backgammon, 
Othello et jeux 
d'aventure sur 
ipijcro- 
ordinateurs. 

16F. EU VENTE PARTOUT. 


Qui m’aime me suive ! 


Gui m’aima me suive : tel est, 
aujourd'hui, la devise de M. Ray- 
mond Barre. Conscient du poids 
que lui donnent sa coté de popu- 
larité, au plus haut dans les son- 
dages. et sa liberté d’homme qui 
se veut à l’écart des partis, 
l'ancien premier ministre, au 
moment où il prend clairement le 
départ dans la course à (a prési- 
dence de le République, n’a pas 
voulu s’embarrasser de précau- 
tions inutfles ni ménager en quoi 
que ce soit ceux qui voudraient 
se rédamer de lui dans leur com- 
bat à venir. Il a pris ses marques 
en faisant fi des objections qui 
pouvaient lui être présentées, 
pour réaffirmer son arrachement 
aux quelques principes « essen- 
tiels » guidant son action et ses 
choix stratégiques. 

Ce faisant, il est apparu 
d’autant plus déterminé et 
d* autant plus « solide > peut- 
être. que, dans le même temps, 
MM. Jacques Chirac et Valéry 
Giscard d'Esiaing semblent 
«flotter» et s'interroger sur (a 
meilleure manière d’engager en 
bon ordre la bataille 'des législa- 
tives. 

Les positions de M. Barre sont 
claires, qu'il s'agisse de sa préfé- 
rence pour des listes séparées au 
nom d'un pluralisme bien com- 
pris - tel que l’avait souhaité 
M- Jacques Chirac en 1978, 3 - 
t-il rappelé au passage, - ou de 
son opposition à la cohabitation 
avec le président de la Républi- 
que. Mais ces positions soulè- 
vent un certain nombre d'interro- 
gations. M. Barre soutiendra les 
candidats qui sollicitent son 
appui e sans soud des rubriques 
et des étiquettes », (fit-il. et dans 
la mesure où ils seront d'accord 
avec lui sur l’c essentiel »- Mais 
dans un système proportionnel, 
on ne peut guère soutenir qu’une 
fiste, et un tel ou tel candidat sur 
telle ou telle liste. Dès lors, quels 
rapports établira-t-il avec l'appa- 
reil UDF dans les différents 
départ e ments ? Comment sera 


compris cet « essentiel » sur 
lequel doit Sire trouvé un 
accord ? 

Retour aux principes 

M. Barre le définit comme un 
choix « courageux » en faveur 
d’un retour aux principes de la 
V* République, et contre le 
régime des partis, que favorise, 
selon hit. ia proportionnelle. Il 
pense aussi, répondant aux 
objections de partis de l'opposi- 
tion. qu'il est eplus mobilisa- 
teur » de dire que l’on conduira 
les élections législatives e pour 
obtenir une alternance globale » 
plutôt que d’accepter de gouver- 
ner avec un président combattu 
pendant cinq ans. 

L’ancien premier ministre n'a 
cependant pas encore convaincu 
(‘ensemble de l'opposition, qui, 
comme lui, souhaite bien évi- 
demment le départ de M. Mitter- 
rand en 1986, mais n’est pas 
prête à l’empêcher de rester à 
l'Elysée. Ce débat-là est loin 
d’être tranché dans l’opposition. 
R ne peut l’être aussi clairement 
que le souhaite M. Barre, par des 
chefs de partis qui ont à gérer 
dans leur formation une pluralité 
d’attitudes à l’égard de la coha- 
bitation. 

Jusqu'à présent, M. Barre 
n'intervenait pas dans la straté- 
gie des partis, se contentant, 
dans les campagnes électorales 
précédentes, d'apporter son sou- 
tien aux candidats qui le sollici- 
taient. Maintenant, il pose 
d’entrée de jeu ses condition, 
avant que l’opposition n’éta- 
blisse son plan de bataille, et il 
pèse ainsi sur ses choix. En s'ali- 
gant le premier sur la ligne de 
départ. M. Barre prend un pari, 
gageant sans doute que le rôle 
de « locomotive » aura raison de 
bien des hésitations, et permet- 
tra quelques entorses à la disci- 
pline des partis, et même à 
d'éventuels accords RPR-UDF. 

CHRISTINE FAUVET-MYCtA. 



RANK XEROX 


Rank Xerox aide 
chaque entreprise à tirer profit 
de sa mémoire. 

Aujourd'hui pour prendre les bonnes décisions et 
accroître sa rapidité d’intervention, une entreprise doit s’assu- 
rer non seulement de la meilleure gestion de l’information 
maïs encore de l’exploitation la plus intelligente de sa mémoire. 

. Avec un spécialiste comme Rank Xerox il est possible 
d’utiliser au mieux ces masses de documents et de données qui 
constituent la mémoire de l’entreprise. 

Avec sa très large gamme d’équipements: machines à 
écrire électroniques, micro-ordinateurs, systèmes multifonc- 
tions de traitement de f information, copieurs/duplicateurs, 
télécopieurs, imprimantes à laser; réseaux locaux, Rank Xerox 
aide les entreprises à créer, traiter, enrichir, imprimer, trans- 
mettre, archiver et diffuser leurs documents. 

En plus des machines, Rank, Xerox dispose des hommes 
qualifiés pour comprendre les problèmes et trouver les solu- 
tions les mieux adaptées. 

La conjonction de ces machines et de ces hommes 
travaillant ensemble pour une organisation p lus performan te 
de ^information, Rank Xerox Fa appelée [Service Xero x 

Utiliser toutes les ressources de l’entreprise avec 
Rank Xerox, c’est se donner les moyens de réussit 
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POLITIQUE 


I. Barre veut provoquer 
une élection présidentielle 
en 1986 


(Suite de la première page.) 


Tout se passe on peu comme si 
M. Barre, à la différence d’antres di- 
rigeants, avait compris le bon usage 
des sondages d’opinion : Os sont im- 
portants, surtout lorsque l’on 
conduit une statégie extérieure aux 
partis; mais à condition de com- 
prendre qu’il ne suffît pas, de « col- 
ler» au sondages et au sondés 

pour être populaire. 


RPR et de rUDF ? Il vient certes de 
l'allergie a priori que suscitent, chez 
lui, les p rogramm es; Best surtout la 
marque de son refus, parfaitement 
réaliste, de toute machine de guerre 
tournée co ntre lui Car tout pro- 
gramme a, le plus souvent, deux 
fonctions : assurer la prééminence 


En fait, tard venu à la politique, 
M. Barre « fonctionne > comme s'il 
s’était donné une fois pour toutes, un 
modèle de référence. Ce modèle, ce 
sont les institutions de la V* Républi- 
que telles qu’il les a vues fonction- 
ner, et non telles qu’elles ont été 
conçues. An contraire : la Constitu- 
tion n’a-t-elle pas été bâtie « sur me- 
sure » pour un homme qui pensait 
devoir affronter une Assemblée par- 
tagée et hostile? Le texte fonda- 
mental ne repose-t-il pas sur la préé- 
minence d’une élection, la 
présidentielle, sur toutes les antres ? 
Dans son interprétation des institu- 
tions, M. Barre privilégie le fait ma- 
joritaire. Ce faisant, fl met le doigt 
sur la principale plaie du pouvoir : 
l'impopularité dn président. 


idéologique d’un parti à l’intérieur 
de son propre camp (c’est l’opéra- 
tion que tenta le PCF an temps du 
programme commun en 1972) ; ex- 
dure un gêneur (en l'espèce au- 
jourd'hui M. Barre). 


L’hostilité & la cohabitation ? 
Mais M. Barre, qui, lui, n’est pas 
• chef de parti » et n'aspire pas à le 
devenir, ni & diriger une * fraction 
parlementaire ». peut faire l'écono- 
mie de rétape parlementaire pour se 
consacrer exclusivement & sa straté- 
gie présidentielle. De ce point de 
vue, il est, de tous les chefs de file de 
r opposition - et avec M. Le Peu - 
celui que la p rop ort i onnelle gêne le 
moins. Mieux même : elle peut le 
servir. Car la proportio n nelle est on 
moyen, pour l’UDF, de s'affirmer 
face d un RPR jusqu'alors domi- 
nant, pour peu qu’elle dispose d’on 
homme qui, précisément, fasse la 
différence avec M. Chirac. 


Le modèle, c’est aussi l’homme : 
M. Barre ajoute â une démarche 
qu’il veut gaullienne, le style, les in- 
tonations, les expressions parfois, du 
premier président de la V» Républi- 
que; telles que celles-ci : • Les 
Français se sont laissés dévoyer» 
par la démagogie électorale ; 
« hélas, hélas pour le pays ! ». 


Il y mêle une tonalité anti-parti 
qui ne va pas sans ambiguité ; lui 
plaide pour des syndicats farts, élé- 
ments indispensables d’une démo- 
cratie moderne, comment peut-il 
s'en tenir à cette conception des 
partis, admis à l’ext r ê m e limite 
comme un mal nécessaire, alors 
même que les partis souffrent trop 
souvent, en France, de ressembler A 
des oligarchies sans troupes ? Une 
autre ambiguïté est de se distinguer 
du RPR, et surtout de l’UDF - « Ce 
ne sont pas mes affaires ». dit-il — 
et de tenter ce qui ressemble fort à 
une OPA sur cette même UDF. 


Au total, l'opinion retiendra sans 
doute que te démarche de M. Barre 
est globalement embarrassante pour 
l'opposition. C’est le moins que Ton 
puisse dire an simple énoncé des cri- 
tiques adressées â ladite opposition, 
coupable elle aussi de vouloir reve- 
nir an « régime des partis ». tentée 
par te * surenchère électorale » et 
préoccupée de « cuisine politi- 


cienne». 


On touche là au fait que les posi- 
tions de principe que prend 
M. Barre correspondent parfaite- 
ment à son propre intérêt. Le refus 
de se sentir « lié » par l’accord 
* pour gouverner ensemble • du 


M. Barre gêne encore l'opposition 
parce qu’elle ne peut pas, elle, 
comme Tanczea premier ministre, 
prétendre échapper â la contrainte 
institutionnelle — le mandat prési- 
dentiel de sept ans - tout en repro- 
chant à M. Mitterrand de vouloir se 
délivre, hzi, de la contrainte majori- 
taire. Elle ne peut pas davantage, ou 
plus difficilement qu’un homme 
seul, prôner 1a démission du prési- 
dent et joue la crise, tout en accu- 
sant ce même président de mettre à 
mal les institutions en introduisant 
la proportionnelle. On ne peut à te 
fais agiter l'épouvantail de l'instabi- 
lité, et prôner celle-ci au sommet de 
l’Etat 


JEAN-MARIE COLOMBANL 


M. Chirac se rallie au principe 
de listes séparées 


M. Jacques Chirac, invité diman- 
ches 14 avril de l'émission « Midi- 
Presse » de TF 1, a évoqué le projet 
de réforme da mode de scrutin en 
disant tout d’abord : • Celte réforme 
est considérée, à l'évidence, par une 
très grande majorité de Français ou 
de leurs représentants comme une 
grave erreur ou comme un grand 
danger dont je ne suis pas du tout 
convaincu qu'elle ira à son tome... 
En tous (es cas, pour ce qui 
concerne l'opposition, elle fera tout 
ce qui est en son pouvoir pour empê- 
cher ce projet a aboutir, naturelle- 
ment dans te cadre de la plus stricte 
légalité. » 

Après avoir rappelé que « le gou- 
vernement avait et obligé de reculer 
sur le loi de l'école et sur celle de la 
presse», le présideiit du RPR a 
poursuivi : « if. Barre a parlé de la 
région Rhône-Alpes, c’est sa région, 
il est normal qu'il en parle.. Je 
ends qu’il faut attendre pour se 
prononcer sur la façon dont on ira 
aux élections. Dana ma région du 
Limousin, je me garde bien de pré * 
juger de ce que seront les choses. 

Je répète : J'attends d’abord de 
savoir si la loi sera votée, je ne suis 
pas de ceux qui admettent une dé- 
faite avant même d’avoir combattu : 
ü faut d’abord combattre, pendant 
la procédure d'élaboration, cette 


loi. parce qu'elle est mauvaise en 
soi. parce que c’est un truquage, 
parce qu’on triche avec les électeurs 
et c'est seulement si nous sommes 
battus, parce que nous sommes m f- 
noritaires à l’Assemblée nationale, 
que nous verrons, à ce moment-là, 
quelles conclusions nous en tirons — 
Mais dans l’esprit que je dis : c'est- 
à-dire union de l’opposition qui 
peut se manifester soit par des listes 
uniques, parce que c'est plus effi- 
cace dans tel dép ar teme nt , soit plus 
généralement, — et ce sera le prin- 
cipe -.par des listes séparées qui. 
naturellement, auront un accord sur 
la base de celui que nous venons de 
conclure avec l'UDF, qui va être 
élargi au Centre national des indé- 
pendants. » 


AU «GRAND JURY RTL -LE MONDE» 


Le Pen 


le Front national aura entre 


quarante et quatre-vingts députés 


M. Jean-Marie Le Pen, qui était, 
dimanche 14 avril, l’invité du 
«Grand Jury RTL-te Monde, a es- 

timé que le Front national dispose 

actuellement de « d eu x millions et 
demi d’électeurs potentiels» et 
comptera, grâce à te réforme du 
mode de scrutin législatif, « entre 
quarante et quatre-vingts députés en 
1986 ». Interrogé sur sa propre can- 
didature aux élections législatives, le 
président du Front national a indi- 
qué ; » Je sais que les Marseillais 
souhaitent beaucoup que je sois 
candidat [citez eux], mais Je suis un 
ancien député de Paris, où je suis 
déjà conseiller d'arrondissement. 
En tout cas, une chose est sûre, si 
M. Chirac (~) quitte sa chère Cor- 
rèze pour venir prendre la tête de la 
liste à Paris dont il est maire, ce ret- 
rait une espèce de pulsion irrésisti- 
ble qui me porterait au-devant de 

lui:» 

Le chef de file de l’extrême droite 
a ajouté qu’il précisera, dans un pro- 
chain ouvrage, son projet de « re- 
mise en ordre de la France ». 

A propos de ses r a pp ort s avec 
l'apposition parlementaire, M. Le 
Pen a déclaré : « Dans l’accord 

RPR-UDF. je vois un reflet telle- 

ment évident du programme du 
Front national que J'en suis tout ré- 

joui. Nous aurons eu au moins cette 
influence sur la vie politique fran- 
çaise d’avoir donné a l’UDF et au 
RPR un programme de droite. 

Nous nous en félicitons et nous ne 

leur demanderons pas de droits 
d’auteur. (~) 

» Le Front national jouera sa 
carte à hd en disant au Français: si 


vous voulez que ai change, que l’on 

quitte la voie plus ou. moins socia- 

liste qui a été suivie depuis vingt- 
cinq ans. il faut qu’il y ait b eaucou p 
de députés du Front national à l’As- 
semblée qfîn qu’ils constituent la 
colonne vertébrale de l'opposition 
parlementaire, qui devra devenir 

une véritable opposition nationale. 

SI par une démarche totalement 
aberrante. M. Chirac ou celui qui 

dirige l’UDF - est-ce M. Leca nue t 

ou bien M. Giscard cTEstaing. ou 
bien encore M. Léotard ? — dit : 
nous préférons laisser Ut France 
sans gouvernement plutôt que de 
gouverner avec le Front national, le 
peuple français pensera qu’il s’agjt 
Ut de jean-foutre, et les trottera 
comme tels. Le peuple aura été 
consulté. Il se sera exprimé, et la lo- 
gique de la représentation propor- 
tionnelle veut que les leaders politi- 
ques établissent, à partir du nombre 
de députés élus, un programme de 

gouvernement. Ce programme de 
gouve r n em e nt devra évidemment 

comporter, pour avoir. le soutien ou 

la participation du Front national. 

un certain nombre de points parti- 

culièrement importants pour nous. 
Faute de quoi, nous ne serions pas 

au gouvernement et nous pourrions 
même être contre ha». 

M. Le Peu accepterait-il, b cas 
échéant, de participer à un gouver- 
nement de droite qui cohabiterait 
avec factuel président de te Répu- 
blique ? « Bien sûr , , répond-il, 
M. Mitterrand est élu constitution- 
nellement pour une durée de sept 
ans. Il a parfaitement le droit. 


constitutionnel de rester: D’aUUun, ■ 
M. Giscard d’Estaing avait affirmé 
qu’en de telles circonstances Ü res- 
terait aussL Cria dû, si le désaveu 
de l’opinion pubUqueétatt trique le 
nombre dés députis de-gauche soit 
peu important. Il serait morale- 
ment et politiquement, extrêmement 
difficile au président de la Répubti- 

quedertster. 


Le p^e et les cardinaux 


Le .président dn JFront national a 
également raconté sa brève xendottr 
tre avec te pape, an Vatican; lors des 
fêtes pascales : « Le groupe des 

droites européennes se réunissait 

sous ma présidence à Rome pour 

une session de travail de trois 
jours (.„) A cette occasion, fai sol- 
licité une audience publique .du- 
Saint-Père, et non pas une audience 
privée. Nous étions la seule organi- 
sation, si j’ose dire car nous étions 
seize députés européens, plus tut dé- 
puté espagnol dirigeant TAWanza 
popular qui q»ait_ souhaité ['se 'Join- 
dre à nous et dmtfavais obtenu' 
1'üivitatlou. Le pape est venu vers 

nous. seul.ITn’eUat dottepas retenu 
par la maturité par des cardinaux. H . 
n'y avait pas de cqràtriaux autour 
de lui. Et je Fai accompagné tout 
au long de la rakgéé de députés eu- 
ropéens. J’ai présenté chacun d’en- 
tre eux. pour lequel S à leu üh petit 
mot gentil * Et puis_ nous avons eu 
une petite conversation, ta petite ' 
partie publique, en -quelque sortes 
de cette rencontre entre M. Anthony 
[président des comités Chrétiente- 

salidarité» organes mflitaiitsdc cou- 


DEUX OUVRAGES SUR L’EFFET LE PEN 


Le « fourre-tout idéologique » du Front national 


Depuis ce soir de septembre 1983 
où, dans tare élection locale, à Dreux, 
la Bsta du Front national créa la sur- 
prise par une percée spectaculaire, la 
progression de l'extrême droite, sai- 
sie à travers les consultations que 
déposait im calendrier électoral agré- 
menté d'heureuses coïncidences 
pour cette tendance, ampfifïée par 
les stratégies politiques et orchestrée 
par las médias, n’a pas cessé de 
questionner. 

Comme d'orcBrurire en présence 
d’un fait dont la nouveauté intrigue 
et dérange, on a d'abord répondu par 
das approximations. Après tant de 
commentaires hâtifs, auxquels bvd- 


par RENÉ RÉMOND 


tait ITnconastanca du programme et 
des raccourcis sônpfistes, le temps 
est-il venu d’aborder l'examen du 
« phénomène Le Pen s, comme on 
dt chaque fois qu'i fout désigner une 
réalité mal définie, raisonnablement, 
pour en évaluer l’i mp ort an ce effec- 
tive et en déchiffrer la signification ? 

La parution simultanée de deux 
études qui s’y emploient est un 
signe : l'une est d’Alain Reliât, dont 
les lecteurs du Monde ont eu l'occa- 
sion (f apprécier l'information sur 
r extrême droite 11 J; l'autre d'Eric 
Roussel, l'auteur de la premidra bio- 
graphie de Georges Pompidou (2). 

Toute la c on troverse sur r émer- 
gence du Front national tourne 
depuis dix-huit mots autour de deux 
questions. Première question : com- 
ment s'expliquer cette percée sou- 
daine et cette progression que rien 
ne baissait prévoir, dans un corps 
électoral réputé pour sa stabilité, 
(Time tendance qui n’avait connu 
qu'une succession ininterrompue 
d'échecs ? Le 6 mai 1974, Jean- 
Marie Le Pan avait réuni sur son nom 
0,74% des suffrages... Deuxième 
question, plus décisive, mais dont la 
réponse dépend de la première : Quel 
sans donner à ce vote ? 

Alain Rollat a la sagesse d'écarter 
toute réponse unique : de tels succès 
ne s'expliquent que par une conver- 


gence de causes. L'une tient à te per- 
sonnalité da M. Le Pen, dont fi 
retrace l'itinéra ire, qui atteste une 
fidéfité constante aux mêmes idées, 
traduite par ses engagements suc- 
cessifs en Indochine, en Algérie, en 
politique. Alain Rofiat montre - c'eut 
un des apports les plus neufs de son 
livre - par quelle habite stratégie le 
présid e nt actuel du Front national, 
prenant appui tour è tour sur des fac- 
tions (afférentes, a réussi, p» un jeu 
de bascule, A évincer peu è peu tous, 
tas compétiteurs et est resté maître 
du terrain. Car le Front national ne 
fut longtemps qu'une des nom- 
breuses for m ation s entre lesquelles 
s’éparpflHent les maigres troupes da 
oa secteur, dont la cBsperalon et les 
rivaütés étaient assez comparables A 
celles de l'extrémisme de gauche au 
lendemain de son éphémère victoire 
de 1968. Aujourd'hui encore, même 
après sa percée victorieuse qui éta- 
blit Le Pen en position dominante, 
subsistent toutes aortes d'autres 
groupuscules et d’écoles qui n'enten- 
dent pas atxfiquer leur autonomie, et 
dont Alain Rollat (fiasse un pano- 
rama fort complet. 


Rodât, les thèmes développée s'ins- 
crivent parfaitement dans la tradition 
de ta pensée COTtre-révotutionnaire, 
c'est-è-cfira (te ta saute droite qui fut 
toujours droite. Cette reco nn n w a- 
sance de pa tenté ne laisse pin 
d'être en contraefictidn avec l'affir- 
mation du carâctèr* comporte du 
mouvement. Surtout, sT: n'est pas 
1 ( fis cuta b le que~M. Là' Parte raffîé fi hâ 
cette composante da l’ extrême 
droite qui associe de tout tempe une 
philosophie politique , contre- 
révolutionnaire à une version inté- 
griste du catholicisme, son - pro- 
gramme compte aussi des élé m ents 
que cette extrême droite rejette avec 
horreur comme héritage da la Révo- 
lution; la : revendication libéral» 
contre I* éta t isme et lé référence', 
populaire, populiste, qiâ - ha «tant de 
la droits autoritaire. . ■ < • 


Laréafitédudangar 


Un exutoire 


• M. Pierre Bas (RPR) 
approuve M. Barre. - M. Pierre 
Bas, dépoté RPR de Paris, a, à»** 
un coznranniqoé qu’il vient de 
publier, •souscrit entièrement à 
l’imitation formulée par M. Ray- 
mond Barre aux députés qui 
seraient issus de la représentation 
proportionnelle de rétablir immé- 
diatement le scrutin majoritaire et 
de signifier ainsi à François Mitter- 
rand qu’il doit se soumettre et se 
démettre de son mandat devant Ut 
volonté populaire ». 
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La poussée da rextrême droite a 
aussi été servie par un ensemble de. 
facteurs qui ont été comme autant 
de marchepieds. A. Roliat met an 
lumière des causes plus détente-' 
nantss que les quelques thèmes aux- 
quels sas adversaires trouvant com- 
mode de réduira ta succès .de Le 
Pan : ta démagogie, plus xénophobe 
encore que vraiment raciste, contre 
fan immigrés et f exploitation du sen- 
timent d'insécurité. Une interroga- 
tion. souvent anxieuse, su- l'identité 
nationale et revenir de là France, sur 
rattachement è des valeurs trwfi- 
tionrrefies qu'on croit menacées et 
bafouées par la permtewvité géné- 
rale, sur le culte de Tordre moral et ta 
crainte pour l'ordre social, avisés par 
r accession au pouvoir d’une majorité 
da gauche; voBà les motiv a tions qu 
ont brusquement trouvé un exutoire 
dans le programma du Front natio- 
naL 

Las deux questions étant étroite- 
ment imbriquées, tout effort pour 
élucider Iss raisons du succès anti- 
cipe déjà sur l’in te rprétation du phé- 
nomène. Ne serait-ce pas ta résur- 
gence de tendances qui se sont 
manifestées par la passé, nations- . 
Berne, pougKfisn», fascisme ? For 
Alain Roflat - etfhtatortan des traifi- 
tione politiques ne peut que lui don- 
ner son aval, - ta Front national 
n'est assimilable è aucune des 'expé- 
riences antérieures ni son programme 
réductible è celui d'aucune de ces 
écoles da pensée. Son idéologie est ' 
composite, , tout comme son électo- 
rat est un agrégat d'éléments venus 
d’origines diverses: Alain Rollat • 
paria da * fourre-tout Idéofogkjue ». 

De fait, r in sp i ra tion n'est pas sim- 
ple, ce qui n'axdut pas qu'etta soit 
ompfiste. Agglomérat ou synthèse 7 
Telle est r interro gati on fondamen- 
tale pour son avenir. La faftrtesse de 
la pansée, le vague des solutions 
proposées orientent plutôt vers le 
premier terme du düsmme. 

Autour de quai héritage s’ordon- 
nent lee Avers apports ? Selon Alain 


Est-ce donc ta damier ârirtardü 
fascisme ? Sans -relancer' la - contrat*; 
verse récurrente sur taréafitéd'un 
fascisme français da.l'èntfa- 
deux-guerres, fadhèrétoùt é frit è ta 
dé m o n stration . d'Alain Rofiat; qui 
récuse toute identification du fait Le 
Pan à Turn quelconque. des expié- 
tierces qu'on mqràupé .ëbüs-Ü voca- 
ble de faecœme. Una-fota dé plus, ta 
tfnjdie, enjçroyantreconntetre, dans 
.fa Front national, ‘fa visage . ab horré' 
du fascisme, retombe dans ta même 
erreur qu'au temps’ où efia englobait 
dans unrejet génértf l'ensemble des 
figues. Une telle erreur d'interpréta- 
tion n'est pas sans conséquences 
politiques : eOè entraîne des erreurs 
de stratégie, dont on a eurécem- 
msnt encore des exemples. ;Si l’on, 
estime avoir affaire à une résurgence 
du fasciame. l'Impératif est afocs de 
rassembler tous, les démocrates, 
qu'fis soient de droite ou de gauçha, 
pour hé barré là route; mata; si Ton 
invite les Secteurs de gauche - è 
choisir entre un conrâxvateur! et furi 
extrémist e . — è s'abstenir; c'est . 
qu'au ne croit pas à.la téefltâ du dan- 


Le Parti sodafista n’a pas 
depuis des mois de flqtter .entre les 
detoc stratégies. Cesv aussi .que ta 

gauche n'admet pas.de bon gréqul 
pusse y avoir des répubficatawsin- 
cèoas an dehors dasea rangs ton *&- 
cfa après avoir fondé ta RépubGque,' 
eôe ne renonce pas è en conserver fa 
monopole et plutôt que de devoir, eu 
p ar tager r exercice avec tous- ceux 
qui sont parafitamênt «taeftés aux 
valeurs dém oc ratiques, etie trouve 
phis commode de rejeter quiconque 
est plus étroite qu'elle (taris Tenter 1 , 
de rextrême droite, • ' ■' - 

Mais le- Front national asHl; biéit 
une extrême droite ? C'est .assuré- 
ment une droite extrême :: per te 
position qu'è occupe mr-révénua 
pofitique, puisqu'il combat Indtatiric- 
tament et ta droite et ta Qauche. De- 
ce quH en situe topographiquemeritfc 
un extrême, s'ensut-fi qtie.ee soit uh' 
extrémisme dans son comportement 
et dota les idées qu'a professe ? !** 
faits sont ambigus. A-t-on assaz 
observé que letfiscoure - je rie nia' 
prononcé pas aw'te'nori-cflt'-M.- Le' 
Pen - est relativement modéré et 
légaliste ? En dehors de ta .dénonti»-. 
tion obsesdonnstie des Immigrés et 
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. rapjt catholique intégriste], moi- 
mêmeet le pape :M. Anthony a dit : 
«Tfoea'sa vez. Votre Sainteté, nous 
combattons à r Assemblée euro- 
péone Contré ravortèment, pour 1a 
famfflc, pour fes valeurs morales. 
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Utr ie mue a réitéré la 
* B- faut combattre avec ptns de 
force contre ta décadence oc TEu- ' 
rope», ce qm est quand même un 
message qui disait te -qu’il voulait 
dire Et quand M. Anthony lui a 
dit:» youxs&vçzque forganâc un 
gmtepèterinagedepamà Chartres 
avec beaucoup de Jeunes », U a ré- 
pondu : «Nous bénissons les pèle- 
rms.» Cria s’est borné là (-.J No%ts 
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bttenogé sur le ptent 4e savtxr si 
faspropos ^du, pape ont à ses yeux va- 
^r 'd’apprtejêtxondes thèses des oo- 
mités Czafitaiiréeolidanté qui pous- 
sait feur anrioranmamigne jusqu’à 
bahafiserfc nazâme. M. Le Pen a 
répçndn : « M. Anthony ne dirait 
pai que le fiât que nous ayons été 
rentrée qualités, entant que groupe 
des'- droites européennes, donnait 
auxidéeS qu’il défend comme chré- 
tien un appui particulier. » 
Bvoqiâtnt sa. récente polémique 
avec une partie de ta hiérarchie de 
FE^tiseiCUhiifiqtke, le président du 
Front. national a earm £ : « Les rap- 
ports wi petit peu délicats que fai 
pu avoir avec quelques évêques 

français ont tenu essentiellement, je 
cro is , ‘au fait qu’ils Strient mal in- 
formés sur les Idées véritables du 
Front national relatives aux . pro- 
blèmes des étrangers et de l’immi- 
gration.»' 
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da quelques sorte contre les évê- 
ques progre ssi stes, randen député a 
répudié tes' outrances verbales du 
potqadtame : 9 se gntta da mettra en 
qwstîori les in s tit u tion s M ie suffrage 
universel. C’est au reste ce qui intar- 
cfit de ndentifiar à ta tratfition contre- 
réyDiutionriaâë; comme ÿ Tagrtation 
Hgueuse ds itafrtré-dtaré-guërres. 
ânpte habSeft téctique ou_ çonver- 
siori réxtee 7 4k Cto'Tmpofte,'' r €B C , est 

- l'indice (Tutra ^' donviction 
■ qu'aujounfhuT fa succès ris vient 

qu'à celui, qui adopte un tangage 
modéré ! J.-M. Le Pen a mis une 
aoùrdine~ra usai .{aux velléités 
' céVofqtlqnrLaire» dd ses amis 

m Ms de phis la 
. ;oonttante.«b. notre ne poétique, qui 
! teod à rarrwner les. extrêmes vent le 
. ^centra et qui fait à fa longue prévaloir 
fasprëaritearii cornérvatrKessur les 
. fièvres contestataires. Mats, dans le 
même temps, ta propension du Friant 
( . national a : déplaça le (rentra da 
gravité du STtalè me politique et 
' autré*» rëraembie dû <ûspori& vers 
ta .droites fi. a^modffié. le (fisooure, lé 
; comportement, te stratégie de 
preéqué foutes les forces pofi&jues. 

L De ce flfiasemenL rfllustratkm. 
iquasi caricaturale, est la 

- • recficalisation du déberéuére CNJP. 
" qui., regroupait auparavant de 
. pàîalblas. pariementaires et des 

norébles- locaux : ('infiltration 
; systématique d'éléments avenus da 
raxtrême (fiorte et. te contagion ont 
cDctiémtsé . celte honnête ■ formation. 
u ' C'est -ta- répétition de ce qu’on a 

- connu -.aû tempe : de la guerre 
<f Algérie, o& lae phis intransigeants 
entraînèrent le gros dés 

, Indépendants, dans leur révolte 
corme! ta générât de GauBe et à leur 
r propre perte. Mata ya-t-il aatornTtui 
un hpnun», une formation, un 

- courant, qui, ('comme jadis le 
gatafismsû- putase ftsre contrepoids à 
('attraction de T extrême droite et 

- retenr 1er étacteüfs et lèsébiâr 7 
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ALPES -.DE- HAUTES -PRO- 
. VENGE : raafap de Sfatar o a 
(I er tour). - 

Inscr-, 5 "383"; vol, 3 992 ; suff. 
exprl, 3 861. “MM. Spagnou, 
RPR*2 134, ÉLUy Y. Rolland, 
PS, 738 ; M. Rolland, PC, 597 ; 
FaJque de Bezaure, FN, 241; 
M“ MSemvüfa, écoL, 106. 


[O rtgbmfe âm pmrtok fa sBte 
HÉ «cnt par i» dfcb de Jcn 


nhrtHvdtttM 
f — n oh le rièg 
tfdidaMffa 

«■tfcSttxfiM 


RàmdGoase, * 
V tapi-fMft-d» 


à fié 


ibuetet 



Av-, 

as 




cmscS jêninS 4 m Alp*s-0*Æ*^fc- 



TÀRN-ET-CAR0NNE : cantaè 
de Mœtaah&n-H ( 1« tour) . 

Inscr., 9009; toL. 5517; suff. 
cxpr., 5337. MNL H. Gouze, 
dSputd. PS. 2030; Gonfla, UDF, 
1 087: AlbineL RPR,-874;T)nfief, 


•- L'Union centriste républicaine 
approuve le nouveau mode de «ra- 
tin. — Le bureau de FUmon ceo- 
triste républicaine (UCR), que pré- 
sidé M. Olivier Stim, député non 
inscrit du Calvados, « a approuvé le 
principe de la UA instaurant l'élec- 
tion proportionnelle départemen- 
tale », au cours (Tune réunion le sa- 
medi 13 avril, car • cette loi 
permettra de casser définitivement 
la division des Fiançais entre droite 
et gauche’».. «Déjà, les commu- 
nistes et tes socialistes se sont sé- 
parés. observe FUCR. et-'sL comme 
c'est probable. l'UDF et le RPR 
n'obtiennent pas la majorité abso- 
lue des suffrages, le rassemblement 
de tous bis Français attachés aux 
valeurs républicaines sera possi- 
ble. » . . - 

• M. Doubin est hostile à la 
dénationalisation de '■ Renault. — 
M. François Doubla, président du 
MRG, ancien secrétaire général de 
la Régie Renault* a déclaré, le 
samedi 13 avril, à E pinal , que la 


sée par le RPR en cas de succès de 
l'apparition en 1986, • sentit '■■une 
très mauvaise méthode ». M. Dou- 
bin a ajouté : • Nous sommes contre 
les nationalisations telles qu'elles 
ont été faites en 1981, mais: 
Renault, c’est différent Renault, 
s’est développé dans ce statut 
depuis quarante ans. Ça rfappar-: 
fera rien à la boutique, sinon erêsr 
un traumatisme. » 


partis qid le itçrfMteaC, 1»TS et fa 
MRG, m ratroswraat à. .égalité de 
sBges ai M Abert Goû* est éfa fa 
ZlavriL 

Le prlsldaaf sartaat,-M. lafa 
Dcfasas, PS, éfa «an 19*2, aa fafinfi- 
flwfcWRtéÉ' wwaiUi pg nd sahe 
wst ie 22 an denier à fa léte de 


POLITIQUE 


— Proposât débats - ' — • - ' ' 

M. Chevôflement : le président d'abord 

. cl fwafra «rtvéraanp douta iceque fago uv me m antne «oit 
^ rasponsùbto^ devant te pr&dem de fa Répubfique», déclara 
* Jeen-Pwm Chwhnaittant dans un entretien publié par le Journal 
t fa dt maact w^ du 14 avril Le <àeie du mandat présidentiel devrait, 
aafao h mbéstrado T éducation na tional e. être ramenée à doq ans. 
« réteeboodu prévalant cdfackfam avw il’éfectkin des députés ». 

M. Destrade (PS) : talon d'Achille 

cM._Cturaca«voué:son talon d-Achafaert Raymond Barre», a 
.nfiTmfrttitnanché Idevri, M Jun-ftem Daetrado. Le porte-parole 
du Parti socialiste, tué réagissait eux propos tenue la jour mime sur 
TF 1 par M. Chirac, a. ajouté que ce dernier, iqui ne propo e a pat 
cTattam&tto flowentamentafa cràcfibfa, mafate sur fa nécessité d'un 
œmemus national, sur nmportancé du récent accord RPR-UDF, 
mafatout aussitôt, eoufigno que chacun, dans r opposition, »*en ira è 
fa pstaofaaouB : aes propres couteùre ». . • 

M"* Dufoix : querelle de chefs 

lu récent accord pour gouverner RPR-UDF, « très flou» «friche 
exclusivement < d'idées générâtes », masque une < vrais queraffe de 
chefs ». a estimé, dbnanche 14 aura, AP“ Geor&ne Dufoix. ministre 
des effara aoefafa» se porte-panda -du gouvernement , qui était 
/Invitée tbFonan de RaOo-Mon te-Cario.. 

M. Stasi (CDS) ; Barre » de Gaulle 

«Ceat mon cantfidat. C'est n ca aara fa cmrfidat pour ia 
grande majorité das Français, qui verront an lui le généra! de GauBe 
da 1958, -c'ast-èKfire celui qui rassura, caU qui rassemble», a 
assuré, è propos de M. Raymond Barre, d bna n ch e 14 ovrB au coûta 
do rémission de TF 1 e Sept sur eept », M. Bernard Stasi. Selon b 
premier vice-pnSeidant du CDS, « ce qui reata du sodafisme, c'est fa 
marketing de M. Fabius.», SI M> Srâar-t.vsut 'bfan rSscuter a pour 
savob c caque Fort peut luira enaembfa » avec le PS, c a faut d'abord 
qüafa gauche mette de r ordre dans ses idées. Je crois que pour ça, 
ce qu'l lui faut, c’eût raie bonis cura d'opposition ». 

Interrogé sur la réoshte démission , de AC Michel Rocard. 
M Staar.e estimé que l'ancien mbâstre da Tagricutture, qui a déjà 
c raté de nombreuses portas» dns h sUdm da la via poétique, 
risque d’être «éfiminé», ca qui sentit < d omma ge pour lui et fa 
pays». 


Deux élections cantonales partieBes 


tA SITUATION EN NOUVELLE-CALÉDONIE 

M. Tjibaou reprend en main 
ia coalition indépendantiste 

. . Après b rEufoi du ctnHé directeur de PUmon cdMad rufa sa 
cours de laquelle M. Jean-Marie l^baoa * fak, saœ^, sa rentrée pofi- 
Hpe<aM êfidoos datées 14-15 le chef de file des fedépeedantfates 

m reedre manfî 16 avril eu métropole, ft risvitatioa du n üabtfa e de lu 
caRure^ «■ faut que ptisideflt de rOBIce cutturd, sdestifique et tseb- 
rip csuaqne . Au cours de ce sêjotr eu Europe, ML TjRnou poorrsït 
répoufre à une bottatkm des Verts ouest tBrasuà, et même se rendre 
I eu Algérie. 

Ser le piaa social, fa grève des pfanBm de Ponfao ter ritorial e 
Force ouvxÜk, qui privait lu NMveBfaOdédoulc de euxtaraut, a pifa fia 
tsoM . Ce mouveme n t avafe été déddê pour soutenir les enseignsatg du 
SNl-FEGC en grève après fa mort d*anc wweigmute de PofeaBnriÉ (côte 
est), tuée le 8 «wH pur an jet de pierrea. Lu suspension de la grève a été 
ae n oarfir après une r éaa to n avec le secrét a ire géaËral du territoire, 

; M. CSristSau Bbmc, et les uUùns terr lto ri a nx du (mraH et de rend- 
gwuirut , Les quatre spricab d’essdgmmis a’oat toutefois pas fait 

rwiuisltrr te positioa sur ne tventacBe reprise du tr a v afl , qui ge 
s MBrctUM « R pas, de toatie façon, avant jasdL 

De notre correspondant 


FN, 445; Gonzales, MRG, 415; 
Booyssy, PC, 362; Cerdat, PSU, 
124. IL Y A BALLOTTAGE. 

IM. Hbert Garnie, PS, d fpué da 
Tam-et-Ganuue et mske de Mnatan- 
baa, est m W eo tte, à Ffasae dfa m- 


Nouméa. — Connu un maître 
tfécoîc qm siffle la fin de ia xéeréa- 
tîou, le nccorfadett de TUmos 
c al é dmrieiae (UC), M. Jean-Marie 
Ijibaon, a décidé de mettre un 
anx W TB we nm de g/ VT parti et 

du FLNKS tout entier. En réajq»- 
' raûsant, samedi, dans la tribu de 
Gohapin po ur la féumoo du 
d i rec teur de FUC, après deux mois 
de retraite solitaire aura son village 
de HkngbiBe, dont ü est le maire, le 
chef de file des indépendantistes 
poursuivait deux objectifs : rendre à 
son parti une place prééminente an 
i sein de la coalition du FLNKS et se 
resituer lui-même en ***** que chef 
i ncon te st é de son mouvement. « Le 
problème de la représentativité 
(de rUC dans le FLNKS) est un 
signe dé home santé, affirmait-fl, 
s erei n . Oa le retrouve dans toutes 
les organisations regroupant diffé- 
rentes tendances. » Et M. TJîbeoa 
ajo utait ; «On le retrouve mime 
chez les socialistes, lorsque les mtt- 
terrandixtes reprennent le contrôle 
de l’appareiL » On ne pouvait être 
plus dair pour exprimer une volonté 
de marquer le rôle moteur de 
FUmon «aMdnmemm auprès des six 
autres •poupes de pression » du 
FLNKS. Cette prééminence devrait 
«rabord se materiaHior, an sein du 

l » ir « W pnKtÿpi» de fa <-ntlifinn [ pgf 

une sorte de r e pr é s e ntation propor- 
tionnelle, quitte i augmenter le 
nombre de membres (actuellement 
quatorze personnes, deux par • 
groupe) afin que, selon Fétal-major 
de FUC, chaque propos i tion du 

mww m iwtf «hml ifllf. S mm i^wwn 

du FLNKS dans son ensemble. 


incontestablement la formation qui 
a acquis le plus de maturité politi- 
que. Les cadres du parti entendent 
d'ailleurs le démontrer da i re les 
moindres détails. Four le comité 
directeur de samedi, Faccès à la 
tribu de Gohapin, en pleine monta- 
gne, était étroitement filtré par trois 
barrages tenus par dm militants 
armés qui notaient scrupuleusement 
sur un registre le numéro de chaque 
véhicule et le nombre de passagers 
avant de délivrer un bon de passage 
qu’à fallait présenter au prete de 
contréle suivant A FUC, on se veut 
• professionnel • et déterminé. 

Ce parti est aussi celui qui a payé 


• Cest notre droit, soulignait 
s am e di M. Tjibaou. Quand on parle 
dans une réunion publique où l'on 
annonce des objectifs, on doit dire 
aussi c o m bie n de soldats sont prêts 
à participer. CTest pour cela qu'il 
faut réorga nis a • notre mouvement . 
décompter les militants pour savoir 
quelle es t notre force pour que tout 
soit bien dair. » Et aussi pour que 
ne se reproduisent pas des erreurs 
comme le boycottage de la rentrée 
scolaire, qui avait semblé, à Fori- 
gme, rallier une majorité et a été 
finalement très mal suivi. 

De toutes les composantes du 
FLNKS. FUmon calédonienne est 


bre, faisait remarquer M. Tjibaou, 
FUC a perdu quatorze de ses mem- 
bres, dont son secrétaire général, 
Elm Machoro. 

« L’engagement de l’Union calé- 
donienne dans la perspective de 
l’indépendance est quelque chose 
qui marque sa détermination, a-t-il 
dit (...) Certains nous reprochent 
d'être trop mous, mais personne ne 
nous reproche les morts qui sont 
tombés dans nos rangs. Et pourtant 
c’est un signe qui ne trompe pas ». a 
conclu le prérident du «gouverne- 
ment provisoire » de Kanaky. Pour 
hri, ces blessures infligées ft son parti 
l é gitiment sa r even di ca t ion an sein 
dn FLNKS, « lequel est. a dit 
M. Tjibaou, l'outil pour arracha 
l'Indépendance ». 

Quant ft son retour pe rs o nn el, 
M. Tjibaou n’en a jamais douté. De 
■a retraite de Hienghène, il a même 
observé d’un œil moqueur les mala- 
dresses politiques et les hégimrvw? 
des militants qui avaient le plus 
ardemment réclamé une plus grande 
autonomie et qui onL fini par souhai- 
ter sa réapparition. 

« Aujourd'hui, a expliqué le chef 
indépendantiste, je suis interpellé 
par les militants pour reprendre 
plus de service, ce que je ferai 
volontiers. Nous avons voulu ce 
retrait pour que tous la groupa de 
pression puissent s’affirma. Main- 
tenant. nous décidons de reprendre 
la place qui doit être la nôtre. » 

FREDERIC FRIOUX. . 


AVENTURE / JEUNES 9/17.ANS 
Les couleurs de la vie 
ANGLETERRE - U.S.A. - FRANCE 

TONAUX ; SPCR'S. A VOLOKTS r 


EUROPEAN UNIVERSITY OF AMERICA 

^ SAN FRANCISCO 


W^T% 

M 


• MBA 


. • - PROGRAMME INTENSIF EN 14 MOIS 

SPÉCIALISÉ EN MANAGEMENT INTERNATIONAL 

A ME RI C AN M AN AGEM E N T S T U D I E S 


SESSIONS DE DEUX MOIS. 

OUVERTES AUX PRpFESSJONttELS ET DIPLÔMÉS DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 

MARKETING • INFORMATION SYSTEMS • FINANCE • INTERNATIONAL BUSINESS’ 


R A M M E S PROFESSIONNELS • ÉTÉ 1985 



E.U.A. • 31 GALERIE MONTPENSŒR • 75001 PARIS, FRANCE • TEL. (1) 296.45-11 



e LE MONDE - Mardi 76 avril 1985 - Page 1 1 





- Croquis 
de mémoire 


Jullirfni 


"La solitude est bonne conseillère. Et 
elle ne tue pas le cœur, ni le cœur Je talent : 
voilà la bonne nouvelle!" 

BERTRAND POIROT-DELPECH "LE MONDE " 

" L'athlète , enfin, resplendit dans sa 
dernière armure, étincelante et ajustée." 

CLAUDE IMBERT "LE POINT" 

" Quel bonheur de lecture que ces 
souvenirs uniques jetés sur le papier tout à 
trac, mais très écrits en fait." 

JEAN-CLAUDE PERRIER "LE QUOTIDIEN DE PARIS " 

"Une galerie éblouissante de l'art du 
dessin." paul guth "la voix du nord " 

"Peut-être le meilleur livre français 
paru cette année." dénis tillinac 

"LA DÉPÊCHE MAGAZINE " 

"Des portraits, tous drôles, aigus, pro- 
fonds." "LE FIGARO MAGAZINE " 

"Le lecteur s'instruit, se délecte, sourit 
et reconnaît ou découvre avec émotion de 
grands disparus." jean Cazeneuve > de. l'institut, 

"LE FIGARO" 

" Un bon livre. Et sans doute le meilleur 
livre de Cau. Cest bien d'écrire son meilleur 
livre à soixante ans." bernard frank 

"LE MATIN " 

_ "Ce sont des Mémoires sans la sauce 
intime ; ne subsistent que les morceaux de 
viande. Quelquefois, ils saignent encore au 
bout de la fourchette. L'ensemble est 
succulent." angelo rinaldi "l express " 

"Yen a-t-il eu, des portraits de Sartre, 
certains aimables ( pensez Sagan), et d'au- 
tres détestables ! Je n'ai jamais rien ren- 
contré qui soit - ici, cela s'impose comme 
une incontestable évidence - aussi proche 
du personnage, aussi aimant " 

MICHÈLE BERNSTEIN "LIBÉRATION " 
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Les trois attentats du week-end ont été revendiqués par Action directe 


La revendication par Action directe des trois at* 
tentais enwmiK à Paris, te week-end dente, a été 
authentifiée par me lettre adressée à FAFP. Le 
«oupe terroriste français, né en 1979, n’avait pas 

tait parler de lui depuis ^assassinat de nngémenr 
général René Audran, directeur des affaires interna- 
tioaales an ministère de la défense, le 25 Janvier, de- 
vant son domicüe de La CeUe-Saint-Oood (Yve- 
fines). Action firecte s’en est pris, cette fois-ci, an 
siège je la haaHpw* Leumi- Israël, boulevard des Ita- 
liens, à Paris (IX*), aux bureaux de {"Office national 
d'immigration (ONI), rue de la Procession à 
Paris (XV*) - ces deux attentats intervenant à 
4 h 25 et à 5 heures dans la nuit da 12 an 13 avril - 


et an siège de rfaebdonadafre tTextrême droite MU 
an te, avenue Marceau, & Paris (XVI e ) — à 4 h 45 
dans la mût du 13 au 14 auiL 

Le groupe terroriste tente de justifier ces actions 
criminelles — qui n’ont gûracuWfiPDKnt pas frit de 
victimes, alors que les charges étaient «Tune pais- 
sance exceptionnelle (plusieurs kilos) - en se récla- 
mant de la lutte contre le racisme et Fextréae 
droite. Cependant, le texte de reveotficatien est signé 
« Action directe, commando Sans Mbefdü ». da nom 
«Tune jeune Libanaise morte, mardi 9 avril, dans une 
voiture MjtAaæ qu’elle conduisait, lancée & SaXda 
sur on convoi isrnéfiea. 


Retour aux bombes 


Action directe revient aux explo- 
sifs. Après deux mois et demi de 
silence, après l’assassinat — revendi- 
qué par AD (« Action directe •) — 
de l'ingénieur général René Audran, 
le 25 janvier, le poupe terroriste 
d’oltragauche a signé trois attentats 
à l’explosif en vingt-quatre heures 
dam la capitale. Trois attentats qui 
nom heureusement fait aucune vic- 
time, provoquant seulement 
d Importants dégâts matériels. Trois 
cibles - la banque israélienne 
Leumi, l’Office national d'immigra- 
tion (ONI) dans la nuit de vendredi 
2 samedi, le siège de l’hebdomadaire 
d'extrême droite Minute dans celle 
de samedi à dimanche - qui, selon 
Action directe, seraient reliées par 
la même symbolique. 

La revendication par lettre adres- 
sée à l'Agence France-Presse au 
nom d’Acikm directe dénonce trait à 
la fois « les exactions sionistes 
contre les peuples libanais et pales- 
tinien. la politique raciste de l'ONI 
à l’égard des travailleurs immigrés 
et Minute, un des relais les plus 
virulents de la propagande raciste 
en France ». Ce texte d’un feuillet, 
qui confirme une première revendi- 
cation téléphonique au siège de 
l’AFP et des inscriptions signés 
« AD » découvertes sur un pilier du 
bâtiment de l’ONI, proteste aussi 
contre • les exactions de l’armée 
coloniale française en Afrique, au 
Liban, dans les dom-tom. la couver- 
ture judiciaire des crimes racistes 
de la police en métropole, le licen- 
ciement et l’expulsion de nombreux 
travailleurs immigrés, la politique 
raciste de Dufoix et de l’ONI. la 


protection policière du ruai, tortion- 
naire d’Algériens. Le Pen ». 

Dans ce texte. Action directe 
s’ annex e le slogan populaire du mou- 
vement SOS-Racisme, lançant : 
• Touche pas à mon pote travail- 
leur immigré, à mon pote kanak, 
tchadien. libanais, palestinien, 
etc. - Enfin, AD demande que » des 
positions claires soient prises par 
rapport aux racistes » et exige « la 
dissolution du Front national, parti 
raciste de Le Pen ». 

Mélange des genres 

S'agit-il d’un retour d’ Action 
directe à sa première phase crimi- 
nelle? Jusqu’au début de 1984, le 
groupe terroriste français s’en était 
tenu, en effet, à des cibles immobi- 
lières, à des attentats à l'explosif 
ayant comme prétextes, outre la 
cause palestinienne, des questions 
purement hexagonales : engagement 
militaire de la France au Tchad ou 
au Liban, politique d'immigration, 
racisme... L'assassinat de René 
Audran, avait signifié un change- 
ment qualitatif : le passage au meur- 
tre et l'intégration dans une logique 
» euro-terroriste », avec la fusion 
d' Action directe et de la Fraction 
armée rouge. (RAF) ouest- 
allemande, proclamée le 15 janvier 
dernier. 

Les textes de revendication sont 
alors écrit, en un français approxi- 
matif, manifestement traduit de 
l’allemand, et ont pour contenu idéo- 
logique un alignement sur les thèses 
soviétiques en matière de défense, la 
France étant dénoncée comme la 


B est oiBa* de chercha iricapêrtrpom-, 
cause erbnmeBc et memtrière des idées géa énn se a , 
précisément opposées à ht violence », a dëdaté 
M. Pierre Joxe, ministre de PtolÉite, qtd s’est 
rendu sur les fieux de deex des a t te nta t s — le siège 
de Monte et les bureaux de fONL Action, directe, 
pour sa part, avait Inscrit sur un mur proche ta siège 

de rONI : « Halte au radsmà, drwoteriau ta Front 
national de Jean-Marie Le Peu, sionistes bon da Li- 


ville de Cotantes (Haute-Canna*). An mémento- 
ment se tenait dans cette localité delà bimfiraie tou- 
lousaine n bal orgutaé par le .Front national. Des 
-iMcr ip fiflaadifacbht et xmà croix gammée ont 
été tracées à ht posture sur les mus du transfonna- 
‘ tour. Un appel «Hépboaique* revèsfiqaê cef attentat 
eu-expHqiaaat r * L* ifinlm f asc i ste àCetouders ; 
c’est Je transformateur Î-» ~ v " 


Un antre «w»»»» a détntit, dans la nuit ta sa- 
medi à «Krm.Bf-hp, les instefiatious EDF aHnwwftnt 
me grande partie des usines de rAérospatiafe et la 


Enfin; ou â apprisy tam nche 14 avril, Panesta- 
tion à Paris par la DST Ÿta- néo-nazi oaest- 
afiemaad recherché par la Justice de son pays et qui 
avait des liens èfèc le terrôdsaae ta Protae-Orfent. 


LES RÉACTIONS 


pointe avancée d'une • américanisa- 
tion » de l'Europe. Rien de tel cette - 
fois : Action directe épouse l'actua- 
lité - la montée du racisme —, ses 
communiqués sont écrits dans un 
français correct, et le groupe s’en 
tient 2 des bombes placées, durant la 
nuit, devant des immeubles «sym- 
boles». 

Peut-on pourtant déduire de cette 
constatation que f organis a tion terro- 
riste française comporterait désor- 
mais deux branches, l’une dure, ali- 
gnée et manipulée par la RAF 
ouest-allemande, l'autre moins radi- 
cale. plus hexagonale et se refusant 
2 l'assassinat ? C'est sans doute 
conclure un peu vite. Les charges 
placées par Action directe le week- 
end dernier pouvaient tuer : elles 
surprennent par leur importance -• 
deux 2 cinq kilos selon les enquê-' 
leurs. Les cibles choisies regagnent 
l’ambiguïté de certains attentats de 
l’été 1982 où, en pleine vague terro- 
riste procbe-orientale à Paru, Action 
directe n'hésitait pas 2 s'en prendre 
à des sièges de banques ou d'entre- 
prises au nom de leurs liens « avec le 
sionisme ». Après l'attentat contre 
le festival un cinéma juif, le 
25 mais, toujours non revendiqué, 
celui visant la banque israélienne 
Leumi peut aussi être interprété, 
malgré les proclamations de foi anti- 
raciste d' Action directe, comme un 
douteux mélange des genres entre 
antisémitisme et antisionisme. 
Enfin, même durant sa première 
phase, AD n'a pas hésité 2 tuer, 
notamment avenue Trudaittc 2 
Paris, le 31 mai 1983 (deux poli- 
ciers). 

EDWY.PLBŒL 


• Àf"* Georgina Dufoix, minis- 
tre des affaires sociales et de la soli- 
darité nationale, porte-parole du 
gouvernement, a exprimé sur les 
antennes de RMC • une double 
condamnation du terrorisme et de 
ta violence dirigés contre les immi- 
grés ou contre [ les juifs ». •Le 
racisme (-.) est d’abord un phéno- 
mène d’intolérance contre lequel je 
me bâts, quelles que soient les vic- 
times >. a ajouté M*" Dufoix, qui 
s’est déclarée •très choquée » pur 
les propos de M. Michel Ponia- 
towski selon lesquels de « petites 
Pales Unes s'organisent actuelle- 
ment en France ». • Ces propos sont 
indignes de la France », a-t-elle 
conclu. 

• M. Pierre Joxe. ministre de 
l'intérieur et de la déceatraEsatioa, 
a affirmé dans un communique, 
dimanche 14 avril, que les trois 
attentats oommis & Pans constituent 
« trois crimes qu'il est vain d’espé- 
rer justifier par un communiqué se 
réclamant de l'antiracisme». • Il 
est odieux, a ajouté M. Joxe, de 
chercher à récupérer, pour une 
cause criminelle et meurtrière, des 
idées généralement opposées à la 
violence. Dans un Etat de droit, la 
violence ne saurait trouver de justi- 
fications, surtout lorsqu’elle 
emploie des armes de guerre contre, 
les institutions, contre la presse, 
contre les citoyens et leurs JamiUcs 
(_ ). Sots attendre l’intervention de 
la justice, on peut et on doit 
condamner Iles auteurs], flétrir leur 
action devant l'opinion publique qui 
les condamne aussi et qui doit 


savoir que les services compétents _ 
poursuivront sans relâche leur 
action préventive et répressive. » ; 

• M. Jacques Chirac, président 
du RPR, a estimé dimanche. 
14 avril, tes de l'émission « Mïdî- 
Presse » sur TF.-l, que •pour lutter 
efficacement contre le terrorisme, il. 
est nécessaire d’avoir des; procé- 
dures qui, tout en garantissant 
naturellement les droijs.de- 
l’homme, soient des procédures . 
d'exception, notamment parce _ 
quelles doivent aller vite. Dans.ce 
domaine, la suppression de la Cour 
de sûreté de l’Etat a été. une erreur 
(...), le fmld' avoir supprimé la; 
réforme tendant a créer des- doa*- . 
ments d'identité iqfalsjfiables a été 
une grave erreur ». Enfin, selon, le 
maire de Paris, >. iljavt par des 
mesures qui restent à déterminer . . 
bien foire comprendre au Centre 
dont on sait qui l alimente le terro- 
risme (—), le Centre .dont chacun 
sait , qu’il se trouve^ dans certains 
pays de l'Est européen, que nous né 
sommes pas dupes et, par une poli- 
tique de fermeté àleur égard; tenter 
là aussi de les dissuader d'aümen- 
tcrle te r rorisme . ». 

m ML Jean-Marie Là Pen. prési- 
dent du Front national, a estimé, 
tWmaiyrfwt 14 avril, devant. le siège 
de Minute, que l’attentat visant 
Hebdomadaire • rejoint [l’action], 
du terrorisme intellectuel qui est 
déclenchée par le lobby étranger 
• Touche pas i mon pote » et ses 
complices dirais tnt indirects, c’est- 
à-dire les hommes, politiques qui 


désignent là droite nationale et ses 
omis comte des racistes à des fas- 
cistes».... S’exprimant par la suite 
; durant .* Le'- grand jury RTLr/e 
' Monde,». M. Le Pen a répété que, 
.sâou lBL te cainpegne de SOS- 
Racisme désigne je . Front national 
■ •à là bombe .des tueurs ». M- Le 
Pen, toutefois; «c condamne tous les 
attentàtsriemrisùs sans exceptant, 
cToùqu’is viennent. Je dirai, mime 
que je serais- tenté, s’il en était - 
' mais ce n l est ' heureusement pas le 
cas — qui soient d’une origine pro- 
che de mes opinions politiques, dé 
lés condamner 'plus sévèrement 
encore». Selon wL Le Pen, f exis- 
tence de son mo u v e ment « désarme 
- les tentations de la violence. S’il 
in' existait pas un mouvement comme 
rie Front national, c’est à ce 
momàà-Gî qu’un certain nombre de 
citoyens, par désespoir ou par ' pul- 
sion extrémiste, seraient tentés de 
régler en dehors des lois et par la 
Violence les problèmes qui Se posent 
deux»; . " 

• SOS-Racisme estime que, 
• sous couvert d’un antiracisme 
pour le moinscônjus. les trois atten- 
tats revendiqués par Action directe 
«r permettent à M. Jean-Marie Le 
Pen de mettre en cause SOS- 
Radsme-Touche pas à mon pote 
SOS-Racisme a condamné toutes 
les formes de violence, d’agression 
et de haine ', et tout le monde sait 
bien que de tels actes n'ont rien à 
voir avec- cette asodation mais , 
bien au contraire, ils n’ont molli 
reusement pour seule conclusion 
que de nuire à son activité ». 


RECHERCHÉ PAR LA POLICE ALLEMANDE 

•» • *. 

Le néo-nazi Odfrïed Hepp est arrêté en France 


Les policiers de la Direction de la surveS- 
lance du territoire (DST) ouf arrêté, il y a 
quelques jours, à Paris, Odfrïed Hem», un néo- 
nazi ouest -allemand, âgé de vingt-sept ans. 
Hepp était Fun des derniers dirigeants du 
groupe terroriste néo-nazi Wehrsportgruppe 
Hoffmann encore en fiberté. Cinq autres ani- 
mateurs de ce groupe mit été condamnés, le 
15 mars dernier, à Francfort (lire ci-dessous). 
Etant l'objet d’un mandat d’arrêt interna dosai 
délivré par la justice ooest-aDemande, notam- 
ment pour « tentative de meurtre », Hepp a été 
placé soos écrou extraditionnel par le parqnet 


de Paris. Cependant, on mystère plane encore 
sur les confirions de son interpella tien. Hepp 
aurait été arrêté eu co m p agn ie d’un étranger 
en possession d'un passeport tunisien et connu 
pour son engagement propalestmieo, ce qui 
con firm erait tes fiens notamment logistiques 
entre certains extrémistes de droite et la mou- 
vance terroriste procfae-orientale. Toutefois, 
les premières informations selon lesquelles 
T arrestation de Hepp est firectement liée à 
l'enquête sur les Fractions armées révolution- 
naires libanaises (FARL) et la découverte, le 


2 avril, d*im arsenal de cette organisation à 
Paris, sont démenties, de source autorisée, ce 
hmdi matin. - 

De pha, B apparaît qne les services pofi- 
câers français cmmaissaieat la présence en 
France de Hepp depuis an mon» janvier dér- 
ider. Un rapport pofider, daté ta 10 janvier, et 
provenant de services spéciafisés, en faisait 
état, signalant la venue probable en France 
d’an néo-nazi afiemand, Andréas Hagen, et 
soulign a n t qu'il était * susceptible de rencon- 
trer» Hepp sur le territoire français, aussi 
qu’m antre néo-nazi. Gerhard Fopper. - EL. P. 


Un entraînement dans des camps palestiniens 


La direction de la surveillance du 
territoire (DST), le service du 
couiroespionnage français, est en 
train de faire la démonstration que 
des liens étroits unissent le terro- 
risme d’extrême droite et le terro- 
risme d’extrême gauche, avec 
l'arrestation à Paris d ‘Odfried Hepp, 
néo-nazi du groupe Hoffmann, en 
compagnie d’un ressortissant tuni- 
sien membre du Front de libération 
palestinien (FLP). 

Odfrïed Hepp, dernier rescapé du 
groupe ouest-allemand Hoffmann, 
était recherché par la police depuis 
des aimées. Les Allemands avaient 
promis une récompense de 
50 000 DM à toute personne leur 
donnant des informations pouvant 
faciliter son arrestation. Cinq de ses 
c am a rad es avaient, pour leur part, 
dû se rendre à la police en 1983. 
Dicter Sporfeder, vingt-quatre ans, 

Helge Blasche. quarante-deux ans, 
et -Ha uns-Peter Fraas, vingt-quatre 
ans, ont été arrêtés en février 1983 2 
Francf ort- Dans le même temps, 
Ulrich T illmann, vingt-deux ans, et 
Walter Kexel, vingt-trois ans, 
étaient arrêtés en Grande-Bretagne, 
àPoole. 

Kexel et Tillmann devaient bien- 
tôt être extradés en RFA et rejoin- 
dre ainsi leurs trois camarades 2 la 
prison de Francfort. Depuis environ 
un an, la justice allemande leur 
reproduit notamment une série 
d'attentats en 1982 contre des objec- 
tifs de POTAN, et particulièrement 
deux attentats contre des véhicules 
mil i ta ires qui firent plusieurs blessés 
graves parmi des soldats améri cains. 

La justice allemande n’était pas la 
seule à s’intéresser au groupe HofT- 
mann. Depuis environ deux ans, la 
justice française souhaitait entendre 
Walter Kexel et Odfried Hepp. 
Après l’attentat antisémite de la rue 
des Rosiers, le 9 août 1982 à Paris 
(six morts et vingt-deux blessés) , les 


renseignements généraux avançaient 
en effet avec prudence que, « selon 
certaines informations. Kexel et 
Hepp étaient à Paris £ la date de 
l'attentat de la rue des Rosiers ». 
En outre, plusieurs enquêteurs esti- 
maient qne Fun des quatre portraits- 
robots établis après cet attentat 
représentait trait pour trait KexeL 
Dans un pre m ier temps, la police 
française essaya d’arrêter Kexel et 
Hepp lors de l’un de leurs passages 
en France. Ce fut en vain. D fallut 
attendre l'arrestation de Walter 
Kexel, en février 1983 en Grande- 
Bretagne, pour que le juge d'instruc- 
tion Jean-Louis Bruguière, chargé 
du dossier de la rue des Rosiers, 
puisse interroger 2 Londres ce terro- 
riste néo-nazi. Cet interrogatoire 
permit de confirmer la ressemblance 
frappante entre Walter Kexd et l’un 
des quatre portraits-robots réalisés 
après l'attenta de la rue des Rosiers, 
Le terroriste néo-nazi afficha une 
personnalité fortement ambigus et 
nia. bien sûr, toute participation i 
l’attentat antisémite du 9 août 1982, 
attribué au groupe palestinien Abou 
Nidai. Plusieurs enquêteurs restent 
néanmoins persuadés que Kexel a 
pu jouer un rôle dans cet attentat 
O Monde des 27 et 28 mars) . 

U suicide 
de Walter Kexel 

Kexel et ses compagnons ont été 
jugés le 15 mars 1985 à Francfort 
pour leurs attentats contre l’OTAN. 
Tous ont été condamnés à des peines 
allant de cinq à dix ans, 2 l'excep- 
tion de Kexel, qui a été condamné 2 
quatorze ans d emprisonnement. Le 
jeune terroriste néo-nazi s’est pendu, 
deux jours plus tard, dans sa cellule. 

Le seul membre du groupe Hoff- 
mann en liberté restait donc Odfried 


Hepp, arrêté d&ut avril 2 Paria. Son 
arrestation en compagnie d'un mili- 
tant pro-palestinien démontre les 
beos troubles que peuvent entretenir 
des groupes paramilitaires et terro- 
ristes. Evoquant, en 1983, le groupe 
néo-nazi Hoffmann, les autorités 
allemandes avaient signalé que ses 
membres * voyageaient fréquem- 
ment en Europe et avaient formé un 
réseau antisémite et anti- 
américain ». 

En fait, les autorités allemandes 
avaient compris, dès le débat des 
années 80, que des néo-nazis 
s'étaient exercés au maniement 
armes et des explosifs dans des 
camps palestiniens an Liban. Ainsi, 
est -3 admis que Hanns-Peter Fraas a 
été entraîné dans l'un des multiples 
camps de l’OLP à cette époque. 
Walter Kexel, lui aussi, aurait béné- 
ficié d’un entraînement au Liban. 
Les services israéliens refusent 
cependant de confirmer l'informa- 
tion. 

Les camps palestiniens dn Liban 
seraient-ils des lieux de formation et 
d’alliances présumées contre nature, 
du moins jusqu'en 1982 ? Les faits 

sont, aujourd’hui, établis. An mais 
de février dernier, le commissaire 
Jacques Gen thial, ancien chef de la 
brigade criminelle, avait mis en évi- 
dence, tes dn procès des responsa- 
bles arméniens de l'attentat d'Orly 
(huit morts en 1983). un autre 
aspect de cette collaboration. Les' 
policiers avaient trouvé sur Sooer 
Nayir, ]’un des responsables de la 
tuerie, un passeport allemand au 
nom de Maînka. Vérification faite, 
le passeport avait été volé par 
Albrecbt, membre du groupe Hoff- 
mann, et distribué avec d’autres 
dans un camp palestinien. Le hasard 
fit que ce furent les Arméniens de 
l’ASALA (Armée seerète armé- 
nienne pour la libération de r Armé- 
nie) qui le p rire n t— 


Après l’arrestation d’Odfried 
Hepp, L’enquête de b DST n’est pas 
finie. Cette arrestation est même 
— probablement — le prélude A des 
rebondissements concernant les tiens 
des groupes néo-nazis avec les Frac- 
tions armées révolutionnaires liba- 
naises (FARL), d’une paît, et avec 
des groupes t e rroris tes européens, 
comme Action directe, b Fraction 
armée rouge et les Cellules commn- 
nistes combattantes, d’autre part. 

LAURENT GREILSAIVER. 
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La Découverte 


Us ætsrités espapoles pressent ss sérieux la mntôeatm 


De notre -correspondant' ' 


Madrid. — Le ministre espagnol 
de l’intérieur, M. José Banionnovo, 
a confirmé, le dimanche 14 avril, 

£ 

nuit 

T3 avril, un restaurant pioche de 
Madrid très fréquenté par des utili- 
taires américains. M. Bairiotroevo a 
précisé que les export* avaient 
détecté dés traces de l’explosîf uti- - 
tisé, un mélange de soufre, d'alumi- 
nium et ta chlorate ta pbuùsnxm. 
Le bilan ta cet attentat est finale- 
ment ta dix-huit morts, tous ta 
nationalité espagnole. ; 

Plusieurs revendications ont déjà 
été signalées, niais le, ministre consi- 
dère qu'es Tétât actuel ta l’enquête 
« là plus crédible » est cêüe smon- : 
de b 13 avril 2 Beyrouth par le 
groupe^ extrémiste chiite D£îhad'îs£ê - 
inique. Item une commiUHcafion 
téléphonique 2 une agence ta presse - 
de là capitale 19)anaxse, une per- - 
sonne se iédamant ta cette organi- 
sation terroriste avatt affirmé que 
l'attentat sanglant de- Madrid constK- ; 
tuait une « mesure de représailles » 
après b « tuerie de BiriaLAbeà». le -- 
quartier' du sud ta - Beyrouth où 
rexplosion d’une bombe 'placée dans 
une voiture avait. Tait quatre-- 
vingt-douze victimes le'8 mars der- 
nier. : '. • •• r .‘- 

Selon le porte-parole -dn go uver ne - ■ 
ment espagnol, les autorités dispo- 
sent ta • forts indices.-mais pas de • 
la certitude -absolue » que- -cette 


revendication est authentique. 
L’indignation qu’elle a provoquée à 
Madrid est d’autant plus vive que le 
restaurant visé n’avait pas le moin- 
dre- rapport avec b crise libanaise. 
Au demeurant, l’Espagne - tant au 
sein ta' son gouvernement que dans 
rqpimon publique - s’est toujours 
-montrée .très; sensible, aux thèses 
Arabes dan* îé conflit du Proche- 
Orient... 

Ce n'est pas b première fois,- 
pourtant,- que b groupe Dj'îhad isla- 
mique sé manifeste dans ce pays. Le 
5 aofit dentier, c’est lui qui avait 
revendiqué une tentative d’assassi- 
nat, à Marbeîîa,- sût la Costa- 
dd-SoL, contre le propriétaire du 
journal koweïtien Atanbaa, M. Kba- 
Hd Almarzook. La même organisa- 
tion tavâir eifcûite ser décbutrre^ : 
ponsabîe de b mort d’un ingénieur 
saoudien. Ml Nasser Abdclf Aziz, 
Survende le. 14 septembre, égaJo- 
- ment A MarheHa^ Plusieurs respon- 
sables du gouvernement espagnol æ 
cachaient pas en privé leur inquié- 
tude, ces dentiers mois, face A la 
présence .rôtissante dans le pays ta 
• membres d’organisations extré- 
mistes' ■ jsjamiques apparemment 
décidés AT. régler leurs comptes au 
: sud d&Fyrênées-.Httit citoyens pro- - 
venant ta pays arabes, dont deux 
diplomates, sont 'morts en Espagne 
depuis 1981, victimes d'attentats. 

_ THIERRY MAUNIAK. 


Vives réactions arméniennes 

"un membre de l’ASALA 


Le strïctta tTAram Basmadjbu, 
qui s'est pendu, le -12 : avril, dans 


doivent- être levées sur cette 
affaires. »■■ Quant au Comité de 



, ,, ... Vernenient français comme* pruta- 

txons tare , to^eaxarmêmens. ^ paT Responsable » ;de Ja mon . 

• d > Aram Batawdjian. H demande 

J. libération ta f Arm^ne (ASAJLA) T - ■ àûx organisations humanitaires . .. 
« presse étrangère à. . p OUr d£ aozlCC 2- .j a ^ fa ^hant 

routhî accuse- les « services de ■ 

sécurité français » d'avoir • tué par ■ . T™?” P™* 

pendaison le militant Ahxm Stis- £" ^ ^ ffx dlff^aa pcs - 
madjian ». L’ASALA prévkàrfcvi F*® torques ».- ^ 

qu’efle «continuera à bMdcvemem national arme- 

coups côntre la France sioniste'».' '. :-r^ en «tinï&. tpic. 1 PÇt. événement . 

La Fédération révolatiotmaixe . , v ^ ÜB ,P ar **■ 

arménienne Dachnag^toutîoira ! ffeupti-ât nmaérii écariéii aux qùa- u 
* attend du gouvemement fràn^èk , ; à* cof^ dUmondei et dom les meH- V 
qu’il fasse toute Ut lumière air la » àês'JUs sont condamna à " 

cir constatées de ce qui est considéré ‘jjmgâgtT parfois au-delà de loirs * 

és'Mptlii 


comme 
Toutes -les , 


■ - propres \ lf mites pour que vive 
t-dbdy'. ftirmétde. 
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LE 40^ ANNIVERSAIRE DU RETOUR 
DES PRISONNIERS DE 1 939- 1 940 . 

Exorcisme contre l'oubli 


Le r40* an niye r aai ré . dtt 
grand retour Ida» prison- 
niers de 1535-1940 a été 
célébré, .‘.dimanche - 
14 avril, au cours d'un râs- 
sembleroént.âu.-. JParc .des": 
expositions de la porte de . 
Versailles ^ Parts, oirga- 
' nisé par la ' FNCPG-CÂTM 
(Fédération nationale des 
combattants prisonniers 
dé guerre et' combattants 
en Algérie, , en Tunisie ët 
au Maroc). 

Quarante ans . déjà l La - vie. 
civile, comme un méchant coup 
de poing^. leur a tassé les 
épaules,, couperosé les pom- ' 
mettes, éclaira tes -tempes. 'Ils 
hésitent à se reconnaître '«-C'est 1 , 
toi .Guy ? « C'est toi - Mau- . 

rica ? » L'cetf est pourtant resté 
assez vif: pour évaluer d’un 
regard les dégâts.. .Des doigts 
gourds vont chercher dans la ' 
poche les photos racornies ; • Le 
troisième en haut i ga uche, dans 
l'axe du mirador.- tu fa- 
çonnais ? » * Sacré Guy I » ; 
x Sacré Maurice 7 »... 

Bien sûr. Il y a tout le reste. Ce . 
décor qu'ils ont appris par cœur, 
de 11 novembre éri"1 T hovem- " 
bre ; les drapeaux, les noms des 
camarades gravés -sur le monu- 
ment de pierre, les discours offi- 
ciels fleuris de chrysanthèmes.' ‘ 
Bien sûr, aujourd'hui 14 avril 
1985. dans le grand hall du- Parc 
des expositions' de là porte de 
Versailles, où quinze mille prison- 
nier s de guerre fêtent, le 
40° anniversaire du grand retour, 
ce décorum les a poursuivis. Oui, . 
bien sur, les médaiiles-èt la Mar-, 
seillaise. Mais cette clameur dé 
mille retrouvailles qui monte sous 
la grande voûte* : le croirait-on, 
reoouvre presque les datons e* 
la sono de Nicolétis, appelée en 
renfort pour que la fête sôk par- 
faite. 

Car il faut oser, te dire : une 
cérémonie d'anciens combat- 
tants. au fond, c’est tout de 
même, davantage qu'un prétexte 
à exercice de styte pour sta- 
giaires de sous^pcéfactureou une, 
photo, obligée 'pour le journal, 
local du lundi entre le' fpôt' et tes 1 
parents d’âfèyés. C'est d'abord 
un poignant exorcisme contre 


. roubti et la mort. -'et révocation; 
pas forcément larmoyante, de 
ces années de parenthèses que 

Je souvenir transforme en récréa- 
tion." Et tes revoHà. quarante ans 
après, replongeant avec. délice 
dans cette adolescence que l'his- 
toire leur confisqua. . 


Dans la même gamelle 

Maurice; .de Marseille, et Guy, 
de Troyesi se . sont, retrouvés 
aujourd'hui, après quarante ans. 
Pour la millième' fois resurgissent 
. Tas souvenirs communs de stalag 
et.de (commando, s Ah. oui I on a 

- tous mangé dans- la même 
gamelle ; bien rare le prisoryver 
■que un Jour.- n'a pas donné un 
morceau dè pam à r autre ». cfit 
Guy. « Et-.oh . ne demandait pas 

. aux' autres' leurs opinions poffti- 
quès » r _ renchérit Maurice. Celui 
-qui -croyait au ciel, celui qui n'y 
croyait pas': la tourmente les 
rapprocha: la géographie, 
ensuite, les a dispersés. Bras 
dessus. bras dessous, ils déam- 
bulent; aujourd'hui, à travers 
l'expo photos et tes spécialités 
régionales -de dette grande kér- 
. messe des anciens prisonniers : 
.s Finis lès rutabagas, mangez du 
bon foie gras », conseille.' tenta- 
teur. le stand du.Sutf-Ouest. 

Et ne faites pas mine de repro- 
cher son auto-attendrissement à 
cette France étenwlte des braves 
gens, casquette et béret. Ne ten- 
tez pas, comme certains, de tu 
rappeler comm(ent, ’ pendant 

- qu'elte se morfondait dans tes 
stalags, les Russes et lés Améri- 
cains. libéraient la planète : 
«Dans tes années 50. se sou- 
vient- Maurice, une certaine 
presse a -tenté de nous salir. Mais 
nous.ne sommes ni des lâches, ni 
des héros; nous avons fait notre 
devoirs, c'est tout. » Et. pendent 
la. captivité, à la mesure de. leurs 
moyens,- Ils - ont continué de 
résister à l'ennemi ; * Les Alle- 
mands- ont dû me. changer 
six fois d'affectation, raconte. 
Etienne j./is me mettaient dans- 
té&fèhnès. ert rnûi jé dépiquais les 
poireaux la queue en l'air. * Car il 
n'est pas de petit héfcSsme. 

DANIEL SCHNBDERMANN. 


AUX «ËTATS GÉNÉRAUX» DE LORETO 

Les deux visages de l’Eglise italienne 

De notre correspondant 

Les. «états généraux» de r Eglise italienne, qui se sont achevés le 
13 avril à Loreto, près d’Ancône, en présence de deux mille personnes, 
ont souligné trois exigences : promouvoir mie nouvelle • coascieoce mo- 
ndé^, affirmer pins fortement l'identité chrétienne et mieux coordonner 
faction des mouvements catholiques avec celle des évêques. Mais cette 
assemblée était moins destinée i prendre des décisions qu’à réfléchir sur 
l’avenir d'une Eglise qui a été fortement marquée par les orientations du 
concile Vation-n et par les mutations de la société italienne. 

séc que de pousser les catholiques à 
voter en faveur de ce parti aux élec- 
tions administratives du 12 mai. On 
peut remarquer qu'il a nommé - no- 
tamment en Emilie- R o magne — des 
évêques proches du mouvement 
Communion et libération. Mais pour 
Jean-Paul II, dont le modèle reste le 
catholicisme polonais, l'Eglise ita- 
lienne (330 évêques, soit 10 9r de 
l'épiscopat mondial, mais à peine 
20 % de pratiquants réguliers) a be- 
soin d’un coup de fouet. Dans cette 
perspective, le militantisme de Com- 
munion et libération a de quoi le sé- 
■ duire. 

L'Eglise italienne ne se plie pas 
volontiers à la thérapie papale. Aux 
états généraux de Loreto. face à 
l'activisme évangélique de Commu- 
nion et libération, s'est aussi mani- 
festée une autre âme. Celle d'une 
Eglise réaliste, dans laquelle les fi- 
dèles sont aussi des citoyens, une 
Eglise ouverte au dialogue, qui reste 
cuturellement plus proche des 
conceptions tolérantes et inquiètes 
de Paul VI que des certitudes de 
Jean-Paul il. Beaucoup de partici- 
pants de ces états généraux se sont 
reconnus dans les propos de 
Mgr Loris Capovilla, ancien secré- 
taire de Jean XXIII. appelant à l'hu- 
milité : « Beaucoup de pasteurs pro- 
clament enseigner ce qu'ils n'ont pas 
appris -, a-t-il déclaré. 


Faits divers 


La « borgata » des justiciers 


De notre correspondant 


Rome. - £fl vingt ans. l'Eglise 
italienne a dû se rendre à certaines 
évidences. Elle a d'abord été 
confrontée à a ne sécularisation de la 
société, sonnant le glas d'un «Etat 
de chrétienté». En 1974. le référen- 
dum sur le divorce l'a mise brutale- 
. ment devant la réalité d'un recul de 

la morale chrétienne, qui devait se 
confirmer plus radicalement encore 
en 1981 avec la nouvelle. légiste lion 
sur l'avortement. Parallèlement, 
l'arrivée en 1978 à la tête de l'Eglise 
d’un pape polonais-étranger non seu- 
lement au monde politique italien, 
mais à toute une tradition d'immix- 
tion feutrée et d'attentions récipro- 
ques - a troublé un épiscopat habi- 
tué à voir dans le souverain pontife 
son représen t ant. 

Dans la vision «moodia liste • de 
l’Eglise qu'a Jean-Paul II, l'Italie 
n’est qu'un pays de soixante millions 
d'habitants faisant partie de la com- 
munauté des huit cents millions de 
catholiques qui peuplent la Terre. 
» Ce st vrai . Je suis le primai d'Ita- 
tie. mais désormais, cette charge est 
' avaru tout honorifique» aime à rap- 
peler Jean-Paul II à ses visiteurs ita- 
liens. 

Un discours ma! adapté 

Sans doute est-ce parce qu'il 
traite Fltalie comme n’importe quel 
autre pays que Jean-Paul II a fait à 
Loreto {le Monde du 13 avril) un 
discours mal adapté à une société 
politisée à l'extrême où rien n'est dit 
qui ne devienne aussitôt un élément 
de polémique (1). Tout au plus 
peut-on lui reprocher d’avoir été 
trop direct, de ne pas avoir respecté 
le jeu subtil des interprétations au- 
tour de ce qui n'a pas été dit En réa- 
lité, le -pape n’a rien affirmé de plus 
ou de moins que partout ailleurs â 
travers le monde. Avait-il en tête de 
faire une croisade en faveur de la 
démocratie chrétienne comme l’af- 
firme volontiers la presse italienne ? 
U est, en réalité, plus préoccupé de 
donner à l'Eglise italienne des évê- 
ques se situant dans sa ligne de pen- 


Se réconcilier avec elle-même est 
sans doute la première tâche de 
l’Eglise italienne : • Nous devons 
d'abord nous sentir une Eglise -, a 
déclaré le cardinal Ballestrero, pré- 
sident de la conférence épiscopale, 
en concluant les travaux. 

PHILIPPE PONS. 


Rome. - Elles étaient en 
marge : en marge de la société, 
en marge de la ville, même en 
marge de leur ghetto de pauvres, 
des baraques de planches, par- 
fois en dur, à l’ombre des HLM 
de ta via Prenestina qui. comme 
un cache-misère, les dissimulent 
aux regards de la petite bour- 
geoisie proprette et bien- 
pensante d'un de Ces auârtiers 
comme Tiburtina, Pietralaia. 
Centorelte, prolifération subur- 
baine née de l'ambition fasciste, 
qui ne sont que des bivouacs, 
des bâtisses hétéroclites. 

Loredana et Paola. Vingt arts. 
Une vie brûlée â l'héroïne. Un 
peu de prostitution, des amours 
lesbiennes, peut-être de petits 
vols. Leur baraque était au fond 
de la via Torrione. une voie de 
terre battue 1e long de laquelle 
s'étend te lotissement ghetto qui 
jouxte tes voies ferrées de la gare 
San Lorenzo. 

Vendredi matin, la pluie bat- 
tait Rome. Mais c’est une dis- 
pute qui a troublé le lent réveil 
des habitants de la via Torrione : 
de petits délinquants, des 
familles pauvres vivant d'expé- 
cfients. Et, soudain, la violence 
haineuse s’est déchaînée, pour 
rien ou presque : la disparition 
d'une radio de voiture. Loredana 
et Paola crient leur innocence. Le 
ton monte. On leur jette de 
l’essence dessus. Une allumette 
s'enflamme. Loredana est à 
l'hôpital, brûlée au troisième 
degré sur tout le corps et au 
visage. Paola n'a été que légère- 
ment touchée. 

« Quand le pape se pique, if 
voit Dieu ». L'inscription est 
écrite au crayon feutre sur une 
vitre de la pièce, une dizaine de 


mètres carrés qu'occupaient 
Loredana et Paola. La détresse 
l'emporte sur le désordre. Trois 
lits pliants, une table, les reliefs 
d'un repas, des bouteilles vides, 
du linge sale par terre, des pos- 
ters, un crucifix, un cahier conte- 
nant des poèmes, un livre de 
Camus. Un fil sans ampoule pend 
du plafond. Une petite armoire 
est pleine de boîtes de tranquilli- 
sants h moitié vides, de serin- 
gues sales. 

Dans le quartier, on sur- 
nomme un peu emphatiquement 
via Tomorve « Harlem ». Harlem, 
c'est tout de même autre chose. 
Mais on n'en respire pas moins 
via Torrione des relents de tiers 
monde ; un quartier égaré dans 
l'Italie des Agnelii et du pape. 
C'est le villagio maledetto où l’on 
n’entre pas la nuit. 

Avec leurs parties de drogue, 
leurs amis de passage, leurs 
allures provocatrices, leurs 
mœurs et leurs disputes, Lore- 
dana et Paola troublaient l’ordre 
du ghetto, c On en avait assez de 
celles-là ». disent certains. La 
police recherche les deux agres- 
seurs. mais on ne peut arrêter 
toute un borgata qui a voulu se 
faire justice. 

C'est dimanche. Il fait gris. Le 
calme est revenu sur la misère. 
Loredana. enveloppée ue bande- 
lettes lutte pour une vie dont il y 
a trois jours elle ne voulait plus, 
(ses poignets portent les mar- 
ques d’une tentative de suicide). 
Paola ne sait plus où aller dormir. 
Via Torrione. comme une trace 
de leur passage, une seringue sur 
un tas d’ordures. 

Ph. P. 


( I ) Soulignant qu'en Italie - la ten- 
dance d’un engagement unitaire a tou- 
jours prévalu -, Jean-Paul 11 avait 
ajouté : - Cej enseignement de l'His- 
toire doit rester présent dans les mé- 
moires au moment des choix responsa- 
bles et cohérents que le citoyen chrétien 
est appelé à faire. > 
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LA NAVETTE DISCOVERY PERD UN SATELLITE 

Le courant ne passe plus 


Il y a décidément quelque chose 
de changé au pays des navettes et 
des programmes spatiaux préparé* à 
la seconde près. Rien ne va plus ou 
presque. La belle machine techûico- - 
administrative américaine : a des • 
ratés, et l'Agence spatiale améri- 
caine, la poisse. En effet, i peiné la 
NASA sç remettait-elle d’une inter- 
ruption de deux mois et .demi dans 
son programme de rais: habités 
qu’un nouvel incident venait briser 
le début d'enthousiasme que l’envol 
de la navette Discovery avait fait 
naître dans la journée dû vendredi 
12 avril. Le rai se présentait sous les 
meilleurs auspices, et Téquipage. 
avait connu une grande réussite en 
plaçant correctement sur orbite, une. 
dizaine d’heures après la mise à feu, 
le satellite de télécommunications 
canadien Telesat 1-Anick. Las les 
ennuis allaient commencer. 

Tout s'est gâté lors de ht tentative 
de mise en orbite du deuxième sa tel- 
lite embarqué dans la soute de te na- 
vette. Dans le courant de l'après- 
midi de samedi, vers .17 heures, 
heure française, l'équipage de la. na- 
vette a en effet procédé aux opéra- 
tions de largage du satellite de télé- 
communications américain. 
Syncom IV-3. Comme prévu, cet en- 
gin. d'environ 4 tonnes, est sorti de 
la soute, non pas en montant vertica- 
lement comme cela s'est fait avec le 
satellite Telesat, mais selon la tech- 
nique dite du frisbee ■{ du nom du 
jeu), qui impose que l'engin, après; 
avoir été mis en rotation (deux tours 
par minute environ) sur son: «ber- 
ceau », sorte de 1a cale de la navette 
en position couchée. Tout allait, donc 
parfaitement à bord de la navette, 

3 ui croisait alors à 292 kilomètres 
'altitude et bouclait sa dix- 
septième révolution. 


Mais, quelques minutes plus tard, 
Syncoin ïV-3 refusait d’obéir aux or- 
dres venus du soL Pourquoi ? Tout 
' simplement parce que, lors du lar- 
gage, un interrupteur fait d'une tige, 
métallique d’environ 10 centimètres 
de long n’avait pas été actionné. Pas 
d'interrupteur,, pas dé. courant pour 
alimenter les systèmes dé bord, et le 
satellite était sourd et muet, incapa- 
ble de mettre A feu le moteur destiné 
à le faire changer , d’orbite. Perte 
pour te société Hughes Aircraft, qui 
a construit Syncom IV-3- 35 mil- 
tious de dollars pour le matériel et 
- 83,7 millions de doIlars.suppl&nen- 
taires représentant les royalties que 
l’US bfavy aurait réglées au 
constructeur pendant les cinq ans 
d'utilisation du satellite. Journée 
noire donc pour Hughes, qnï devrait 
cependant toucher. les 85 millions de 
dollars de 'la prime d’assurance. 
Tout semble, pour le moment, perdu 
dans l’immédiat, dans te mesure où, 
même si' la NASA envisage de de- 
mander à l'équipage de Discovery 
d'aller inspecter le satellite, ce qui 
implique de prolonger la mission 
d'au -moins vingt-quatre heures, au- 
cune intervention en orbite ne. sera 
faite. Rien n’a été prévu pour cela, 
et les astronautes ne disposent ni de 
leur: fauteuil volant pour se rendre 
sur place ni d'un berceau spécial 
pour accueillir le satellite, doot le. 
moteur d’appoint n'a pas encore 
fractionné et reste donc dangereux. 

- Faut-il dans ces conditions que les 
Européens se réjouissent de ce nou- 
vel échec américain d’autant plus 
grave qull fait suite à toute une sé- 
rie 1 dé difficultés rencontrées ces 
derniers mois par te NAS A : mise en 
orbite pénible du satellite TDRS.; 
mise en orbite ratée, en février 1 984, 


des satellites Palapa B-2 et Westar- 
6, heureusement récupérés lors 
qu'une autre mission; problème de 
tuiles sur la navette Challenger; dé- 
faillance de plusieurs composants 
sur le deuxième exemplaire du satel- 
lite TDRS; détérioration acciden- 
telle. enfin, de te protection de la na- 
vete Discovery alors qu'elle était 
prête A partir? Bien au contraire, 
cette série noire de nos concurrents 
doit inviter à une certaine humilité, 
car les responsables des programmes 
spatiaux savent bien avec quelle fa- 
cilité le veut tourne. 

Reste que, et cela les Européens 
l'ont toujours dit, la navette n’est pas 
le moyen le plus adapté A la mise en 
orbite de satellites de télécommuni- 
cations géosta liminaires. En effet, 
contrairement à Ariane, qui place di- 
rectement sa charge utile sur une 
trajectoire elliptique de 200 kilomè- 
tres de périgée et de 36000 kilomè- 
tres d'apogée, les satellites améri- 
cains de 1a navette sont obligés de 
recourir à un moteur d’appoint pour 
cette opération, celui-là même qui 
□'avait pas fonctionné avec PaJapa 
B-2 et westar-6. Avec Ariane, en 
outre, les satellites sont mis sous ten- 
sion bien avant le décollage de te fu- 
sée, ce qui n'est guère le cas avec 1a 
navette comme vient de le démon- 
trer l’affaire du satellite Syncom IV- 
3. Alors, cette complication des pro- 
cédures de mise en orbite par 
rapport A un lanceur classique ne 
risque-t-elle pas de retentir à terme 
sur les primes d'assurances, d’autant 
que les compagnies d'assurances, 
ont, avec la navette, pratiquement 
perdu trois satellites en quatorze 
mois? 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 
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CYCLISME 


KENDO 


Marc Madiot remporte Paris-Roubaix Les Japonais maîtres de leur art 


"' f (î'liA 


Marc Madiot a gagné, dimanche 
14 avril, le quatre- vingt troi^ène Paris- 
Ronbaix avec près de don monta d’avance 
sur son co-équipier Bruno Wojtinek, réédi- 
tant les exploits réalisés par Jean Forestier 
en 1955, Lonisoa Bobet en 1956 et Bernard 
Hinanlt en 1981. C’est la première fois 
depuis quarante ans que deux Français ter- 


Bmeat en tête de h grande cfam i qne . Alors 
qu’eu 1945 Paul Maye avait gagné devant 
Lucien Ttisseire, le doublé Mmfiot-Wejtinek 
apparaît d’amant pies remarquable que ces 
deux coureurs de la nouvelle génération 
appartiennent à la même é qui pe, Remit' 
Gitane. En outre, 1er coaqHM ùaa cat ofiS» 


d w ■ terrafa tfffidfe et le fak qa’lfa 1 
soient panera » à Æstancer leu r s adversaires, 
doat Scan Kelly, à rfssne dW course 
gttrfmmnt pfaribte, valorisent leur perfor- 
mance. Cent soixante-douze couenr r e n ts 
avaient pris le départ de Compïègne. Trente- | 
cinq nrnlfiiiint ost effectué la Ai , 

parcours. j 


Vieux renards et jeunes loups 


Roubaix. - Les jeunes loups ont 
pris une éclatante revanche sur les 
vieux renards. En début de saison 
Joop Zoetemelk, trente-huit ans, 
était sorti de l'ombre pour aller bat- 
tre les Italiens dans la Tirreno- 
Adriaticoà la surprise générale, puis 
l’autre vétéran néerlandais, Hezrnie 
Kuiper, trente-six ans, avait 
enchaîné en gagnant Miian-San 
Rcmo, l’épreuve sacrée «tes Transal- 
pins. On pouvait tirer de ces deux 
victoires comparables des conclu- 
sions presque définitives en insistant 
stxr les avantages de l'expérience et 
sur la leçon des anciens qui font leur 
métier comme personne. 

Ces vérités ne sont pas remises en 
cause, c'est Févideuce, mais, depuis 
un mois, la roue a tourné. 
Aujourd'hui les feux de l'actualité 
sont braqués sur deux Français qui 
représentent l'avenir du cyclisme : 
Marc Madiot (vingt-six ans) et son 
équipier Bruno Wojtinek (vingt- 
trois ans). 

Les deux leaders de la nouvelle 
vague, conseillés par l'habile Cyrille 
Guimard, se trouvaient pourtant 
confrontés à une redoutable opposi- 
tion réunissant le champion de Bel- 
gique Erick Vanderaerden. vain- 
queur coup sur coup du Tour des 


De notre envoyé spécial 


Flandres et de Gand-Wevelgem, 
Sean Kelly. Eddy Planckaert, Greg 
Lemond, Phil Anderson, sans 
oublier Hesnic K ni per. un spécia- 
liste, et bien entendu Francesco 
Moser, auréolé de trots victoires 
consécutives sur la piste de Roubaix. 


Le recordman de l'heure, qui vrai- 
tnblablement ne possède plus son 


semblablement ne possède plus son 
efficacité de naguère, fut retardé 
par une chute à 40 kilomètres du but 
alors qu'il livrait un duel au couteau 
à Vanderaerden. Mais ce dernier, 
resté seul après la culbute de son 
rival dans le doaque de Templeuve, 
a présumé de ses possibilités face à 


un vent qui soufflait de trois quarts 
face. 

A l’inverse, Marc Madiot a effec- 
tué un parcours *»«« Butte mais 
aussi sans incident, ce qui est rare 
dans Paris-Roubaix. E faut dire qu'il 
évoluait sur os itinéraire familier. 
Déjà gagnant de cette épreuve chez 
les amateurs en 1979, cinquième en 
1983 après avoir tenu un rôle pré- 
pondérant, ü a tiré profit de ses 
talents de cyclocrassznan, puisqu'il 
fut champion de France de la spé- 
cialité. Sa connaissance des Beux a 
fait Je reste : il a lâché ses derniers 
adversaires - Kelly, Lemond, Eddy 


Planckaert - sur l'avant dernière 
portion pavée à 12 kilomètres de 
l’arrivée. Cétait un secteur stratégi- 
que, où précisément Kuiper, cham- 
pion méthodique par excellence, 
avait attaqué, fl y a deux ans, le pri- 
vant de la victoire. 

Madiot avait donc retenu la leçon 
de l’ancien. Toutefois, le résultat 
démontre aussi et surtout quH a 
gagné Paria-Roubaix grâce à sa fraî- 
cheur athlétique : nVt-fl pss creusé 
en 12 Jrikunètres une différence de 
1 minute 57 secondes? *. 


Les sixièmes changeants du m o nda de kendo (art du sabre, 
pratiqué smrm fiûoett de Nsi boa ) disputés leu 13 et 14 avril ont vu 
me nette et log i q ue d omluafio a ifr h Japonate. 

Dans b enylttnapr éjgripevqui-jrénbsàit vingt-quatre forma- 
tions de cinq combattais, les Nippons omt dé nouveau remporté un titre, 
9® ne leur s jamais échappé depuis la création de ees champfamaata, eu 
dominant eu finale le Btësff(3 rictnireâ A 0 et 2 mdsj.L’£qidpè de fraace 
Vêtait, eBe, inclinée de justesse (3 victoires à 2) en quarts de finale, 
devât fa Casée «b Suit après avoir doAfaé s ucc c as8f ew catntaie(S-fl). 
kPortagal (5-0) et (es Pays-Bas (4*1). ... . 

Daua FépramejUBvidaeOe, le Japonais Koda. «pris fameffleur en 
finale » sou compatriote Optra <2-0). Le — eBfcac Français a été 
Claude Priant» champion national 1985, âmtoë m huitièmes de finale 
parQgawn. 


. . V».l! 


Bruno Wqjtmek, qui avait protégé 
ta fugue, contra Kelly et Lemond à 
proximité du vélodrome pour pren- 
dre la deuxième place : U fallait le 
faire.- Réconfortant ; plusieurs 
jeunes Français se sont distingués 
dans ce Paris-Roubaix de haute 


TENNIS 


vainqueur a 


tenue, en particulier Yvon Madiot, 
le frère de Marc, et Dominique 
Lecrocq, un Nordiste formé à l'école 
de la piste. Deux anciens champions 
de France, Marc Gômez et Régjs 
Clère, figurent parmi les trente-cinq 
rescapés. Dudos-LassaHe, le favori 
sentimental, n'a pas eu cette chance. 
11 est tombé djins la tranchéi» de 
WaUera-Arenberg. Comme tant 
d'autres— 


Vainqueur du Paraguayen Victor Pecà en finale (6-4. 6-4). 
Henri Leconte a obtenu, dimanche 14 avril à Nice, sa troisième 
victoire dans un tournoi du Grand Prix après Stockholm (1982) 
et Stuttgart (1984). Sans jamais être en difficulté, le Français a 
pris sa revanche sur son bourreau en Coupe Davis et a remporté 
un succès,, matérialisé par un chèque de 16 000 dollars, qui lui 
est d'amant plus cher qu’il est toujours licencié au Nice Lawn 
Tennis Club. 


Cérémonie protocolaire de remise 
des r écom p e n s e s des cbampioiinats 
du monde individuels de kendo, 
dimanche après-midi . au stade 
Fkare-de-Coubcftin. Le Japonais 
Koda vient dé remporter le titre aux 
dépens de. sou compatriote Ogawa. 
Très droit, presque martial, le visage 
sans expression, l’heureux élu 
s'avance pour recevoir son diplôme. 
H s'incline devant M. Ochima, le 
présdent de la Fédération interna- 
tionale, prend le parchemin,- une 
coupe, se courbe de nouveau puis 
regagne les rangs des participant* J1 
n'a pas laissé échapper on seul geste 
de triomphe. Aucun sourire , n’est 
venu effleurer son visage. - 


c’est comme le bon vin, Ü s’améliore 
en vieillissant », 'souligne' Jean- 
RaTcRariez,inidcsrepansablcsdu 
Comité national français de kendo. 


- Alors, à vingt-sept ans, Koda a 
tout le lotir da mesurer te chemin 
; qui le sép nn rdcs grands maîtres nip* 
pons. A-cuEBmeucer par Nakakura, 
soixante-quinze ans, -neuvième dan 
et banda, grade le pins Élevé dans le 
corps professoral, qui dirigeait 
L'équipe japonaise. . . 


JACQUES AUGENDRE. 


• Je ne souris Jamais quand je 
fais du kendo », explique Koda. Les 
Japonais ont la réputation, de iie pas 

leUTS «Hllniiwlf» POUT- 

tant l'explication de l'impassibilité 
du champion est ailleun. En triom- 
phant cFugawa, Koda a battu son 
professeur, son «ancien* dans le 
dqjo (maison de la «voie» c’est- 
à-dire salle d*entraînen«it). S 0 Q 
plaisir en a été amoindri. 


An Japon, les grands maîtres sont 
véritaManént respectés et vénérés. 
Qs re p résentent la riartie la plus 
fcyntf de la pyramide volumineus e 
des teadofcss. Us sont aussi l’élite 
d'une société où le kendo est intime- 
ment lié à la vie culturelle et oft 
J’eqirit des samouraïs, précurseurs 
rire keadokas, règne en maître. 


•«(ni - *- ^ 
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Chant riit> ~ 


VOILE 


LA COUPE DE U AMERICA 


L’Australie face à dix-sept défis 


C’est au débat de 1987, an large de Fre- 
mantie, près de Penh, que F Australie remettra 
en jeu la Coupe de l'America, le pins vieux tro- 
phée sportif dn monde, cédé en septembre 1983 
par le New York Yacht Gril qui le détenait de- 


puis 1852. A ce jour, dix-sept défis restent 
lancés an Royal Perth Yacht Club, eu prove- 
nance de six pays (Etats-Unis, Italie, France, 
Canada, Grande-Bretagne et Nouvelle- 
Zélande )i Pour la Coupe Loms-Virittoa, qui 
désignera le challenger à partir d'octobre 
1986, les Américains seront a priori les plus 
redoutables avec notamment America Ü, do 


New York Yacht Club, barré par John Kofius, 
et SaB America, da San Diego Yacht Qoh, qui 
offre à Demns Conner, le h aii e ui malheureux 
de Coarageou» en 1983, l'occasion de prendre , , 
sa revanche. 

Comme à Newport (Rhode-Isbnd), lors des 
cinq précédents challenges, la FVance sera pré- 
sente à Freaiautle. Après les initiatives très 
personnelles du baron Marcel BSch, puis du - - 
producteur Yves Roasset-Ronard, m comité 
français pour ta Chape de PAmerica (CFCA), 
préridé par Jean Gbmmy, te chef de cabinet (fai 


président ée ta République, a êti créé pore sus- 
citer et c o ord oa nre ta moMtsatiofl des mm»> 
tères et des mandes enb P ip r taes n ali o naHséés 
su9ceptftles d’apporter leur concoure. Après 
bien des péripéties, ce comité a d écidé de re- 
coanaStie et Apporter sdh aida an défi tancé 
par Marc Pajot an nom de ta Société des rf- 
gates roefaetaises et nn Challenge français pour 


Aa pays du SoleièLevant,- casri- 
gMiit» et- élèves de entretien- 

nent des ra pp o rts bien putienfiera, 
faits de respect mutuel et d'interdé- 
pendance. Dre.retatioasod chacun a 
une responsabilité en v ois l'autre. 
Aussi cette victoire de FRève sur le 
professeur ne chaînera rien entre les 
deux hommes, Fun ne sort pas {dns 
grand, m F antre plus faible. Simple- 
ment, dans ce combat 3s ont tous 
deux appris. ■ 


Le kendo est, en phu, très présent 
dansta: vie des Japonais. Les enfants 
. le pratiquent ttës le pins -jeune âge. 
Plus tara, ils trouvent des dojra à 
Fécale, an lycée, à Fumveralé et 
même jusque dans leun .entreprises. 
H n’est pas rare ainsi de voir des 
employés de grandes firmes fane du 
léendo «vaut <FaUer travailler. 


l’Amrica Cnp, firigé par Yves Pajot, an titre 
de ta Société mûtiqué de Marseille. Un troi- 
sième défi, tancé par Yves Roasset-Rouard, 


avec le Yacht dnb de 


ta reconnafaBauce du 


France, n’a toujours 
tceduCFCA. 


Le « label France » pour Yves et Marc Pajot 


Quant ü retournera Àn Japon,. 
Koda ne .sera pas fêté comme le 
héros d'une masse de vingt jnffiimw 
de pratiquants. Fourqncâ ? D’une 
paît, 3 faut souligner que le niveau 
descfaampKMmatsdutiûndrest bien 
inférieur à celui des. compétitions 
japemaises de haut niveau. D’autre 
part, ta valeur «Fun kendrica se juge 
sur toute une vie. « Dp kendoka. 


Pour les Japonais, . le- kendo 
a ppor te l'équilibre, la cansBissance 
.de soi, ta vivacité, ta sens de Fôppor- 
tuxrité. ü les rend ^alenKat plus 
combatifs. Voilà sans doute dre qua- 
lités que l'entre pre neur français 
Francis Bouygues veut trouver 
parmi stm personnel. Voulant gérer 
ses affaires à la japonaise, il vient de 
créer la premtàre section de joendo 

le kenda Le but 

de son présides^ Yves Mautret, est 
d'obtenir cinq mflta ikoicâés d’ici 
qnrique temps, scâl le double da 
nombre actuel.- Ufl objectif qui 
paraît «ûsoniiabfe dans un pays qui 
s’est dé^ très btau adapté au judo. 
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Ethiopie 


PAflBCK DESAVE 


Freedom . te superbe 12 mètres JI 
(jauge internationale) bleu, dernier 
vainqueur américain de la Coupe de 
l'America en 1980, a retrouvé 
Enterprise, son fidèle partenaire 
d’entraînement. Comme au bon 
vieux temps, où Newport, était 
encore La Mecque de la voile. Mais 
c’est désormais à Sète que ces nou- 
veaux duels ont lieu, et Dennis 
Conner, le héros adulé puis bas de 
P Amérique, a cédé la barre de ses 
anciens bateaux à Marc Pajot. 

Médaillé olympique en Flying 
Dutchman, à Munich en 1972. avec 
son frère Yves, puis premier cham- 
pion du monde des courses traas 
océaniques, Marc Pajot a conscience 
de s'être lancé à trente-deux ans 
dans le plus important défi de sa 
carrière. U est reveau impressionné 
mais encore plus déterminé d’un 
premier voyage à Perth. • Les Aus- 
traliens, dit-il, préparent la Coupe 
de V America comme s’il s'agissait 
pour eux d’organiser les Jeux olym- 
piques. - 

Pour accueillir le millier de visi- 
teurs espérés dans les deux pro- 
chaines années, Fremantle est 
aujourd’hui transformé en chantier. 
Peur défendre son trophée, le syndi- 
cal australien a prévu un budget de 
9,4 millions de doUars.Ceox des 
challengers dépasseront, cette fois, 
les 75 millions de dollars, dont une 
quarantaine pour les défis améri- 
cains. 

- La Coupe de l'America n'est 


dizaine de programmes de recher- 
che dans les domaines de l’hydrody- 
namique, des voiles, de la météorolo- 
gie, de l'informatique de bord, etc. 

« Nous avions estimé à l'origine 
que l’apport du CFCA pouvait 
représenter 30 millions de francs. 


indique Jean Glavany. Sur trois ans. 
je crois que nous dépasserons ces 

«*-t- - 


talons-minute), qui désirerait appa- 
raître «rewTng commandi t a ire princi- 
pal deson défi. 

Marc Pajot est presque aussi dis- 
cret sur la préparation de son nou- 
veau 12 mitres, dont la coque en 
aluminium, dessinée par Philippe 
Briand, serait déjà en construction 


prévisions. » Ce qui n’empéche pas 
tes responsables des défis français de 


près de La Rochelle. A Sète, où 
deux équipages s'entraînent au 


tes responsables des défis français de 
trouver que certaines des aides pro- 
mises ont tardé on tardent encore à 
se matérialiser. 

Tandis que les Américains, tes 
Australiens et les Italiens s’entrai- 


de ux équipages s'entraînent au 
rythme de vingt jours par mois, 3 
vient de procéder, ces dernières 
semaines, à des essais de voiles 
fabriquées par tes trois grands amé- 
ricains (Hood, North et Sobtab), 
mais aussi par la filière française 


aides en matériel, doublées de 
contrats publicitaires. 

Pour te challenge français d'Yves 
Pajot, l'approche de la Coupe de 
F America sera très différente de 
celle du défi de Marc. Faute d’un 
deuxième lièvre, les Marseillais 
rechercheront tes contacts et tes 
entraînements en commun avec 
d’autres challengers, notamment les 
Italiens. Ils attendront le champion- 
nat du monde de février prochain 
auquel fla participeront avec Chal- 
lenge 12, avant de ae lancer A»na ta 
constnwtion.de leur prototype. 


LES 


ÂtMétüme 


naient déjà sur place cet hiver, les 
Français étaient encore à la recher- 


Français étaient encore à la recher- 
che de commanditaires. A la mi- 
novembre, ils s’offraient même un 
coup de théâtre sous la forme d'une 
scission au sein du défi unique que 
devait diriger Marc Pajot Son frère 
Yves et l'architecte Daniel Andrieu 


proposée par le CFCA, avec 1e 
GRAIN de La Rochelle, le Centre 
national d'études spatiales et 
Brochier-Espaces. 

Les relevés météo et tes études du 
plan d’eau de Perth, faites en 
novembre 1984 par Marc Bouet, qui 
sera son tacticien à bord, ont ren- 
forcé l'optimisme de Marc Pajot. 
* A Newport. explique-t-il, les 


quittaient 1e navire pour annoncer te 
lancement de leur propre challenge. 


Confusion 


12 mètres s’affrontaient par petit 
temps sur le clapoL A Perth, la 
home s’ajoute au clapot et souffle 
souvent à plus de 20 noeuds. Techni- 
quement, tout le monde doit donc 


Dans un premier temps, Marc 
Pajot dénonçait cette manœuvre, 
cautionnée par le CFCA, qu'il 
jugeait plus politique que réaliste 
puisqu'elle - divisait les moyens 


repartir à zéro pour la conception 
des coques et des gréements. Notre 


puisqu elle * divisait les moyens 
français par deux ». - C’est ridicule. 


pas seulement une course aux dol- 
lars. estime toutefois Jean Glavany. 


lars. estime toutefois Jean Glavany. 
Mime avec 50 millions de dollars, 
on ne serait pas sûr de gagner. Nous 
avons des architectes, des chantiers 
navals et des coureurs de tout pre- 
mier plan. Quelques personnes ont 
déjà l’expérience de cette coupe et 
nous bénéficions de technologies de 
pointe où nous sommes en avance 
sur Américains et Australiens. 
Mieux vaut miser là-dessus et ten- 
ter de mobiliser les énergies, les 
moyens et les compétences autour 
d’un label France. * 

Créé dans ce but voici près d'un 
an, le Comité français pour la Coupe 
America s’est efforce d'obtenir le 
concours d'une bonne q uinzaine 
d’entreprises nationalisées. 

Ces aides peuvent sc traduire par 
des mis» à disposition de personnels 
(militaires ou professeurs d’EPS) 
des consultations, des prestations de 
service (assurances, transports des 
équipages et du matériel) , des cré- 
dits et par le lancement d’une 


français par aeux ». « C est ridicule. 
répond Jean Glavany. La confusion 
est née du fait que le maire de Mar- 
seille est aussi ministre Ce n’est 
pas uiw décision politique mais une 
démarche de maire passionné de 
voile qui voulait un défi et une base 
d' entrainement permanente à Mar- 
seille. Marc a préféré, pour des rai- 
sons techniques, le plan d’eau de 
Sète à celui de Marseille pour sa 
préparation. Dans le cas contraire, 
il n’y aurait jamais eu deux défis 
français car Yves n’aurait pas 
trouvé les financements nécessaires. 
Au CFCA. nous avons estimé que la 
présence de deux défis peut favori- 
ser la concurrence et l'émulation et 


des coques et des gréements Notre 
seul handicap se limite pour l’ins- 
taru à l'expérience des 12 mètres e* 
de ces matchs-roctng à deux, pro- 
pres à la Coupe de l’America. » 

B devrait disposer de son nouveau 
bateau en septembre ou octobre 
pour préparer le championnat dn 
inonde des 12 mènes qrn réunira en 
février 1986 sur 1e dan d’eau de 
Fremantle la plupart des challengers 
de la Coupe de l’America. Compte 
tenu des enseignements de ces 


Ce dernier, dont la conception est 
confiée à Daniel Andrieu, sera 
construit à Saint-Nazaire par 
Z’Aérospatiale. Le challenge français 
pour r America Cup s'appuiera, eu 
effet, esse ntift ltemept sur les sociétés 
qui participent aux programmes 
spatiaux : Matra, rAéroroatiafe, te 
CNES (Centre national d'études 
spatiales), la SEP (Société euro- 
péenne de propulsion),- FONERA 
(Office national d'études et de 
recherches aéro spa ti a les) et Ptt*- 
pace, qui regroupe une cinquantaine 
de sociétés financières, ind u st ri effles 
et commerciales, liées aux pro- 
grammes spatiaux français- 

Face à ces deux défis des frères | 
Pajot, reconnus et aidés, par le 
CFCA, celui d'Yves Roussct- 
Ronard fait figure de parent pauvre. 


COUPE DU MONDE 
I» MARATHON 
Le Djiboutien Ahmed’ SaJA. vain- 
queur à Paris a 1984, a remporté di- 
manche 14 avril â Hlroskin ta lit pre- 
mière Coupe du 'monde marathon en. 
2 h 8_müL 9 see. tt approcke ainsi de 
4 sec o n d e s lu meMeafe performance 
mondiale établie en 1984 à Chicago 
par le. ^Gallois Steve fanes. lex Djf-, 
boutims remportent également par y 
équipai- tandis que les Français tant-, 
watt neuvièmes, Uepreuve JémUtbie a 
été gagnée par PAUemande de l’Es, i 
Katrin Doerre en 2 h 33 mût 30 sec. 
L’Italie s’impose par; équipa alors 
que . la Françaises prennent la qua- 
trième place. 


. ’ • . ; . Grosse B • 

La R«ich*5ffinci ... 
*Grendbte et Valence ....... 

ABs b. "Cuncaia-Lophang ... 
"Tbooon ta- Montpellier:. . - 
*Mntigae» ta Boom ■ > . . - 1 - e- 
•Cannes etSàînt-Etieanc . . 
^LePtty ét Nïcc -u.: . 

Sainc-Ettenae, 42 pts. . 
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Basket-bail 


... TOURNOI DES MAITRES : 

A AUGUSTA : t 
. .400000 èoltaa 

L'Allemand ' de l’Ouest Bemharé 
Langer, vingt-sept ' ans. auteur d’art fi- 
nal . éblouissant, -a . remporté le 
14, avril, à Auguste -{Géorgie), le 
49 1 tournoi des mettra de golf. Ento- 




CHAMPIONNAT DE FRANCE ; 

’ (Vbrgf-rinqtdème; fournie) 

•Stade français b. Ottfaez — . 95- 81 
Caea b. «ChaHans .......... 98-94 

•Vïïkerbamie ta Antibes . . ... • 85-81 

•Mnibouse ta Avignon .... ... 108- 73 

V«*y b. "Tours : . . ... ... 86- '82 

•Monaco ta Saim-Etienne . ^ : 118-101 

Limoges ta *Le Mans ; . 112-100 


tallsant 282 coupa) _ 6 sous U par), 0 
devance de. 2 ■ coupa l’Espawrol Seve- 


d eva n te de, 2 ■ coupa. l'Espagnol Seve- 
ridno ‘B a l festeros et les Antbieaba 


Ray Floyd et Curtbt Sirangîe. Langer 
est le trfdsUme. étranger vainqueur, des 
Am ér ica in s, dus t eux dans ce tournai 
dés maîtres, épris le Sud ' Africain 
Gary- Piaperf 1961. 1974 et 1978) et 
Baüesterqs {1980 et 1983). 


ijATRg 

ÎËSEPr';-- 




rôl, 


. CI— iin uBt — . 1. Limoges, « pu; 
2. ViDeiirbBnBe. 08; 3. ; .Antibes, 63; 
4. Stade français, 57. . 


Cest précisément parce -cüU ne 
semble pas être en mesure o’appcv- 


aemble pas être en mesure d'appor- 
ter des garanties financières' que le 
CFCA refuse sa caution. 


Football 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 


championnats et du comportement 
de stm nouveau bateau, Marc Pajot 
pourrait éventuellement faire 
construire on deuxième prototype 
pour 1e grand rendez-vous. 

Parti avec un temps de retard sur 
son frère. Yves Pajot estime suffi- 
sant un budget de 70 mfllîûns de 
francs. D a bénéficié en février du 
vote d’une subvention de 3 millions 
de francs de la ville de Marseille 


France 3 pourrait s’avérer un taon 


au’elle permet de mieux diversifier 
les choix techniques et technologi- 


ques. • 

Malgré ce contretemps, Marc 
Pajot a semble-t-il réussi i bouder 
son budget, qui devrait atteindre tes 
100 millions de francs- S'il reste 
encore discret â ce sujet, c’est pour 
une - question de montage promo- 
tionnel ». Après avoir travaille grâce 
à l’aide financière du «Club des 
Douze» (des grandes entreprises 
françaises) . il aurait en effet été sol- 
licité par Kisa- France (photo, dés. 


bateau de brise avec quelques modi- 
fications apportées par rarchitecte 


puis de deux subventions équiva- 
lentes du conseil générai des 
Bouches-du-Rhône et du conseil 
régional de Provence-Côte cFAzur. 
Cela lui a permis d’acquérir Chal- 
lenge 12. le lièvre é'Australia U, 
pour 6,5 millions de francs. Le bud- 
get devrait être complété te mois 
prochain par des accords avec un 
groupe de sociétés industrielles et 
par des fournisseurs apportant des 


fications apportées mur rarchitecte 
Jacques Fauroux. Eric Ducbemm 
accepterait d’être le skipper du troi- 
sième défi français. Après avoir col- 
laboré dans un premia’ temps avec ' 
Marc Pajot à Sètcs, Yves Kousset- 
Rouard a tenté, ces dernières 
se m aine», un rapprochement avec le 
cha lle n ge d’Yves Pajot. En vain 
jusqu’ici. « Je nimagbte par que 
nous parvenions à un accord ». indi- 
que un responsable marsei3&i&. 

La date limite dn dépôt dfdmîti f 
des défis, fixée au 30 avril par les 


- '• -"PREMIÈRE pWEHDN ' 

Après son match mif~d Socfteux 
(I à 1). samedi 13 avril."tùms un 
match décalé de ht trente-deuxième' 
journée dû' championnat ;dè, 'Fronce.' 
Bardeaux compté êbtq 'points diusmcc 
sur Nantes au dassèmenL 


.coupe.de France 
Le Jtadngclub de Nàràtmae a rem- 
porté. dimanche 14 . avril A Carcas- 
roOTfiJ h Co^ ^fc^rtœ ^ea ôattant 

étaiesuàètalUé 18 à 181 >’ ' ... 


C. -• . V 
SL ,!î R.... .. 1 

v . 

1 '*' 4 M:-, ”■ : r î , 


Australiens, approche. Yves 
Rousset-Rouard oevra-t-fl rester â 
quai 1 «Je rêvais d’un grand défi 
national, dit-il Je. ne vois que deux 
défis nationalisés. » 

GÉRARD ALfiOUY. 


DKJXTÈMEJMViaKW 
■ (Trentième journée) ; 

• Groupe A 

Dunkerque ta *Red Star- . . 
•Abbcvflte ta Mulhouse . . . 
Orléans b. "Betangon l .v.’. 
•Stade Français ta Anncna . -V. . . 
•Caen ta CMteanroax ;. 

•Le Havre ta Sedan :... v-.’. . 

Rennes ta •Angers .... ; 

Q hîiiqi ttr ta •Gnuçamp. i 
Yalancfcames ta - . . . . '. . . . 


CBAMMONNÂTS DEFSANCE 
* ' m^sealom parallèle - 
Lé. Grenobloise. Perriée Frien. et le 
Savqytug Michel Fiai art remporté, 
dimanche. 14 -.avril aux Saisies fSo- 
voiej. les ckanafamau de Franc? de 
slalom parallèîej 'qui 'clôturaient , la 
salson de sklatpin. . . . . 


Tennis 


. aaircatat - 1- Le Havrc, 
44'pttjZ Mulboese, 43 pts; 3- Remie*,- 
39 pts; 4. Orléans, 38 po.' ' ' M '-'. . 


: tsaMRiONNATWCT r; 

, .-A' DALLAS 

; ; i" (6C588Qd0tes) 

'!' ‘ . . Denifinalié . 
Leaifi ’ (TdLT/bst- Gonnois <B4J) 
6-3,. 2-1;- abandon jport- daukua dor- 
*atea. Mayotte -(E-Uï bst Nÿstrûsn 
6-4, 44, 6:2, 7-5: 

.V.Vr • -finale • ■: • ; 

L«»flb*tMa3txréT-6.6-4, 6-JV- - 
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Le visage est fort eLvpiamâïrè.'le 
regard droit xt sérieux, mus le cas- 
qoe de cheveux nous.; NataJta Gut- 
rSêrc chérie de. 


MUSIQUE 

; NATAIIA GUTMAN 

ET LE DEUXIËME CONCERTO DE CHOSTAKOVITCH 

Une œuvre sans répit 

xabtea sonorités pleines d'effluves 

nosütfgâqucs. 

“Dans - tescherzo. d’un orchestre 
sec et parodique, » vwlonceüe se 
lance en nue sorte de mouvement 
perpétuel acrobatique qui fait fré- 
mir comme une course au néant Le 
final, allegretto, traverse dea pay- 
sages mystérieux, côtoie des gouf- 
fres étranges, passe au milieu de 
roulements de tambour, de sinistres 
fanfpraL d’armées en marche ou au 
‘galop. Tout (fêtant peu à peu sur 
des percussions lapidaires, mais n'en 
. finît pas- de mourir, comme si Choe- 
talamtch ne pouvait abandonner ce 
fil musical qui le reBe à la vie. 

Sans rechercher le baroque éche- 
velé de Ro s tropo v it ch , rinterpréta- 
tion de, Natalk Gntman se révèle 
aussi imp res si onnante. EUe était très 
.délicatement accompagnée par 
rOrchestre s '.phfibarmomque de 
Radio-France et Eunl Tebakarov, 
qui exécu t aient d’autre part l’ouver- 
; tune du- Corsaire,- de Berlioz, et la 
Septième symphonie de Beethoven 
de manière pbù commune. 

- JACQUES LONCHAMPT. 


■ : vitch» s'impose dès les ~ pi e mièn» . 
notes du Concerto n* 2 de Chostako- 
*1 _ viteft par la profondeur de sa soo> 
r ri té, prenante comme une parole 

chantée, d'une tenue inébranlable, 
<Tme gravité radicale. 
ii. e Écrite en .1967 -'pour Rostropo- 
s- y.} vitch, l'œuvre ne laisse guère de 
répit an soliste: die remmène dans 
un immense discoure dont an ne sait 

• •• où 0 va, an parcours anaa fascinant 

- .i que reUnonEmure Sonate - pour 

• ’ violon et piano de Tannée Suivante. - 

Un- violoncelle presque toujours 
au premier plan; soütaire^sur, tm 
fond d’orchestre huntain, bizarre, 
sarcastique, hostile.' H s’Sève lente- 

- - ment d’une méditation mélancolique 

• - jusqu'à.' de violents pîzrkgtti, avec 

une fanfare ' goguenarde des bois, 

- ‘ puis retombe dans le grave, esquisse 

eue danse sans joie, e nt reco up ée par 
l'orchestre, qui tourne au- tocsin, et 
le largo initial s’achève sur cfachni-. 


VARIETES 

UN DISQUE FRANÇAIS POUR L’ÉTHIOPIE 

Chanteurs sans frontières 


Après les. musiciens an g fafa , amé- 
ricains et africains, les artistes fr&n- 
S&is apportent b leur tour leur 
contribution à la campagne de soü- 
’daritS en faveur de rÉthiôpie. 
Trente-cinq chanteurs et comédiens 
se sont réunis dans les Etudiés de 
PathéfMarconi et- du Palais des 
congés; entre le 17 et le 24 mars 
dernier, pour interpréter une chan- 
son, Éthiopie, écrite, par Renaud et 
composée par Frank Langolff. Le 
super-groupe s’est donne comme 
nom Chanteurs sans frontières (1). 
Renaud, qtn ést le maître cFceuvre 
de r entre j y isc. stmêmse hn-mâme 
la promotion et le marketing de 
ropéfatiozL - ■ : 

- ' Le disque est diffusé dans . les. 
radios à partir de lundi 15 avril 
Bien entendu, les musiciens .et todh - 


Ethiopie 

Bs n'ortt-jamais vu la phâs. .. 

Ils ris savant mérita plus sourire 
H n'y a même plus de termes . 
dans teureyotot si grands. . 

Les enfants if Ethiopie. . 

embarqués sur un navire 
qui n'a plus ni vofos ra ràmes 
attendent le vent. 

Loto du cœur et loin des yeux • 
de nos viles. de nos banlieues 
l'Ethiopie meurt peu à peu. 

Rien qu'une chanson pour eux. 

Pour ne plus fermer tes yeux 
C'est beeuooup et c'est bien peu 
Mris à chaque enfant qui tombe 
qui meurt kân de l'Occident . " 
Notre ciel devient plus sombre 
Et notre avanir motos grand 
(...) Donnons-leur des lende- 
[mrins. 

En échange de rien 
Donnons-teix ta vie 
Seulement la vie (...) 


□kâens ont donné leurs temps gratui- 
tement ainsi que les stndkp qui les 
ont accueSBs. Les disquaires vont 
vendre 25 francs le xnaxi 45 tours, 
c’est-à-dire sans bénéfice. Mille 
deux cents pahneenx publicitaires 
gratuits seront posés ces prochains 
jours dans quarante-huit villes. Et 
Renaud vient d’apprendre, ce lundi, 
que le ministre français de Téoano- 
mie, à l'exemple de son coUègne bri- 
tannique, a lever exceptioimelle- 
mént la TVA pour ce-disoue. Tous 
les bénéfices et droits d’auteurs 
seront versés intégralement' à Méde- 
cins sans frontières. 

.Renaud espère une vente d’un 
milli on d'exemplaires. Un vidéo-cbp 
a également été réalisé et le chan- 
teur est en ,nteoçiatkm.,ayec im dr- 
çmt de .distribution .pour, le. sortir 
: dansles saHei dtocin^nâ. . * 

Renaud a en quelques surprises 
en menant son aventure- Certains 
chanteurs français ont refusé d’y 
participer parce qu'il* avaient déjà 
donné il y a dix ans*. Un autre, spé- 
cialiste de tarentelle,, a fait dire à 
Renaud qull ne lui était pas possible 
■ de chanter un texte « dépourvu de 
poésie». •J'ai pas honte de mes 
paroles, dit Renaud. Si j’avais 
conçu là chanson uniquement pour 
moi. je l’aurai* simplement écrite 
avec plus de violence.» 

CLAUDE FLÉOUTER. 


(1) Julien Clerc, Axel Bauer, 
Michel Berg». Richard Berry, Gérard 
Depardieu. Gérard Blanchard, Francis 
. Cabrai Louis Chedid, Crâtophe, Galo- 
che, ChadéHe Couture, Hugues Aufny, 
Jori&ne Bste iko, Didier Barbeürân, 
Diane Dufresne, France GaU, Jean- 
Jacques Goldman, Gotajner, Jacques 
Hï gèHn , - Valérie Lagrange, Catherine 
Lan, Maxime Le Forestier, Jeune Man- 
son, Nicolas Peyrac, Véronique Samoa, 
Alain. Soochitm. Téléphoné. Diane Tefl, 
Fabienne Thibeavit, Iüy Drojj, Trust, 
Laurent Vonlxy et Renand. 


THEATRE 

« LES SERPENTS DE PLUIE », à Strasbonrg 

Un rôle en or 


' Le TNS présente en a^vodncrica 
avec le Théâtre de KlQwr Mclcau 
' (Suisse) les Serpents de pluie de 
Per Olov Enquïst,- version scénique 
de Philippe Mentha,- d’après la tza- » 
duction d’Asa Roussel — que 
jouaient Simone Valèrc et Jean 
Desailly à te Madel e ine U y a trois 
■ ans. . 

Cette fois, la mise en scène est de 
Mathias Langhoff, qm a également 
-conçu le décor : moitié salon bonr- 
geoa avec fauteuils et 'piano, moitié 
aidher d'accessoires, avec de malen- 
contreuses statues simili-grecques. 
La présence d'une vieille fuie nce- 
. fée sur son fauteuil achève de dété- . 

. riorer les quelques vestiges de res- 
pectabilité- -Image immédiate qui 
assène un malaise. 

Quelque chose est pourri au. 

1 royaume de Danemark. La bour- 
geoisie ■? Le théâtre ? En tout -cas le 
petit cercle qui, dans ce petit pays, 
fait te loi chez les artistes, et auquel 
appartiennent M. Heflxrg (Jacques 
1 Amymn),dirécteiirdetfieatreetsa'' 
femme, actrice (Lise Ram a), amie 
d’enfance d'Hans Christian' Ander- 
sen (Philippe Mentha) qui, lui, _ 
tourne en vain autour de -ce petit 
milieu, cherche eu vain â parier son 
langage. Sou génie' est aDieurs et. 3 ’ 
court après des fanx-semblants, 

Mathias -Langhoff ne s’Mtâde 
pas sur les ambitions dérisoires du 
conteur, m sur.ie laagagMJiéoBncBL 


Il expose un monde en {drine dégé- 
nérescencc. 

ML Hdbérg est une épave qm 
marmonne quelques phrases incom- 
préhensibles. Sa femme est alcoob- 
que, et elle parte. Ses angoisses ne se 
noient pas dam Palcool, mais s’en 
gavent et débanteut en tirades pots- 
sardes; en comportements «Tune tri- 
vialité provocante- Ni le délire ver- 
bal m la -provocation ne délivrent de 
ses tourments Jobauna Luise Hrâ- 
bêrg, actrice qui sait trop bien com- 
ment se- manipaKait les vérités. La 
pièce est écrite pour elle. Les autres, 
y compris Andersen, sont des faire- 
valoir. Un «rôle eu or», dont Lise 
Ramu, sans tomber dans le piège des 
performances pour oscar de la meil- 
leure comédienne, fait une femme 
Idesséei, et cependant vivante. Une 
lutteuse. Elle se débat sauvagement 
contre le souvenir qui la tire au fond 
du désespoir, qui est en même temps 
le point de départ de son étrange 
amitié - pour Andersen, et dont eue 
..ici révèle le. secret au .cours d’une 
beuverie, sans faire de drame ; elle a 
dépassé ce stade. 

Un beau personnage sans pièce 
autour. Ü n’y a pas (Faction, pas de 
progression dramatique. C’est : du 
théâtre étale, du Strindbcrg des sur- 
faces. Le talent de lise Ramu ex de 
Mathias Langhoff s’y peuvent rien. 

COLETTE GODARD. 

*TNS, jusqu’au 4 mal 


AVEC MSTISLAV ROSTROPOVITCH A ÉVIAN 

Répétition d’orchestre 


La ripétiûn commençait à 10 heures. Rnn 
n'est plus vide qu'un casino le matin, swtout 
quand le soir précédent H a connu une fête 
dont on trouve encore les tracas. 

Dans te salie vide, quelques techniciens 
plaçaient les micros et un pho t o gra phe atten- 
dait Msttelav Rostropovhch. Sur scène, ta 
Ptûffwrmon» de chambre polonatee- répétait 
te Symphonie n* 1 en ut majeur, de Bizet. La 
plupart dea musiciens étaient très jeunes, ils 
avaient T ar encore ensommeillé. Les fiHes 
étaient charmantes et coquettes. Le chef 
d’orchestre avait été, paralt-â, trouvé au der- 
nüér moment pour remplacer celui qui devait 
venir mais S'était fracturé la jambe, il a le 
geste raide et dramatique et prend appui tan- 
tôt sur un pied tantôt sur f autre. Il garde 
souvent tas yeux fermés, à moins qu'il ne les 
lève vers le cteL Hier soir, en habit, il m'a fait 
penser à Fé&x le chat poursuivant cotte souris 
qui ki échappe toujours. 

Entre deux mouvements, on vient lui 
annoncer l'arrivée de Rostropovitch. II 
s'arrête aussitôt et va à sa rencont re , le 
maestro entre, 3 porte son stradivarius ; son 
petit chien marcha dans ses pas, 3 a la taille 
de ses chaussures. 

Rostre est frais comme la rose. Hier 
encore, 3 a joué te Concerto en ut majeur de 
Haydn, il s'est couché vers 3 heures du 
matin, après avoir absorbé avec bonheur au 
motos un. magnum de champagne, Fommery 
s'entend' puisque notre hâta s'appelle 
Antoine R&oud. 


En russe, violoncelle 
est du féminin 

Les musiciens tapent du dos de l’archet 
sur leur pupitre en signa de salut et d'admira- 
tion. En un instant, l’orchestra s’est trans- 
formé, la fatigue a disparu. Las yeux brillent. 
Rostro salue chacun, embrassa quelques 
joues, prend par tes épaules te jeune chef et la 
premier violon. La chien s’est aussitôt m» 
sous la chaise de sori maftre. Rostro enlève 
son vaston, le suspend au dossier, s'assied, 
c^e son vk4oncelIa. il frit vâirer tes cordes et 
tend son archet. Avise l'orchestre, 3 tSalogue 
en russe. 

Le chef attaque une meeüre. juste avant 
rentrée du viotoriceHè, le visage de Rostro 
change, et 3 me semble voir se tewer non seu- 
lement sur sa tête, mais sur tout son corps, 
mille radars. H écoute l’attaqua, ae tourne 
vers le chef : « Niet » li chant» te thème, ini- 
que un autre phrasé. On recommence, c Niet, 
niet ». dfit-3 encore- 3 explique non pss tant 


par ANNE PHIUPE 

avec des mots que par gestes, perchant. On 
répète une troisième fois, 3 fait signe de la 
tête : où, on peut continuer. C'est parti pour 
quelques mesures. Dix fois, vingt fois, 3 fera 
l'orches tre , chantera la phrase musicale, indi- 
quera les crescendos.les dtoiinuendos ou te 
façon d'attaquer ou da faire mourir un son. La 
chef se tait, respectueux 3 écoute et trans- 
met tes tocfcatîons du maestro. 

Quand «rivent les soios de violoncelle, on 
voudrait que ça ne cesse jamais. Je regarde 
la belle main blanche sur tes cordes : préci- 
sion, sûreté des doigta, j'écoute cette 
suprême musicalité. Pour moi, c'est te mys- 
tère, la musique est en lu, sans effort, sans 
trac, dans un état de jubilation extraordinaire. 
Son vïoloncalle fart-ü partie de son propre 
corps ou est-il te corps aimé ? e Violoncelle 
est du féminin en russe ». m'a-t-3 dît. 

La petit chien dort en boute. S’il ne joue 
pas. Rostro regarde te chef cf orchestre qui 
gesticule avec tant d’application et de 
conviction, mort de peur sans doute. Oui, il te 
regarde et mime une expression furieuse, 
angoissée puis souriante. Il est facile de com- 
prendre qu'3 Un dit: e Souris, décontracte- 
toi. sens bien a et te jeune chef sourit un bref 
instant. 

Chaque fois que joue te vtokmcelte. la ten- 
sion devient, je dirais, palpable. Les têtes se 
dressent, écoutent presque religieusement, 
et sans doute que se grave dans l’esprit et te 
cœur des musiciens, ce moment unique où ils 
auront joué avec Rostropovitch, auront été 
embrassés par hi, pris dans ses bras et peut- 
être félicités. Comme tous tes êtres aimés, te 
maestro est épanoui, heureux avec juste ce 
qu'il faut de nostalgie, et plus aimable encore 
d'être aimé. Lui aussi traîne tous les coeurs 
i kri. 


J'avoue que souvent TchaTkovskl 
m'ennuie, mais j'écoute avec ravissement ces 
Varierions sur un thème rococo opus 33. Est- 
es parce que c'est Rostro qui les joue ? On 
me cfit que c’est un de ses morceaux pré- 
férés, même en répétition. Il est ému comme 
si, è travers ces Variations, il étreignait son 
pays. Il a raconté, hier soir, que c’était par la 
télévision et la radio è Paris, que sa femme et 
lui avaient appris leur déchéance de la natio- 
nalité soviétique. Ü y a de cela maintenant 
onze ans, et. en an pariant, H était bouleversé 
au point que sa bouche ne pouvait pas articu- 
ler tes mots. 

Après la répé ti tion, je l'ai suivi en coulisse 
avec les musiciens. L'étui du violoncelle était 
ouvert sur la table. Il est doublé de velours 
couleur (for. Rostro a pris devant hé le stra- 
divarius, a fait glisser sur te bois roux et bril- 
lant une housse de satin de la mime couleur, 
et te métaphore de la femme revêtue après te 
cérémonial amoureux devenait évidente. 


Les jeunes musiciens faisaient cercle 
autour du martre, te touchriem, demandaient 
une signature, lié pariaient II savait tes écou- 
ter. On m'a dît, je ne sais ri c’est vrai, qu’3 
irait peut-être jouer en Pologne. 

Le soir, ce fut une tout autre histoire. La 
salie était bondée. On commença par un mon- 
ceau de Gorecki. Las musiciens étaient 
habillés de noir, tes filles maquillées et bien 
coiffées. Le chef les a rejoints è grandes 
enjambées, l'air toujours torturé, pâle, te 
front buté, te cheveu plat. 


On attend 
M. Raymond Barre 

A te fin du premier morceau, au moment 
où devait entrer Rostropovitch, on a senti 
qu’un événement imprévu venait d'arriver. 
On est venu chercher Antoine Riboud. Qu'y 
avart-3 ? Je n'imaginais pas que Rostro pût 
être en retard ou pris de malaise. Un temps 
passa, Antoine Riboud revint et peu après le 
maestro apparut sous tes applaudissements, 
on comprit qu'il allait parier : t Excuses mon 
mauvais français (il parie très bien), mais 
notre ami M. Raymond Barre a du retard et 
nous pensons qu'il serait aimable de l'atten- 
dre. Pour vous faire prendre patience, je vais 
jouer du Bach ». Il s'assît, attendit le silence 
et commença, c M. Raymond Barre n'est tou- 
jours pas là, (fit-il après les applaudisse- 
ments, je vais vous en jouer encore ». Et ce 
fut la même perfection, te même pureté et 
égalité de son, un dépouillement sans séche- 
resse, un phrasé coulant de source. 

Enfin, on vit M. et M“" Raymond Barre. Ils 
attrindeent la fin du morceau, et s'installè- 
rent au premier rang. Il y eut des applaudisse- 
ments, des sifflets, et l'on entenrfit même 
quelque c hou-hou ». 

Rostropovitch se prépara à jouer te TchaT- 
kovski. Doit-on dire que son visage s'ouvre 
ou se ferme sur lut-fnème, è ce moment où 
tant son être se concentre ? 

Après le concert, il y eut un dîner exquis et 
une fête qui se prolongea, comme te veille, 
jusqu'à deux ou trois heures. Le matin, je ren- 
contrai Rostro dans te hall de l'hôtel, toujours 
fiais comme la rose. H rentrait à Paris. D’une 
main, 3 traînait son violoncelle enfermé dans 
l’étui muni de roulettes, de l'autre, 3 portait 
le sac où se trouvait 1e petit chien. Je fri 
regardé aller vers sa voiture et placer lui- 
même le violoncelle, près du chauffeur. 

Il y avait eu une tempête pendant te niât, 
te lac d'un gris sombre reflétait tes nuages 
lourds et il avait neigé sur les montagnes. 

C'est 1a première fois que je venais à 
Evian. 


EXPOSITION 


GALERIE FLINKER A PARIS 

Paul Klee entre les lignes 


I 


L bot oublier le théoricien pour 
entrer à l’exposition Paul Klee 
(te la gâterie Karl Flmker. Et ne 
s'intéresser qu’au violoniste, à 
l’h omme vivant, an poète. Il .faut 
oublier le~ professeur du Batihans (le 
mieux payé) et Fécrivain pour ne 
voir qirâ la splendide, l’émouvante 
fantaisie de la peinture, du dessin. 
Râxmse de Paul Klee à Aragon, en 
1924 -.•Je ne puis répondre par des 
mots à votre questionnaire, peut- 
être mes images vous diront-elles 
quelque chose. » 

L'exposition prend l’artiste peu 
après, à partir de 1929, c’est-à-dire 
(fa tw les dix dernières années de sa 
vie. Klee meurt en l94û, à soixante 
ans. 1931, il quitte le Banhaus; 
1933, perquisition des SLA. à son 
domicile, et renvoi de son poste de 
professeur à Düsseldorf ; 1935, Q est 
atteint de sclérodermie, maladie qui 
te conduirai lentement à la mort; 
1940, il écrit : > Bien sûr, ce n’est 
pas par hasard que Je m'engage 
dans la voie tragique, un grand 
nombre de mes feuilles l'indiquent 
et disent : l'heure est venue. » 
Dennis 1936, il a cessé de jouer du 

" Dans ces dû armées, Karl Klinlocr 
est donc allé chercher Paul Klee. 
sortant pour la première fois tm bon 
nombre d'œuvres de leurs cartons, 
des cartons de Félix Ktee notam- 
ment, te fils dn peintre. Une exposi- 
tion de plus de soixante-dix 
numéros, accrochée avec assez 
d’intelligence pour que l'ensemble - 
le oon tena d’on musée — n’étouffe 
pas dam tes trois étages de la rue de. 
Tournon. 

- C’est la deuxième exposition Klee' 
organisée par la gâterie, à on™ ans 
d'écart Eue est accompagnée d’un 
beau catalogue préfacé par le fite de 
rartiste. Un catalogue de vie et non 
pas d’exégèse. La lettre d’Aragon y 
est reproaaite, et une autre de Kan- 
dinsky, dactylographiée, du 
12 décembre 1939. Kandiiwky et 
Ktee, s’ils ne se voient plus guère, 
s'écrivent souvent, dans un français 
tapissé de légers germanismes, mais 
de. bonne orthographe, sinon cette 



faute de Klee, savoureuse et symbo- 
lique, après s'être lamenté sur son 
8ge : • Ce n’est pas la quantité (des 
aimées ou dot œuvra) qui • fait la 
musique» mais la qualité Nous 
n’avons pas alors trop de raisons 
pour nous plaindre (sic). » 

Durant ccs dix années de tragédie 
croissante, pourtant, -Kloc produit de 
plus en plus: cent quarante-huit 
œuvres en 1935; mille deux cent 
cinquante4nBS eu 1939 et trois cent 
SOtsante-AÛ pour les quatre premiers 
mois de 1940. Cherchons donc la 


tragédie, se dira l'amateur. Peine 
perdue, ce n’est pas la mort - ou 
alors de fort loin — qui •fait fa 
musique » dans ces soixante-dix 
œuvres de la rue de Tournon. Ce 
sont tes impulsions directes de la 
poésie, imm édiatement sensibles, 
comme si Klee, dans ses dernières 
œuv res, mentant â Aragon, avait 
trouvé une langue parfaitement 
hybride, intermédiaire entre Fart et 
l’écrit, où moins que jamais se fige 
une manière. Lorsqu’il écrit, Klee 
fait preuve d’une belle indiscipline 
graphologique : voir la page de son 


inventaire publiée par le catalogue 
Flinker. 

Lorsqu’il peint, ou lorsau’Q des- 
sine, sa liberté de signe est la même. 
Prenons simplement les lignes et 
leur utilisation par l’artiste. Le mur 
de gauche au fond de la galerie (rez-- 
de-chaussée) enchaîne comme une 
série les traitements variés que 
l’artiste peut leur faire subir : les 
lignes qui s'interrompent mutuelle- 
ment, les lignes qui se croisent, tes 
lignes qui volent, séparées dans 
l’espace, les lignes qui se domesti- 
quent et se hiérarchisent méthodi- 
quement, comme elles imposent un 
choix de couleurs. Et puis, après la 
classification ? Simplement une 
manière qui se fait plus légère à 
mesure qu’elle se fait plus sûre, ou 
bien plus proche de !*• heure ». 

Plus légère, comme toujours mali- 
cieuse, jamais violente, même dans 
la gravité heurtée du Schéma d'un 
combat ou celle, grimaçante, d 'Elfes 
(l’un et l’autre de 1939). fl y a 
autant de manières Klee que 
d’œuvres exposées, et qui toutes 
indiquent bien leur auteur, avec évi- 
dence. Même tes dessins, si ténus 
soient-ils, peuvent se ranger en 
groupes très divergents. La Conver- 
sation à Pois (comme la Divergence 
à trois ) est fort éloignée de Charge, 
de la Lune comme jouet, si riche de 
symboles ou de la Sorcière à 
l’oiseau, à l’humour précis. De la 
même façon, la couleur emprunte à 
tontes tes matières (huile, gouache, 
aquarelle, pastel), à l’esprit le plus 
monochrome ( Femme maudissant ) 
ou le plus versatile ( T rai ni ng ou 
Paysage entre hiver et printemps). 

FRÉDÉRIC EOELMANN. 
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Chansons originales 
CULTURE CLUB 
HEAVEN 17 
,/ jEFF.LYNNE 
. HELEN TERRY v 
RR ARNOLD 
GIORGIO MORODER 
PHILOAKEY 


Bande originale du film 
sur disques et cassettes 


.y) oo ld ; : tue _ 

— ~ G 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


LA HONTE : Espace Gaîté (321- 
5605). 20 h 30. 

LES EGAREMENTS DU CŒUR 
ET DE L’ESPRIT : Vïncennes, So- 
nna (374-81-16), 21 h. 

L’INCENDIE : Quai do la Gara 
(585-88-88), 18 ta 3a 

AMERIQUES^st-Qoentm-en-Yve- 

Em,CAC21b- 


Les salles subventionnées 



SALLE GAVEAU - VENDREDI 19 'AVRIL - 20H30 


jean-pierre wailez, direction et soliste 

gabriel bacquîer, baryton 
Christian ivafdi, piano 

solistes de l'ensemble orchestra! de paris 

POULENC 


THÉÂTRE DU ROND-POINT - XX' SIÈCLE 
LUNDI 22 AVRIL - 20H30 



alaïn louvier. direction 
jean-pierre waîlez, violon 
Claude hellfer. piano 

avec la participation de 

maxime le forestier 


LOUVIER - JANACEK 
NIKIPROWETZKI - STRAVINSKY 




Location : Agences et 
Salle Gaveau : 563.20.30 
Rond-Point : 256.70.80 


C*RECt?.'.JP Jffcuwfw» i r-r 





m American Center 

261. boulevard Raspafl 750T4 Paris 


( 1 ) 335 21 50 


COURS AMERICAN IN V.0. 

• trimestre de Printemps 

■ stages intensifs tous les 15 jours 

• week-ends à l'American Center 

• préparation au T.0.E.F.L 


AMERICAN 


• cinéma ■ music 

■ joumalism • Poetry 

• Plays • Video 

• Public speaking 

SUMMERTIME'S COMING 
GO FOR 1T 

Inscriptions maintenant 


EDGAR, jeune, branché et allume 24 h. sur 24, 
cherche connexion 

avec maîtresse pour rêves et passions électriques. 


ofw c ' 




Le Monde Inf o rmations Spectodes 

28126 20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide Tl h ù 21 h sauf dimanches el jours fériésl 

Mti n reliu o «I prix préférentiels avec la Carte ( 



COÜNTKY (les Moixnns de ta colère) 
(An va) : Gaumont HaBo, l‘ r (297- 


49-70) ; Stàt-Gcnnaki Village, S 1 (635 
63-20); La Pagodo, 7« (705-1 


Lundi 15 avril 


■r Spectacles a él e rtiram éa par le CM du 
- Malt tes spectacles .. 


SALLE FAVART (2960611), 19 h 30 : 
Le groupe de recherche chorégraphique 
de l'Opéra de Parie danse sur des muri- 
oncs dxasîque : Anfole (mus. Hœn- 
ad) ; A cour ouvert (Schubert) ; Por- 


traits de demeura : Création A 
(Chopin) ; D c c tho rea and Booth 
thovea) ; Angri Food (dame sur de la 
musique rock). 

ar COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20), 
2Dh30:leTriamphcde ranraur. 

BEAUBOURG (277-12-33), Dttuts- 
wc o atres , Onfa pa ri dfeo : 16 h. Un 
14 juillet on camp, de L Ténézé ; 19 h. 
ftmr qui vote l'oxygène, de J. Van der 
Keukea ; CM bmattrim : 17 h. 
Crises itnmatérieBes. 


T0UBT0U& (887-82-48), 18 h 30 : Tac ; 

- 22 h 30: Carmen Cru. 

VINAIGRIERS (245-45-54). 20 h 30 : ta. 
Serre. 


Les chansonniers 


La Pagode, 7* (705-IZ-ÏS); 
Cdbéc, 8»' (359-2946) ; Bienvenue 
Montparnasse, 15* (54445-02); 14 Juil- 
let BeangreneDe. 15* (S7S-79-79). VJ, ■ 

. B erKtor, 2* (74260-33) ; Fauvette, 13* 
(331-56-86), 

LE COW-BOY (Pr.) : Arcades, 2* (235 
54-58) ; Bretagne, 6* (222-57-97); paria. 
*■ (359-53-99); Français, .9*. -(926 * 

, 3388) ; Gaumont Sud, 14° (327-84-50); , 
Gaumont Gambetta. 20* (636-10-96).' 

LA DÉCHIRURE (A, va) ; Gaumont 
Haltes. 1- (297-49-70) Paramonnt 
Odéon, 6* (325-59-83) Gaumont 
Ambassade. 8° (359-1908), - yX. 
Paramouni Marivaux, 2* (29680-40); " 
Richdica, 2» (233-56-70) r Paramonnt 
■ Opéra, 9* (742-56-31); UGC Gobefim, 

- 1> (336-23-44) ; Gaumont Sud, 14* 
(327-84-50) ; Montparms, 14* U25 ■ 

I ; Gaumont Oaaveutiaa, 15* (828- 


HORS LA LOI (Fr.) : Ecran Orient 
Express. 1" (23342-26); Imp é r ial, 2 e 
(7457552); Rax,>(2368393); UGC 
Montparnasse^ 6 - (574-94-94) ; UGC 
Odéon, 6*. (225-10-30) ; Marsan, 8* 
(3599242) ; Saint-Lazare Pasqtticr, 8 e 


(387454»? UGC Bsnritz, 8* (562- 
«MO) i‘ UOfcJkwlMâ rd. 9» (574- 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
44-45), 21 h : la Gauche mal 3 dnîu. 
DEUX ANES (606-10-26), 21 h : La 
zéros moi fatigués. - 


Les autres salles 


La danse 


w ABTS-HEBEHTOT (387-23-23). 21 h: 

Lri I V ^t r't ?AvTt HdmlivVHt r 

CENTRE WALLONIE BRUXELLES 
(271-26-16), 21 h : Lagune. 
CÜMÉDŒ-CAUMARTIN (742-4341), 
21 h:BnwiensdonmrérElysé& 
DAUNOU (261-69-14), 21 h : le Canard & 
l'orange. 

■r déchargeurs (2360002), 19 h ; 
Colette dame seule; 21 b : Tokyo, an 


THÉÂTRE DU JARDIN D’ACCLIMA- 
TATION (747-77-86). 20 h 30 : Ballets 
Ethery Pagaya. 


Le music-hall 


2010 (A, *a) ; UGC Opéra, > (574- • 
93-50) ; Ciné Beaubonrg, 3 e (271- 
52r36) ; Hautcfeuffie. » «3579-38) ; 

' George V, SK (36241-46) ; Ennftagn, 8* 
(563-16-16) ; Pahtasrien», 14*f335- 
21-21) ; Kmopaaoraina. 13* (306-1 
V J. : Rex, 2* (2368303); UGC Mont- 
; Français. 9* 
de Lyon, 12° 

1 (331-56-86) ; 
Parnassiens, 14* (335-21-21) ; Para- 
nonm Maffiat, 17* (75824-24) ; T 
18° "(52247-94). 


9540) : Bastille. Il* (307-5440) ; UGC 
. Gjrrirrié Lyirn; 12* (343-01-59) ; Nation, 
T2* (34 304-67); Fauvette. 13* (331- 
60-74) ; Mistral 14* (5399243) ; Mont- 
patnttssePatliév M» (320-1206) ; 14 JnO- 
Ict BcangreniJlc, l5* (57S-79-79) ; UGC 
. ' Convention, 15» (574-9340) ; Muret, 16* 
(651-99-75); Patfaé Wépter. 18* (522- 

- 460l7 ;Scerftan. 19^ (241-77-99). 

JE VOUSSALUE MARIE (FL) : Studio 

, de hHarpc, 5* (634-25-32). 

JUSQUtA - UN CERTAIN POINT 
. (Cnbeia. v.o.) : Larina.4* (27847-86); 

Denfcrt, 14* (32141-01). 

KAOS, CONTES SK2UENS (&,va) ; 
14-Jnûtet Radne, 6* (326-1948); 14- 
WUét PanmssR 6* (3265800); UGC 

- MarbeuC. 8* (561-94-95). — - 

LAD3' HAWKE LA FEMME DE IA 

NUIT (A,vuJ : Forum Orient Express, 


1' (2334M6); Hautefeuffle. 6* (633- 
79-38); UGC ï 


bar, nnbâtri. 

DIX-HEURES (6060748) , 20 h 30 : T8te 
de bafai ; 22 b : Sctaes de mfina^. 

•r ESPAŒ-GAITÉ (321-5605), 

20h30:Sbame (la Honte). 
HUCHETTE (126-38-99), 19 b 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 b 30 ■- la Leçon ; 
21 h 30 : Offenbocfa, tn connais ? 
v- LIERRE-THÉÂTRE (586-5503) 

20 h 30 : rOpéra nomade. 
arMATHUSINS (2659000) 20 b 45 : 
Uudrfile de cadeau. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76) 20 h 30 : 
Gigi. 

w THÉÂTRE D’EDGAR (322-1102). 
20 b 15 : ka Babas-cadres ; 22 b : Nous 
an Cnit oâ on nous dit de laiie- 
V THÉÂTRE DU MARAIS (27803-53). 
20 b 30 : Andredta et le Lkn. 


CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
94-97), 21 h: Chansons française*. 
ELDORADO (208-23-50), 21 b : Anne 
Sylvestre. 

GAVEAU (563-2030), 20 ï 30 : Trio Rio 
dePIata. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2604441). 21 b et 23 h ; La PuccL 


Geargo-V, 8* (562- 
14* 

Boulevard, 2* 


Les concerts 


Rnflo-Fkanee, 18 b 30 : INA GRM (Km- 
gamard, Grand) ; 20 h 30 : INA GRM 
(Fort, Dhaeooat). 

Salle Pleyri, 20 b 30 : L Stem, J.-B. Pom- 
mier (Beethoven, Fanré, Debussy, 
Brahms). 

Théâtre de PAlMnCe, 21 b : N. Anima, 
L. Boulay, P. Foulon. 

SaBc Certot, 20 b 30 : A. BrasO (ATdfa- 
Lobas, Debussy, Schumann). 

Théâtre dn MnsCc GtÆvh, 20 h 30 : Mêla 
Quaitet (Beethoven. Berg. Zem lins ky). 


DUNE (A^ va) 

4146); ta, vJ". 

(327-9594). Vi 
(233-67-06).. 

ELNORTE (A^ va) ; Quintette, 5* (633- 
79-38). 

EMMANUELLE IV (Fr.) : Geotgo-V, 8* 
(5624146). 

FALJUNG IN LOVE (Æ. v.p.) ; 
Gannoant-Halles, 1» (2974^70); Saint- ; 
Michel, y (32679-17) ; PuUkâs Saint- 
Germain, fr> (222-72-80); Gaumont. . 
Champs-Elysfês. 8* (35504-67) ; 14- 


JmDet BasriDc, 11* (357-9041) ; Biené- 
isse, 1» (544-25-02) ; 14- 


cinéma 


La flhna mrqnEu (*) 


moins de treize am, ( 

Mt 


août tatcnBts aux 
an moins de O» 


La Cinémathèque 


CHAHXOT (704-24-24) 
Rdbche. 

BEAUBOURG (278-3SS7) 

15 h : Classiques dn cinéma m o n dial : 
Gardiens de phare, de J. Grémilkm ; 17 h : 
Soixa nte -dix an» tTUmveraa! ; W.-C. FTcld 
et moi, de A. HiDer ; 19 fa : David Golder, 
de J. Dirmicr. 


Les exclusivités 


AMATŒUS (A-, vzx) : Vendôme. 2* (742- 
97-52) ; Ciné-Beaubourg, 3* (271- 
52-36); Cinoches. 6* (633-10-82); 
Georgn-V, 8* (5624146) ; Olympia, 14* 
(544-43-14). - V. f. Impérial 2> (742- 
72-52); Maxéville, 9* (770-7246); 
Mo mp an w s. >4* (327-52-37). 

LES AMANTS TERRIBLES (Fr.) ; 
Republie cinéma (FLsp.), 11* (805 

51- 33). 

L’AMOUR A MORT (Fr.) : Cinoches, é* 
(63510-82). 

L’AMOUR BRAQUE (Fr.) (*) : Lncer- 
naire, 6* (544-57-34) ; UGC Marbeuf, 8* 
(561-94-95). 

L’AMOUR EN DOUCE (Fr.) ; Gaumont 
Ambassade, 8* (359-19-08) . 

ANOTHER COUNTRY (BriL, va) : 

Olympic Luxembourg, 6* (63597-77). 
ANTARCTZCA (Jap.) : Action Rive Gau- 
che. 5* (3294440) ; Paramouni Odéon, 
6 (325-59-83) ; MomoCarto, 8* (225 
09-83) ; Paramonnt City. 8* (562- 
4676); Paramonnt Opéra, 9* (742- 
56-31) ; Paramonnt Gobelins, 13* 
(707-12-28); Pâramoum Montparnasse, 
(4* (33630-40) ; Convention St-Charies, 
16 (579-35 00). 

APRES LA RÉPÉTITION (Sue, v.o.) : 
14-Juillct Parnasse. 6* (32658-00) ; 
Olympic SaLni-Garmam. 6 (222-87-23) ; 
Ambassade, 8* (359-19-08). 

L’ARBRE SOUS LA MER (Fr.), Grand 
Pavois (Hjp.). 15* (55446-85). 
AU-DESSOUS DU VOLCAN (A^ va) : 

Templiers. 3* (272-94-56). 
L’AVENTURE DES EWOKS (A., v.f.) : 
George- V. 8* (5624146) ; Saint- 
Ambroise. 11* (700-89-16) ; Mistral 14* 
(5355243) ; Montpamas, 14* (327- 

52- 37) î Grand Pavois, 15* (554-4685). 
LE BAISER DE TOSCA (Susse, v.a) ; 

Olympic Luxembourg. 6* (63597-77). 


LE BÉBÉ SCHTROUMPF (Belge) : 
Templiers, 3* (772-94-56) ; George V, 8* 
(5624146) ; Mistral 14* (539-52-43) ; 
Grand Pawfe, 15* (5544645) ; RJolto, 
19* (607-87-61). 

BLANCHE ET MARIE (Hr.) -.Forum. I* 
(297-5574) ; Richcheu, 2* (2355670) ; 
Paramouni Marivaux, 2 r (296-8040); 
Paramouni Odéoa. 6 (3265943) ; Gau- 
mont. Ambassade. 8* (359-19-08); Pare- 
mount MWctrry, 8* (562-75-90) ; Paia- 
motmt Opéra, 9* (7455631) ; 14 Juillet 
BastDle, II* (3574)681) ; Adéna, 12*~ 
(3450665); Paramouni Galaxie, 13» 
(5861603) ; UGC Gobtfias, 15 (336 
2344); Paramount Montparnasse, 14* 
(3353640); Paramount Orléans. 14* 
(5404691); Parnassiens. 14* (336 
21-21); Convention St-Charle», 15 
(5763500) ; Calypso, 17* (386361 1). 

BODY DOUBLE, VOUS N'EN CROI- 
REZ PAS VOS YEUX (A^ va) (*) : 
George V, 8* (5654146) ; Espooe Gaîté, 
14* (327-95-94). VJ. : Gaîté Boulevard, 

2» (2 355670 ). 

BOY MEE1S CTRL (Fr.) : Epée de Bris, 

6 (337-5747). 

BRAZDL (BriL. va ) : Forum, 1- <297- 
5574); Hautefeuilk, 6 (63579-38) ; 
Cotisée, 8* (3562946) ; Reflet Balzac. 

8* (561-1660); Escurial 15 (707- 
284)4) ; Parnassiens, 14* (33521-21). 

CARMEN (Esp, vjï.) : Boîte A films, 17* 
(62244-21). 

CARMEN (Ftubco-Il) : PnfaUds Mari- 
gnou, 8* (35631-97). 

COTTON CLUB (A^ va ) ; Pufoticû 
Champs-Elysées, 8* (7267623). 


nuc Montparnasse, 

Juillet Bcaugrenrite, 16 (57579-79). - 
VJ. : Riehefien. » (233-5670) ; Ehca- 
monnt Opéra. 6 (742-5631) ; Fauvette, 
15 (331-5686) ; Gaumont Sud, 14* 
(327-84-50); Minmar. 14- (320- 
89-52) ; Gann ivwt Conven ti on. 15* (828- 
4527) ; Images. 16 (5254594) ; Gam- 
betta. 20* (6361696). 

-LES FAVORIS DE LA LUNE (Fr.); 
Olympic Luxembourg, 6 (63597-77). 

LE FLIC DE BEVERLY HILLS (A, 
•a) : Forum. 1- (297-5574); Gn6 
Beaubourg, 3* (271-5536) ; Saint- 
Michel 5* (3267617); Paramount 
Odéon. 6 (32659-83); UGC Retende, 
6 (S7 5-94-94) ; Marignan, 8* (359- 
9242); Pnnunaunt City (TXs ^f.), 8> 
(5624676) ; Biarritz. * (5652640); - 
VJ. ; Pâramoum Marivaux. 2* (296 
8640); Rex, 2* -<2368693>; UGC 
Opéra, 5 (5749550); .Seint-Luanro 
Pasquier. 9* (387-35-43) ; - Paramuudt 
Opéra, 9* (7455631); Bastille, 11* 
(307-5640)-, UGC Gare de Lyon. 15 
(343-01-59) ; Nation, 12* (3450467); 
Paramount Galaxie, 13* (5861503); 
UGC Gobelins, L3* (3362344); Para- 

• ïnoont Montparnasse, 14» (3363640); 
Paramount -Orléans, 14* (5464691); 
Convention Saint-Charles. 15* (579- 
33-00) ; OanmoBt Convention,- (825 
42-27); Ptssy. !«• (28562-34) ; Para- 
mount Maillot, 1> (7552624) ; Parfaé 
Wepler, 15 (5224601) ; Secrftan, 19* 
(241-7599). - . 

GREMLINS (A- vj.j : Opéra Night, 2* 
(296-6556) ; GaM Roehecbouan, 9* 
(87581-77). 

OtEYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES 
(Ang_ v J.) ; Capri. 2* (50511-69). 

LES GRIFFES DE LA NUIT (A-. IA, 
vJ.) ; Maxéville, 9* (77672-86) . 

GWEN LE LIVRE DE SABLE (IV:) : 

CSnochat,6 (6351682).. 

HEIMAT (AIL, va) : Chmy PaJæa, 6 
(354-07-76). 


Danton, 6 .(2261630): 

: Marignane 8* (359-92-82). _ VJ. : Mout- 
parname Paibé, 14* (3261206) ; Rtthé 
CKchy, 18* (522-4601)- 
UOUISE L’INSOUMISE (Fr.) : Forum 
Orient Express.' I* (2334526)'; Epée de 
Bois, 6 (337-5747) ; George V. 5 <565 
. 4146) ;Lumteres, 9* (24649-07). 
MARCHE A L'OMBRE (Fr.) : George- V. 
5 (56241-46); Lumière. 9* (246 
49-07).' 

MARIAS LOYERS (Al, va) ; Tem- 
pliers, 5 (27594-56) ; UGC BSmritz. 5 
(5623640). • 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
- - (Pr.) t.Qumtctte. 5*. (63579-38). . .. 

LA NUIT PORTE JARRETELLES (Fr.) 
(*) ; UGC Opéra, 2*. (5749560) ; Oné 
Beaaboorg. 3* (271-5536) jSxim-André 
des Arts, 6 (3264518) ; UGC BUrritz. 
8* (5652640)-; UGC- Boulevard, -9* 

*. (574-95-40) ; 14-JuÜfct Bastille, H- 
. (357-46U) ; PUnassietis, 14* (326 
3619) ; PathéCBchy. 16 (5224601). 
PARIS,. TEXAS (A, va) : Panthéon, 5* 
(354-1504) ; -UGC Marbeuf; » (561- 
94-95). : 

PARTIR, REVENDE (Hr.) : Rex, 2* (236 
83-93) ; Ciné Beaubourg, 3* (271- 
5536) ; UGC Danton, & (225-1 (WO) ; 
UGC MompâmaHC,. 6 (574-94-94) ;J 
UGC Normandie. 6 (5651616) ; Pha- 
non» Opéra, 9* (745S631) ; UGC' 
Boulevard. '9* (574-9540) ; UGC Garé ' 
de Lyon. 75 (34501-59) ; UGC Gobe-. , 
fins. 16 (3362544) ; Mistral 14>.(539- 
5543); UGC Convention. IS* <574- 
9340) ;Images,16 (52247-94), 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr.) : Forant 
Orient. Express. 1« (2334M6) : 
Contrescarpe. 6 (325-78*37) ^Stnriode 

la Harpe, 5* (634-2552) ; George V. 6 
(5624146) ' Marignan, 8* (3594582) ; . 

. Français, 9* (77633-88) ; Montpaname 

Parité, 14* (3261506). . . 

LA PETITE FILLE AUTAMTOUR (A, 
va) i Paramount. Odéon, 6 (325 
59-83) ; Paramount Otr, P (56545-76). 
PIANOFORTE ■ (K, ? Vâ) 2 G aumon t 
HaDea, 1“ (S749^B^Vv*(-; >. f 
LES RIPOUX (fxJ - JFtran'GrienL 
Express, 1-“ (2334526); Capri, 2* (506 


11-69) ; -UGC Opéra. 2* (574-9550) î 
t. S* (56516-16}; UGC 


UGC Ermitage, 

Nonmmdïe, 6 (565i616); UGC.B06 
levant 9* (5769^40)'; ‘AtWnà. ‘1^ 


(3450665) ; UGC GobeHns, 1 . 13* (336; 
2344); Par anBot ù tt ' Mo mp a rname, 1 T4* 


L’HISTOIRE SANS FIN (AU. va) r 
Boîte à FBms, 17* (62544-21). - VJ. : 
Saint-Ambraise (H. sp.). 1U (706 
89-16). i 

HOLLYWOOD CTlAFim (A»'-va) : 
Action Christine, 6 (329-11-30). . 


STEPHANIE LOI K dans 


le ftfurvM intime ùc pUy maya 

■E 1 . J l i ! /i 0 :* de RAYMOND / QUENEAU 


Un texte très drôle. 

Ur.e pcésie tout 3 l3}t 

extraordinaire. . 

Coumot 


Du hêïM îravS'l 

Ce Figaro -P- Marcabru 


Puncïi eî P=A S - 

Telerama 


LES FILMS NOUVÉ/ÔJX 


BHOTHER, fiba américain de John 
Sayles, v.o. : Forum, 1» (297- 
3574); Élysécs Lincoln, 6 (359- 
3614); 5Parmuriens, 14* (326 
3619) ; vX : Paramount Marivaux, 
2* (2968640) ; Hollywood boule- 
vard, P (7761641 ). 

EUANAIKA. fihn jajxmais de Sbohei 
Imamura, va : Reflet Médias, 5* 
(63525-971; Reflet Balzac, 6 
(561-1660) ; Olympic entrepôt, 
14*. (5444514) ; Parnassiens. 14* 
(33521-21). 

LE JEU DU FAUCON, Ghn améri- 
cain de John Scfateringer, VA : Fo- 
rum Orient express, 1** (235 
42-26) ; Quintette, 5* (63579-38) ; 
Marignan, 8* (359-92-82); UGC 
Biarritz S* (5652640) ; vJ rRicfae- 


52-36) ; 14 Jufllet Parnasse,- 6 (326 
58-00} -, UGC Danton, 6*- 
(2251630) ; UGC Champs-ËIÿséeâ 
8* (562-20-40) ; UGC Boulevard. 9* 
(574-9540) ; 14 Juillet Bastille, 11* 
(357-90-81) ; UGC Gare de Lyon, 
12* (34501-59); UGC Gobelins. 
15 (3362344) ; Mistral. 16 (539- 
5543) ; Moatpanxn, 14* (327- . 
5537); 14 Juillet-' Bcaûgieuelle, J 5 . 
(5767579) ; UGC Convention, 16 , 
(574-9340). 


Heu, 2* (2355670) ; Français. 9* 
(7763588); Bastille, 11* (307- 


5440) ; Fauvette, 13- (331-6674) ; 
Montparnasse-Parité; 14* (326 
1506) ; Gaumont Convention, 15 e 
(8284527) ; Images. 18* (525 
47-94) ; Secrétas, 15* (241-77-99). 


MARLENE, nim aHwmini) pc Mari- 
mflian ScbeQ ; v.aAcrian Christine. 
6 (329-11-30) ; By»5M Lincoln, 8* 
(359-3614) ; Action Laftyeau, 9* 
(329-79-89). 

POULET AU VINAIGRE, film fran- 
çais de Claude Chabrol Rex, 5 
(23683-93) ; UGC Opéra. 2* (576 
93-50) ; Osé Beaubourg. 3* (271- 


SUBWAY. flbn français de .Lac Bes- 
son. Gaumont Halles,' l» (297- 
49-70) ; Berlitz, 2* (7456633) ; Ri- 
chelieu; -.2".: (23656-70) ;. 
Hautefeuilk, 6 (63579-38)-; Par 
* gode, 7* (7051515) ; Cotisée, 8* 
735629-46) ; Publias Champ»- 
Bysées, Se (7267623)';. Saut^ . 
Lazare Puqttier, P (387-3543). 7 . 
Nation,. 12» (343-04-67) ; Para-; 
mounr Galaxie. 15 (586184131 : 
Gsumom Snd. . 14* (327-84*50) ; 
PLM Saint-Jucqnes, ]4* -(589- 
6842) ; Miramar, )4* (32089-55) 7 
7-Farnastiens, 14* ' (33521*21 > F 
Ganmom-Cauventfon, 15*-: (826 
. 42-27) ; 14 juülot Bcangrencile, 15* 
(575 -7679).; Victor-Hngo, lé* - ; 
C K7-W-75) ; Paramount Maillot, 
17* (758-24-24) ; Faifié WSpkrl-IP - 
(5224601) ; Gambetta 20* (636 • 
1696). 


(335-3640) rCttmmtfc» Saint-Chuifea, 

15* (539810Q>iFaîh£'Cficby.Ip.(525 r 
4601). . j,:,- 4.. .... . ... ...v- c: 
ROMANCE DU FRONT XSov, va) t 
Epée, de Boni 5* (337r5747) 7 Comas,. ' 
6 (544-28-8^.“ *; 

SAC-DC NŒUDS (Fr.) : RÜum Oriart r- 
Express, 1- (2334526) î Impérial 5/- 
(742-7552) f Rez, 2* (3268593) ; 
UGC Rotemte; H?* (5749694) ; UGC 
' Biarritz, 8f (5652640) ; Fanrette. 1> 
(331-56-86) pFaramcxmt M os mimu M, . 
T4* (3353040), ... ... - "ri 

LES SAISONS ÎXJ dEUR (/L. va) î 
- OGC Dantoo, 6 (2251630) ; Ganmons 
Ambassade, 8* (359-19-08) ; Mont- 
parnOS, 14* P27-5537); VX :^ Gaumont 
1 Btsfitz, 5 (7426633). ' - 
SAUVAGE ET BEAU (Ft): v 
'- Ambroise, H* £7068946)^;-' 
Mdatparaaiae, 14* (3353640) - 
SCMJDrarS STOKY (A, ta) ; Qui»- 
■Y te»®, > «3579-38) v vit: ÙtenRre* 9* 

■ -(#649-70). . -, - - >- ; ' .. 

LES SPÉCIALISTES (Fr.)" • G*nmpnt}V 
Haifc*, 1- (297-49-70) ; Beriitz. 2» (745 ' 

- 6633)-; Rex, 5 (2368393) ; UGC - 
Opéra. 5 (5749550) ; Bretagne, V - 
(2255797) ; UGC Odéon, 6 (225s- 
1630) ; Ambassade, 8* (359:1998) £. 
George "V, 8* (5624146) ; ÜGC Nor-, * 
mandie, :8e (565!6i6) ; Français, Vj: 
(776»8«}; Nation. 12* (34504-67) r . 
FaBvenc, 13*. (331-56-86) ; Paramount " 
GaJarie. I3« (5861893) ; Mistral I4*‘ 
(33.65243) ; Mon tparnâwe Patfaé. 14*;;- 
. (3261506) ; Gaumont Convention, 15*v~ 

-, (8284527) ; _ 14Jn01et . BeauKrendle,: 

T5 X57579-79) ; Mayfair. 16 (525.'. 
27-06) ; .PtonniOum-MmÇtoc. 1 > (756. 
'2624) ;T%ihé Œ^y, lg* (522464)1) 
Tourelles, 20* (3649198).- . 


STALINE (Rr.) r Reflet Balrac. »- (561- 

'• 1660); .-; . .• *; -■ 


STRANCER THAN PAKÀKSE (A, 

va) i SmntAndr64es-Axts. 6 (326 

. «625)J- . .- ?' • 

I£ THÉ A~lÀ MENTHE (Fr.) : Gno-’ " 
• -.<**»; 6 (6351682). i-.. ; v.' 

ÜN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 




LA TIEDE FAMILLE (Fr.) : Qninteae, 
> (to-7988) ; Reflet Boiras, 8* (561- 
1660) . ’ 


. VOYAGE A CYTHERE (Grec, ta) i 
.Sti^Aadi&fa^Ar^ âi^P _ - 


MERCREDI 


GERKX FILMS* GAUMONT , 


LE NOUVEAU FILM DE 

SATYAJIT RAY 
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Lundi 15 avril 


PREMIÈRE CHAttE? TF 1 

20 h 36 ' Cinéma :1UlbrtéHDMidonné*. 

EUm Iniaaj8.de CLMiHer (1982), «me ï A. S entait, 
L AdQjam, C. Marchand, SL Andng ; Q. Page, & Fitjj. . 

Oit détedâve privé suit. irtnxven l'Europe, sm Jetât 
Jaunit qui commet des escroqueries et des meurtres et . 
pi laquelle il veut absolument neoamaue ta JUIe 
' perdue. RanarquabUirxznspcbtim d’un roman agir 
'américain, mise en jette de deux névroscsSemuih et 
AdjaidJbrrtüdabUx. . . 

22 ti 36 EtoSMattoSn. 

Emissioe de FrédÉûc Mittcrraad et Mirtipe Jocando. - 
Spécial David Leon, un des.phu vernis réalisateurs bri- 
tanniques, metteur en scène de Lamact (TAnbie, le 
Fraude la rivière KvteL 

23 h 35 JoumaL 
23 h 65 (TMtàBrâ. ' 


du 

i un nouveau 
.32, h 10 JoumaL 
22' h 40 ThaJarea. 

Magxzbe de la mer, de G- Ferwmd- 
La paquebots :le second soqffh. 


EMPRUNT 1 

FRANCETEL 


triompher, grâce A 
totnique. 


50 

XFWSgt 

S1NCÆR 



EXEMPLE* 

MACHINE 
A COUDRE 

Réf.7164 

Automatique 5 points 

2.495 F 
■—'■400' 


2.095 


800 MILLIONS 
TAUX NOMINAL 12% 
TAUX ACTUARIEL 12,08 % 
DUREE 12 ANS 


IhilMiMMtti fv— C0BW 8543 * 11/04/851 
. Mt è 11 Omuteaa Sa çdOBc 
an aAga dt U ncW 30. ns. Rw, 7KJU7 PAfSS 
■ np*8a àee MAmomi dargii du pUcwMet : 

bmam. l > TL Cr*frAe4eofc. compabto du Trém. 


Offre vbfeble du 25 février ou 27 avril 1985 


SINGER 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Le grand échiquier.- - 

Autour.de Michel Jouas* : V ér on iq ue Santon. Claude 
Nougaro, Alain Souchon ; I" écrivain Jean-Man 
Roberts, Alex Métayer, etc. ■ 

23 h 20 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 .ChiémaïleaBrorafe. 

FBm fran ça b de V. Lecoute (1978) , créé J. Belwlm, 
M. Blanc, A.-M. Chaad. C. dévier, G. Jogoot, T. Lbcr-' 

- Les comportements d’un poupe de v a ca n ci ers, dans m 
dut de loisirs organisés en Côte-d’Ivoire. Du café- 
théâtre au cinéma, 'cette parodie du chût 'MS&erranée 


23 h 26 Aflegoria. 

23 h 30 Préluda à ta mût. 

FR 3 PARIS B-E-DE-FRANCE 

17 h A Première «fiance ; 17 h 35, Gaétan 
KEonroé) : TnaUcx-«>i ce eau. de R. B 
Atout Pic; . 18 h . SS, FetoUetoo : l’Homme do Picardie ; 

19 fc 15, Informa tïOM. 

CANAL PLUS 

20 k 30, La Lof et la PofaBe, film <TL Passer; 22 h, Boxe; 
23 h £ Basket américain ; 0 h S5, les Anna do mal, filai de 
P. Nicotes ;2h 2A HS Street bfales. 


FRANCE CULTURE 

28 h 30 .Ce n’est ne b , 

Pierre LookL Avec C. Pzcpm, C. Rich, J. 

21 k 30 ¥ *** fc *tff, *"“111” *> *lilini» i»||M 

22 k 30 NtetenapétiqacstÇaniiiancoun. 


16 


eoAte», de 


FRANCE MUSIQUE 

2» k 30 Cncot (doué le 


an Tfc«Ure des 
s) : mnæOBedassiaaemdieoac - es bom- 
k Alain Dsniâou ; Ravi Sbankar. 

22 h 30 Les soMes de Fnaca-Mraiqne : FeuiUetnn «Les 
entretien* de O ’ i nk P«nwi avec Dansa uillmiii »■ a 
23 h S MSodies : Paul DerameL 


Mardi 16 avril 


PREMIÈREÔHAINE : TF 1 

11 h 20 ANTTOPE t. 

IT-h'fiO-taUnectveewHBSt.’- 


12 

12 

13 

13 

16 

17 

18 
18 
18 
19 

19 

20 
20 
20 


21 


22 


23 

23 


FkuWatnn : Arnold *tW®y- 
30 La bouta» à la «nar. 

JoumaL » 

45 ApMnowia. 

35 Reprise ; ContretnquiTfc 
30 La chance aux chansons. 

Le viSege dm» k» rangea. 

20 MM-journalpour taèjaunaa. .. 

30 Série : Coeur de « flama nt. . . 

10 JeiirAnagram. 

40 FaulBafeon: laaBargapt. 

JoumaL 

30 D'accord pas d'accord (MC). 

35 Jau: Enigmes du bout du monda. 

De J. Antoine, jéaLCSsvariL - - - • 

Un pdle remake de • La course autour du monde ». de 
• La chasse au trésor ». 

h 35 Documentaire : Tempêta de n e ig e snr la 

{Pft — M.J-.V iiwitiml 

L ’équipe du vaHlan: commandons a sillonné l Amé- 
rique. du Pérou à la Floride, sur les traces des 
tours, trafiquants et consommateur* de 
documentaire honnête et pédagogique 
h 36 Tintara'arts. 

Magazine «TA. GalEeu. 

Un métier de créateur : le design ; Le* nouveaux . 
français ; La Jeunes auteur* compositeurs : 

Daho. Gérard Blanchard, «K E’actualitêde la i 
h 35 JoumaL 
h 46 C'est h fire- 


L'ascaakm, au cota* des ornées folles, d’une Jeune 
femme. qtd crée un système financier. te sert du pouvoir 
Je rarjmat pour défier la société et l*s banques. Inspiré 
par IMslairc vnüede Marthe Hanau ; ce beau film rétro 
' est le portrait psychologique (composition en profon- 
deur de Romy Schneider) d'une jubé a homosexuelle 
humiliée, qui prend sa revanc h e . 

22 h 45 JoumaL 

23 h IB Alogoria. 

23 h 20 Préluda è la nuit. 


5 k 40, Base : dmn pia m et du mnade ; 7 k, 7/9 ; 9 h, 
streei Unes ; 9 k 45, Soup; 10 k 15, ReÔly. r*s des ch 
mous; 11 k A PHeamse au due, film de T. Yotmg ; 13 ! 


■style» 


DEUXIÈME CHÀIBÉ: A 2 

6 h. 45 Télématin. .. .... 

10 h 30 ANT10PE. 

12 h Journal «t météo. - 

12 h 10 Jeu : L'âcadindo dae neuf. 

12 h 46 JoumaL 

13 h 30 FeuiSaton : Bergoval atffs. 

13 h 45 Ai4ourd*htdtavia. 

14 h 50 Sériai Chips. 

40 Reprisa : Le gnmd raid. 

36 Lajournarrrunsiéda. 

30 Deasfai anfané : Sacré Harry, 

45 Récré A2. ' 

30 C'est la via. 

50 Jeu : Des ctdffres et des lettres. 
16 Emisstons régionales. 

40 Le théâtre de Souvard. 

JoumaL 

90 D'ueconl ms d'accord IMO. 


16 h 

16 h 

17 h 

17 h 

18 h 
18 

19 

19 

20 
20 
20 


CANAL PLUS 

, Base : championnat dn monde ; 7 h, 7/9 ; 9 k, H31 

i cham- 
ikA 

(et à 17 h 30) ; 14 k. Akmbtlstt, film de 
R. Yoong ; 15 k 4A *PraMnas rnd a wlu, film de D. Jones ; 

18 k. Jeu ; 4 C + ; 18 k 40 Jeu : les alfaires sont les aflaire* ; 

19 k 1% Zttith; 19 h4S,Tc*t s'achète; 20 k S, Top 20; 

20 k 30, Y a-C-0 a FtueqeM dm* la saBe, film 5e J.- 
P. Mocfcy -, 22 k 2^Baie ; chammcoost du uaoode ; 23 k 3A 
la Crfnr, film de Ph- Labro ; 1 n 10, lu Grande Bagarre de 
Don ruilBn, film de C. GaQonc. 

FRANCE CULTURE 

4 h, Jsemcs Gutira : le voyage imagin é, 1534-1984 
. (ltafi£.H7 fc, Le goflt dn jëar; 8 i 15, Las qjw hbi ss 

tjaaanx; 8 k 30. Les efccnaas de la mnaaisatnrr : Ronsard, 
poète dea amours renaissantes (et à lO h 50 : la conte d’or va 
les chèvres et l'imaginaire) ; 9 h 5, La mnlfnfir des aulne : 
survivance dîner dans la Scandinavie d'aujourd'hui ; 10 h 30, 
Maslqaetsttrain (età 1 

et de» édacaSon : allaiter soo eofaal î; 11 k 30, Fr 
D’antres voix; 12 k. P anoram a; avec Jorge Sejppnm; à 
12 h 45, le cfaib de la presse, avec Robert Passant; 13 k 4L 
betastsmé, m»g»yina moncal; 14 k. Un fine, daa vuftx : 
« Vjctarine, le pari «Tme rie», de Sylvie Anne; 14 k 30, 
« La lampe dpsae sur ses yeas », «TY-Lebean-Fahriot Avec 
M. Loretta le, D. Lebrun, A. Morin (ràhfT.) ; 15 k 30. Leu 
~ du théâtre; 17 k 10, Le paya dTd, m direct 
re; 18 k, sWsjcctif : Agora (avec Paul et Pierrette 
: Conrsac) ; à 18 h 35, lire ta langt»-.: 19 k 30, 
us arim tffiqueaileathérapka famiHa k a etlatou- 
oomàme; 26 h, Mb#k mode iPfijilnl : la R ncm a ni e, avec 
V.Tanasa ■ 

26 fc 30 PoraaWdksL 

21 k Eatraâem avee_ Jean Panlhan (les années de far- 

xrtefioa,ie langage). 

5 k 30 Diagonales, Pactnaiité de la chanson. 

22 k 38 NritamagaMsn»: la Belgique. 



FRANCE MUSIQUE 



22 


h 
h 
h 
h 
h 
h 

Füm 

Y'. Tangv^.G.Gr^cTG.MimSKt, B- HaScr. 

D'Art agnan et ses trois amis mousquetaires ..domeat 
sauver l’honneur de la reine de France. Mats.ce sont 
leurs valets qui se chargent de tous exploits. Une idée 
amusante. Bien mal exploitée, malgré ia préstnee des 
Chariots. 

h 30 Mngazms : Lira e'tttt vivra. 

• La Vie de Jésus » d'Ernest Renan, réaLL. Segana. 
L'une des œuvres majeures de Renan qui m scandale 
lors de sa sortie Comment ce texte est resseaü actuelle- 
ment. Pierre Dumayet a rencontré Yvonne Sadmd, 
anière-petiamièce de Renan. . Lmatnae Cosse. Journa- 
liste. Jean Gaulnâer, professeur au Collège de France, 
ialiste d» dix-neuvième siècle. Et des eedést as- 


■co râdmfi on dm formes musicales» — la tonalité, à la 
recherche de l'unité 
Beethoven; 12 h 

men» btrinonutersi 

mouvement, de Dutffleux ^ Symphonie m 9, de Schubert, par 
- FOrcbestre national de France, <fir. Lawrence Foster; è 

13 h 50 rka sonates de Scariatti par Scott Ross; 14 h 2, 
Repères esetmfsnkic Toahiro Msynznsn. Serge Lances; 

14 h 30. Les «Cents fOtpkée; 15 h. Les ap&*ridl de 
Frencr Muripse ; Henry Barraud «le texte et la mnrique» ; 
oeuvres de Bairaud, Ravel ; à 17 h : la rfiscathèque d’André 
Marchai ; 18 h 2, Acossmathèque ; 18 k 3L.J*tx 
fa i ém fld : ket r ue au Jaser; 19 b 15, 


23 h 30 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h Télévisioti ré^onalé. . 

19 h K Donki animé ; H était uns fois l'bomms. 

20 h SLésjoux.' 

20 h 30 D*acconf pas d'accord CNCL 
20 h 36 Cinéma : la Banma*™. -- ■■■ 

Eüm français de F. Gitod(1980), avec R. Sc^adsr. 
. J.-L. Tnnànguant. J.*C Brialy, C I 
M.-F.Hsier. 


Concerta pour piano 

en ut majeur, de Mozart; Symphonie m 3 en mi bémol 
mufieur. de Beethoven peu- rOrcoestre symphonique de la 
radio bavaroise, dir. C. Davis, sci. R- Lapu, piano. 

23- k Les soirées de Frirace-Mmioae : feuilleton : «les 
; «suretkns » de Clr«<f Rostand avec Darius MUhanri ; è 
23 h 5, Jazftdab (sa direct du Petit Opportun). 


TRIBUNES ET DÉBATS 


LUNDI 15 AVRIL 


Brassent. J. Cannet. 


— Af. André La jointe, président du groupe commu- 
niste à rA&sembléc twriooaic, est l'invité de Uémissim 
«Face an pabüç», vas France-Inter, à 19 b 1 5. 


LA COURSE A L’AUDIENCE 

Les trois chaînes se font la guerre 
pendant les sondages du CESP 


Bonne chance aux téléspecta- 
teurs ! C'est ce qu’on peut sincère- 
ment leur souhaiter dans la semaine 
qui rient et ceDcs à venir, s'ils veu- 
lent s y retrouver dans les pro- 
grammes de télévision. Pas question 
non pins pour eux tf e sp érer » rac- 
crocher aux magarmes spécialisés. 
Ceux-ci n'en peuvent mais, après de 
nmftiptes changements de dernière 
minute. Us subissent eux aussi les 
méfaits de la guérilla que se mènent 
entre elles les trois chaînes du ser- 
vice public, au nam de la sacro- 
sainte course i l’audience. 

Po ur quoi justement maintenant? 
Parce que. du 11 avril au 14 ™î, 
ont lieu les sondages du Ccntris 
tf études des supports de publicité 
(CESP). Qui a tiré la pr em ière ? 
Difficile de le déterminer avec pré- 
cision. Les choses ont commencé à 
bouger dès le 25 mars, avec FR3, 
qui annonce le décalage, à partir du 
12 avril, de sou magazine «Ven- 
dredi », le faisant passer de 20 h 30 
h 21 h 30, tout en occupant ce cré- 
neau désormais libre par un cycle 
«Agatha Christie». Résultat; us 
policier étranger contre la série fran- 
çaise Chûtemtvallon. diffusée à la 
même heure sur A 2. 

Mais, le grand chambardement 
touche essentiellement les soirées du 
mardi et du jeudi- Ainsi, le 11 avril, 
A2 programme à 20 h 35 une série 
étrangère (le deuxième est difFusé le 
18 avril), de quatre-vingt-dix 
ititrnui»», princesse Daisy (habituel- 
lement, la tfhatna diffuse nne série 
de soixante minutes). Coup dur 
pour le magazine d’actualité « Info- 
vision» de TF 1, qui. débutant à 
21 h 35, perd trente minutes 
d'audience potentielle. A 2 avait 
aussi prévu de programmer dès le 
jeudi 25 avril un long métrage an 
succès assuré : le Corniaud (avec 
Bourvil et de Funès) . Après une réu- 
nion en catastrophe — et houleuse — 
des responsables de programmes, le 
10 avril è la Haute Autorité, la 
deuxième chaîne accepte de repous- 
ser cette diffusion d'une semaine. 
Ouf 1 pour «La guerre en face», 
avec Yves Mootand, sur FR 3, le 
18 avril, et pour « Infovisiofl » de 
TF 1. Cela dit, le téléspectateur 
recommencera à devoir faire des 
choix cornéliens à partir do 2 mai. 
Ce jour-lè, TF 1 commence à 
20 h 35 sa série française le* Misé- 
rables (soixante nanti tes), tandis 
que A 2 débute son cycle Bourvil 
(q uatre-vingt-dix minutes) et que 
FR 3 propose un film américain de 
une boire et demie, le Pourpre et le 
Noir. 

Ou n’entrera pas plus loin dans les 
détails. Mais dans cette bataille ran- 
gée, chacun a sorti son meilleur 
fus3 : TF 1, par exemple, décide è la 
dernière minute de créer un nouveau 


créneau hebdomadaire de fiction 
française (- Les grands films de la 
Une»), à partir au mardi 16 avril, 
pour faire face aux films d’A 2 et de 
FR 3. Même tes jeunes sont appelés 
2 la rescousse. Ainsi, dès ce mer- 
credi 17 avril, les émissions de la 
première chaîne com mencer on t 2 
10 h 20 au lirai de 1 1 h 45, avec nn 
film & 10 h 35 ( Kouttak, le lynx 
JtdéleJ et, dans l'après-midi, â partir 
de 16 h 10, seront distillées des 
émissions intéressantes aussi pour 
les adultes, dont les séries « Arnold 
et WQly» et «Star Trek ». Elles 


remplacent les émissions d'initiation 
sportive («Hidalgo i La Une» et 
« Noah à la Une *) ainsi qnc de « A 
à Zèbre» (celle-ci étant reportée au 
samedi i partir de 11 h 30). 

Eu prenant cette décision, TF 1 
vent bien évidemment concurrencer 
les émissions pour la j e unesse du 
mercredi matin de A 2. 

Rassurons-nous, le 24 mai, le 
rideau du CESP retombera, et les 
téléspectateurs retrouveront leurs 
petites habitudes. 

ANTTARIND. 


Querelle tT Allemands 


On a eu droit à la guéguerre 
du sport, puis à celle des c bêti- 
siers », maintenant c'est celle 
des fâma. La raison est simple : 
les sondages du CESP. qui mesu- 
rant trots fois par an, pendant 
cinq semaines, quart d'heure per 
quart d'heure, les taux <fau- 
dtenees des stations de radio et 
des chapes de télévision. 

Ah. ce CESP ! Que d'énergie 
dépensée à son culte. Que d'ar- 
gent plus ou moins finement dé- 
versé pour gagner quelques 
points aux heures stratégiques. 
Dans un système de concurrence 
public-privé, comme aux Etats- 
Unis, au Canada, en Grande- 
Bretagne ou en ItaBe, l'impor- 
tance daa taux d’audience 
n'échappe à personne : ils déter- 
minent le volume des budgets 
publicitaires, donc la rentabffité 
des chaînes. En France, il an va 
encore tout autrement. Les bud- 
gets des trois chaînes publiques 
sont votés par te Parlement avec 
la toi de finances, à l'automne. Le 
montant de la redevance, celui 
des recettes publicitaires (1), les 
sommes à verser à la Société 
française de production sont dé- 
terminés à l'avance et ne dépen- 
dent an rien des fameux taux. 

Alors ? Fierté des deux pre- 
mières chaînes, surtout, qui veu- 
lent à tout prix être devant l'au- 
tre. Question « d'image s. C'est 
Bouvard contre Collaro, Mou- 
rousi contre Manière. - Maigret 
contre Dallas. fbotbaR contre 
rugby... Si au moins la course è 
la qualité était (a- résultât de 
cette querelle d* Allemands, le té- 
léspectateur serait le vrai vain- 
queur. Mais en arriver, pour cap- 
ter le c grand public » à diffuser 
les inepties de le famille Bargeot, 
il y a pour le moins dérapage. 
Qu'en sera-t-il du service public 


lorsque, dans un an ou trois, 3 
sera confro nt é à une ou plusieurs 
chaînes privées 7 Le «volage per 
le bes, dans ces conditions, est 
en route. 

La qualité est une notion sub- 
jective, fiée aux « cultures » des 
dif férents pubfics de la télévision. 
Les pouvoirs publics doivent 
donc intervenir le moins possible. 
Pour l'harmonisation des pro- 
grammes, il en va autrement : ta 
Haute Autorité de la c»nvnunica- 
tion audiovisuelle est chargée par 
la loi d'y veiller. Or, jusqu’à pré- 
sent, elle s’est montrée décrète, 
voire effacée dans ce secteur. Le 
rapport commandé au Centre 
d'études d’opinion et hvré en jan- 
vier 1983. qui préconisait une 
action plus coordonnée, est resté 
dans un tiroir. 

Les t neuf sages » butent 
d'abord sur la notion même 
d'harmonisation. Mais ils se sont 
aussi heurtés à la mauvaise vo- 
lonté des présidents de chaînes. 
Aujourd'hui, la situation a évolué. 
M. Hervé Bourges (IF 1) comme 
M. Jean-Claude Héberié (A 2) 
ont été rappelés è l'ordre par 
M** Michèle Cctta. présidente de 
le Haute Autorité. Les choses 
sont allées trop loin. Et ce sont 
eux, maintenant, qui réclament 
davantage de réunions de 
concertation. Après celle du 
10 avril, une nouvelle est prévue 
le 25 ; au programme : les grilles 
d'été, de la rentrée, des fêtes de 
fin d'année... Peut-être la début 
dalasagasae. 

YVES AGNÈS. 


(I) 1 430.7 mülians de francs en 
1985 pour TF 1. 1 298,5 mütiacs de 
francs pour Antenne 2, 417,7 mil- 
lions de francs ponr FR 3. 


LE FINANCEMENT DES INDUSTRIES CULTURELLES 

La croisade de la Banque Worms 


Après sa prise de participation importante dans 
le capital dn (fistribotear cinématographique ÀMLF, 
la Banque Worms, par l'Intermédiaire de son fonds 
de pl a cemen t. Média Investissement, négocie actaé- 
soa entrée dans deux antres sociétés de com- 
le laboratoire vidéo VDM et VeJec, 


constructeur de réseanx en fibres optiques pour le 

K m de câblage français. Depuis sa création eu 1983, 
édüs Investissement a collect é 47 unifions de francs 
de capitaux, dont la moitié a été investie dans des 
sociétés non cotées en Bourse, principalement dans le 
des industries de programmes. 


Adapter le modèle du capital à 
risque américain, (venture capital), 
an financement de la communica- 
tion française : telle est l'ambition 
de la Banque Worms quand elle 
lance, en août 1983, Média Investis- 
sement (le Monde du 17 août 
1983). A l’époque, la création de ce 
fonds de placement fait l'effet d’une 
petite bombe dans les mOienx finan- 
ciers. Certes on prend au sérieux on 
secteur industriel qui rep r és e nt e 7 % 
de l’économie française et emploie 
6^5 % de sa population active. On 
sait aussi que les programmes audio- 
visuels devraient enregistrer nne 
oculaire croissance en volume 


en Bourse, industries des pro- 
grammes et du matériel. Nous 
avons eu beaucoup plus de mal d 
sélectionner les sociétés. Sur une 
centaine de candidatures, nous 
avons menu une dizaine d'entre- 
prises pour y concentrer nos inves- 
tissements à risques ». 

Parmi les heureux éhis, on trouve 
des constructeurs, des laboratoires 
cinéma ou vidéo mais surtout, à pins 
de 70 %, des e nt rep ri ses de pro- 
; les éditions Glénat et 


specti 

de5J 


font, la société d’affichage 
oducteurs de télévi- 
keting International 


Girandy, les producteurs de tél< 
“lia Marketi 


S fi % dans les aimées qui vien- 
nent et qu’ils sont devenus nn obieo- 
tif prioritaire pour le IX* Plan. Mais 
la plupart des banques restent pru- 
dentes et attendent une câble, satel- 
lite et vidéo passent de l’âge des pro- 
messes à celui de ta. rentabüité. 

Dans ce contexte, l'initiative de la 
Banque Worms va servir de cataly- 
seur. « Nous n’avons eu aucun mal 
a réunir les capitaux, explique 
M. Jean-Français Marie, directeur 
général adjoint de l'établissement 
financier. Les grands investisseurs 
institutionnels nous ont suivis. 



skm Media 
et Télé Images, filiale d’Havas, 
l'éditeur télématique Sytem. Le pari 
est courageux car le secteur connaît 
depuis deux ans une santé économi- 
que fluctuante ; la Banque Worms 
- qui détient par ailleurs des parts 
de Gaumont — en a fait l'expé- 
rience. 

. Rentabilité 

Aux revers accidentels, inévita- 
bles dès qu’il s’agit de création, 
s'ajoutent les incertitudes politiques. 
« Le plan câble a mis du retard, le 
démarrage de Canal Plus a été 
l’annonce des télé- 
visons privées, les chaînes publi- 
ques, qui restent encore le seul mar- 
ché, connaissent un bouleversement 


chronique, remarque M. Marie. 
Dans celte situation, le rôle de ban- 
quier n’est pas une sinécure. Il faut 
suivre très régulièrement les entre- 
prises, les faire bénéficier des Infor- 
mations que nous recueillons grâce 
à nos participations étrangères, sou- 
tenir des diversifications, préparer 
des rapprochements. » 

Le résultat de ces efforts n'est pas 
négligeable puisque les capitaux 
réunis par Media Investissement ont 
obtenu nne rentabilité supérieure à 
20 %. La Banque Worms se prépare 
à ouvrir une deuxième tranche 
d’investissement, pour un montant 
de 30 millions de francs, et 
d’accueillir une dizaine d’autres 
entreprises. Malgré les difficultés. 
Média Investissement restera fidèle 
aux industries de programmes. 
« Quel que soit l’avenir à court 
terme du système audiovisuel fran- 
çais, il est très intéressant 
aujourd'hui d’investir dans l’achat 
de droits de programmes », affirme 
M. Marie. Une opinion aujourd'hui 
largement partagée par d’autres éta- 
blissements financiers comme la 
Caisse des dépôts et consignations, 
la BNP, la Banque de Suez ou la 
Compagnie financière Edmond de 
Rothschild. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


AUSTIN ROVER: 
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JOURNAL OFFICIEL 

Sent publiés an Journal officiel UN DÉCRET 
do dimanche 14 avril 1985 : • Relatif à la prise on charge des 

. déposes d'aide ménagère à dcani- 

LTN ARRETE cfle, pris en application de l’arti- 


MÉTÉOROLOGIE 


UN ARRÊTÉ 

• Relatif à la mî« sous centrât 
d'association des classes dispensant 
des formations complémentaires 
d'initiative locale les lycées 
privés. 


SITUATION LE1S-04-85A O h G.M.T. 


de 32 de la kn du 22 juillet 1983 
complétant la kd du 7 janvier 1983 
relative à la répartition de compé- 
teuces entre les communes, les 
départements, les régions et l'Etat. 


PARIS EN VISITEi 

MARDI 16 AVRIL 


■ HOtels et jardins dn Marais», 
14 b 30, sortie métro Saint-Paul 
(£. Roman ou Résurrection du passé). 

«Le vieux Mouffetard », 14 b 30, 
métro Cenrier-Daubemon (Les Flâne- 
ries) - 

« Saint-Gennain-TAuxern» et son 
quartier», 14 b 30, métro HOtd-do-VÎQe 
(sortie me Lobau). (G. Botteau). 

«La Biennale », 13 h, métro Porte* 
de-Pantin. 

« Les fours FUDane », 14 b 10, métro 
Pcnrtode-Vanves (Paris passion). 

« La Mosquée de Paris », 14 b 15, 
place du Poto-TErmite (M* Rojon). 

• La cathédrale russe, histoire de 
l'orthodoxie », 14 h 30, 12, rue Daru 
(Marion Ragiunau). 

« Le restaurant Lapérouse», 15 h 30, 
51. qaai des GmndarAngustins. 

« UNESCO et film sur Haiti », 
14 fa 45, place de Fantenoy. 

■ Ait et embsarioa de l'Egypte : 
d* Alexandre à Cléopâtre », 14 h 30, 
80, rue Tai bout. 

« Promenade â travers la campagne 
parisienne », 15 h, angle rue d'Alma et 
rue des Suisses. 

■ Demeura et jardins de la nouvelle 
Athènes», 15 h. rue de la Rochefou- 
cauld (P.- Y. Jaslet). 

«La Sorbonne et Unstaîre de l’Uni* 


«L’inquisition», 15 h, métro iw 
du-Bac (C-A. Mener). 

-L’Opéra», 13 h 30, entrée (Michéle 
Pohyer), ou 13 b lS.hafl. 

«Exposition Tissot», 10 b 15, entrée 
du Petit Palais. 

«Sept des pha vieilles maisons de 
Paris», 2, rue des Arcfaives (Paris autre- 
fois). 


venité», 15 h, 46, rue Saint-Jacques 
(Anne Ferrand). 

«Cent tombeaux de gens de lettres», 
14 b 45, 10, avenue du Père-Lachaise 
(Vincent de Langlade). 


MERCREDI 17 AVRIL 

«Vermeer et l’école de Delft», 
14 h 30, Louvre, porte Denon 
(M 1 * Leblanc). 

«Les salles étrusques du Louvre», 
14 b 30, devant Victoire de Samothracc 
(CUo/les Amis de lTmtoira). 

«Le Musée J&cqucmard», 15 h. 
Caisse. 

« L'appartement d’été d'Anne 
d’Autriche», 15 b, métro Louvre 
(C-A. Messer). 

«Demeures royales et privées en 
Grande-Bretagne et leurs eoBectîara». 
16 h 30, 62, rue Saint-Antoine. 

«Le vieux BeDevülc», 15 b, métro 
Place-des-Fêtes (sortie Crimée) 
(G.Bottean). 

«La Conciergerie, histoire de la 
Révolution», 15 b, 1, quai de l’Horloge 
(Marion Ragueneau). 

«Les hommes en bleu de la rue Can- 
tagrel » (l'Année du Saint), 15 b, 
12, rue CantagreL 

«Le Château de Vinccamu», 15 h, 
entrée avenue de Paris). 

«Les appartements royaux du Lou- 
vre», 14 h 45, porte Denon. 

«Visite & l’Ecole mi Honni* vétérinaire 
d’Alfort», 14 b 15, inscriptions : 
M-Rnty (1) 283-61-72 de 1 1 b à 12 b. 



PRÉVISIONS POUR LE 16-04 DÉBUT DE MATINÉE 
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Evnletke probable dn tempe en France 
entra le kmdl 15 nrfl i 0 han et le 
nmd) 16 svtB à 24 berna. 


PRÉVISIONS pour LE 16 AVML 198* a 0 HEURE (GMT) 


La ritaatioa devenant anticyclonique 
va pcn nettre une évolution p ro gi c ssi re 
vers un temps plus agréable avec des 

h u ptnitm M nuihiMlM an baUMB. 

Mardi, le matin le ciel sera très nua- 
geux 2 couve r t an nord de la Somme 
seulement où quelques bruines pourront 
se produire. Du Cotentin an Bassin pari- 
sien an Nard-Est, Bourgogne et Rhfao- 
Alpes, le del sera nuageux. Affleura, il 
sera dégagé avec du vent de nmd-est 
assez fiât sur la Côtc-d'Azur, du mistral 
et, de fAqmiaine au Centre, des branil- 
btrds. 

Les te mpéra tures mmhnales sero nt 
de 6 â 8 degrés sur h» répara méditer- 
ranéennes, 4 2 6 degrés dans le Nord- 
Onest, Bassin parisien et Ardennes, 2 2 
4 degrés ailleurs avec des gelées blan- 
ches éparses du Morvan & RbOne-Alpes, 
localement 0 degré sobs abri dus le 
SodOnest et le Centre. 


1 amure à S point 

PICARD 

+ d'autres moques 


CONFÉRENCES- 


Dans la journée, images et édalrciet 
se partageront le del du Nard à la Lor- 
raine et 2 l'Alsace. Quelques avenes se 
prod ui ront du Jnraanx Alpes du nord et 
en Corse. 


MARDI 16 AVRIL 


Matériel 

GARANTI 5 ANS 


1 blindage acier 

15/10" 


4 goujons trader 

antktégondage 


3 cornières H I 
antl-pÈnce H 

à l’extérieur sur te 
pourtour de la porte 


62, me Madame, 19 h «Mythologie 
et propagande princi è re d’Isabelle 
tTEaeâ Louis XIV». 

1, rue V .-Cousin, amphi de gestion, 
19 h 30, «nmpresshmnume et le pro- 
blème de l'homme : Gauguin ou le 
dépas se ment dn réel» (René Huyghe de 
l'Académie française) . 

26, rue Bergère, 20 h, «l'Inconscient 
ethGtSce» (Docteur Pierre Bout). 

5, rue Largffljère, 19 h 30, «Attrolo- 
gie et psychologie», présentation du 
cycle de douze cotmi (Laura Winclder) . 

36, rue des Francs-Bourgeois, 18 b, 
•Défendre l'Europe» (général Copd). 

45, rue La Boétie (salle Margüerite- 
Gaveau), 19 h 15 : «l’Enigme des ori- 
gines de l'humanité » . 


Affleura, le temps rem «"««MUA Le 
mistral persistera et le veut de nmd-est 
soufflera en rafales anr la COte-d'Anr. 

Les t emp ér ature s maximales attein- 
dront 16 2 18 degrés sur les régions 
méridionales et même de Fardra de 
20 degrés près dn Pyrénées, 15 2 
16 degÿés près des ofltes atlantiques, 11 
2 13 degrés du Nord 2 l'Alsace, 12 2 
1 5 degrés ailleurs. 

La pression atmosphérique réduite au 
mvcan de la mer était, è Paris, le lunch 


15 avril, 2 8 béons, de 1 QB2JB fflBEbsn, 
soit 767,2 nrilfjmëtrea de mercure. 


Températures (le pr e mi er chiffre 
nM&qne le nw™™m enreg istr é au coûts 
de la journée du 14 avril ; le second, lé : 
minimum dans la nuit du 14 àu 
15 avril) : Ajaccio, 15 et 4 'degrés; Biar- 
ritz, 13 et 7; Bordeaux, 13 et 5; 
Bouges, 12 et 2; Brest, 11 et 9; Caen, 
11 et 6; Cherbourg, 10 et 6; Clermont- 
Ferrand, 13 et 4; Dijon, 10 et 3; 
Grenobki'St-M.-H-, 13 et 3; Grenob l e* 
St-Geoârx, 12 et 3; Lille, 10 et 4; Lyon, 


13 et 3; 17 et 8; 

Nancy, 9 et 5; Nantes, 14 et 6; Nice- 
Côte d’Azur; 21 et 11 ; Paria- 
Montsouris.l2et7;Parif-Oriy, 12ct5; 
Pau; 12 et 7; Perpignan, 16 et 9; 
.Rames, 13 et 5; Strasbourg, Il et S; 
Tous, 13 et 4; Toulouse, il et 6; 
Pointe-à-Pïtrc, 29 mnx. . . 




TIRAGE DU SAMEDI 


13 AVRIL 1B8S 


national 




3 350 Fie 


Pose et dépL coajp. 
PAMSflANUEUE 


Sté S.P.P. 

ll.rueMinard 

92l30lssy-ies-Moufineaix 

9 554.58.08 
5544145 


MERCREDI 17 AVRIL 
26, rue Bergère, 20 h, «Quatre dés 


pratiques pour un meilleur 
aujornd’hui». 


217, bonlevard Saint-Germain, 
18 b 15. Forum sur la questiou indienne 
en Amérique latine. 

60, boulevard Latour-Maubourg, 
20 h 30 «Psychosomatique- Relation 
esprit corps», 1 bis. rue ae Vangirard, 
15 h. «Vivre l’invisible™ jusqu’à Ro- 
tor». 

35, rue de Sèvres, 20 h 30, «Sagesse 
du mervefflettx : Coules de Grimât ». 

1, me Victor-Cousin, 19 h 30. «Hïma- 
l&y, paroles de lamas» (LûeMédim). 

«La maison de Victor Hugo», 
11 h 30 et 14 h, 6, place des Vosges 
(M. Bnunfekl). 



Températures relevée* à l'étranger : 
Alger, 18 et 11; Amsterdam, 9 et 6; 
Athènes, 17 et U; Beriïii, 12 et 6; Bonn, 
10 et 6; -BraxeDes. 9 et 5; Lfc Caire, 25 
et 13;Oes Ca na ri es , 21 et 15; Copenha- 
gue, 10 ùtO; Dakar, 23 et 18; Qjertra, 
18 et 12; Genève, 10 et 3; Istanbul. 14 
et 9; Jérusalem, 17 et 8; Lisbonne, 20 et 
9; Londres, 13 et 2; Luxembourg, 6 et 
3; Madrid, 18 et 2; Montréal, 4 et - 2; 
Moscou, 10 et 4; Nairobi, . 24 et 16; 
New- York, 8 et 7 ; Palma-de-Majorqne, 
18 et 3; Rio-de-Janeiro, 29 et 23 ; Rome, 
16 et 10; Stockholm, 6 et l;Tazeur, 23 
et 10; TUnis, 17et 10. 


(Document établi 
avec le support technique spécial 
de lu Météorologie nationale. ) 


PROCHAINS TIRAGES : MERCREDI 77 AVRIL 1S85 ET 
SAMEDI 20 AVRIL 1985 


VALIDATION : JUSQU'AU MARDI APRES-MIDI POUR 
LES 2 TIRAGES DE LA SEMAINE 
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NOMBRE DÉ 
GRILLES GAGNANTES 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POUR Ifl 



A programmer 
soi-même : un 
super traitement 
d'idées pour tous 
les ordinateurs* 


16 F. EN VEIYTE PARTOUT. 


6 BONS HT 


5 BONS N* 

* complémentaire 

5 BONS AT 


4 BONS N“ 


115 333 


3 BONS N* 


2 172 806 


g 1 288 415,00 F 

» 83 895,00 F 

» 5 700,00 F 

a 95,00 F 

« 7,00 F 


•OUOS M SAIS SRI ISO 402 

amsir* cMtfiièfstfTAMi ; 7,00 Fx 2 = 14,00 ;F 
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MOTS CROISES— 

— PROBLÈME N* 3945 - 

: 1 a 5 4 5 6 7 S 9 



L Dît ce que Ton veux eu dît ce 
quH vent. ' — ' '-IL : Bouche-tro u - dam 
une pièce. Qui ne s'attache pas i 
r£tiquette. -HL On_y a fes-pteds 
sur texte et la tête dans les nuages. 

— IV. Pronom- C’est du chinais pour 
certains; de Phâtreu pour d’autres. 

— V. Masquer oa remarqûer ’. Dans 
l'espoir comme dans fe désespoir. — 
VL Eprouvé maxs bka nm. Bon 
battement de pieds ou mauvais bat- 
tement de cœur. — • VIL Sus vie. - 
VULDéEvreou livre. Cap espagnoL 

— DC .Appareil de prise de san. - 
X. Faire- une étude de caractères. 
FeraonneL — XL Partie dn mande. 
Ajoute 2 !d valeur (Ttm bien. - 


r- 

ÇSrr 

* -, x ’t -» fl 

la* (4 ■— 


verticalement 

- î. À nouveau dressé après avoir 
pcufrtoeétè mal élevé. ^5,-Qtii n’a 
dope tdns de boutanK ‘— 3. Anne de 
Cybère. Ce n'est obs du bob àoat on 
se chauffé. - 4. Monnaie qui évite 
la mitraille. Loin d*8tre plein. — 

5. Comme un acté irréparable. - 

6. Préposition. : Commune mesuré 

/.L I- \ . A - 1__1 JI._ 


<- * ■ 

t« ,, c. -v-j* » * 

i e*;" ■- * ‘ * 

V « «:• ■* ^ 

gtx ï *:*’ 

^*11» * *""■ 

*3» ■*■ :r 6 

gis,** -a * * 

** ' H 

^ a y.-»*»»*, a û» 

* "^-'*-3*1*4 


(abrévratkm). Ancien bal d’or. - 
7. A des forces en réserve. Fait des 
signés 2 tout propos. — 8. Mena 
.donc jusqu'à sot tenne/EDe a qud- 
que. chose de piquanL — 9. Qtu n’a 
peut-être pas été bien digâé. Se 
tiennent toujours en cratiwu»* au 
lever du rideau. 


ïltS «:> • 

1K 

yjl<l CWu Cri HV 

-t ar»-’ 5 «~* -«i44«|t 
-- î - 1 r'-^t * 

, ü r w yv* m 
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rrra =•••• -=* 

:vrz* i je;-.*»- «• -J'-* - r -^ws^- 

tjrvn» *i-r «*r*i 

«î-ae tri 9b 


SoMkM du problème tt 3944 

Horizontalement 
L. Bibliopli flo. Fol - IL Rouen* 
nahe. Bide. — IIL Antilopes. CoL - 
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DU LUNDI 15 
AU SAMEDI 27 
AVRIL 


Aux Trois Quartiers, la Fête des accessoires! 


v.4 


SANDALE sport, 
semelle cuir, 
talon 3 cm. . 

230 f 


Une sélection à des prix de Fête î 


GANT 
agneau et 
crochet coton 

140f 


3 modèles CHAPELIER 

de SACS, 100% viscose, 

toile rustique, on 

160f 


SANDALE bicolore, PARAPLUIE 

semelle cuir, à bandoulière, CLOCHE 

talon 5 cm. polyamide. 100% coton. 

250 f 70f 40 f 


ECHARPE 

mousseline imprimée 
100% soie. 

70f 


CARRE COLLIER nacre, 
imprimé CA e 

100% soie. 

1 70 f BRACELET assorti. 

MOUCHOfR 25f 

brodé 

1 00% coton. LUNETTES solaires. 

15f 90f 
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BRACELET assorti. 
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LES NOUVEAUX PAYS PETROLIERS 


I LS ont «xtrarit Tan passé .430 nfflont d» tonnes 
<*• pétrole, soit deux fois plu* que l'Arabie 
Saoudite, et autant ÿM 1m Efets-Unte. Bs cou- 
wtn taqowtflml lB X env i ro n de le consom m ation 
moncfiele. En ffix ans, -leur production e au gm enté 
de 75 %, tandis que cette de TOPEP chutait de plus 
du tiers. Oui cown o ft pourtant les s no tn w ux a pro- 
ductéurs de pétrole 7 : . 

Fort nombraax - plus d'une vtagtntao, - épar» 
ptfés sur toute la surface du globe. 3s constituent 
un groupe fort hétérocfita.. Bs ne sont pas tous, à 
vrai dn. de complets « nouveaux venus a sur la 
soène pétroBêra. Et certains ne pompes enoore des 
producteur* significatifs.:. " 

Parmi les sept plus grands (Chine. Egypte. Inde. 
Australie, Brésil. Argentine. Nbdaârie). dont fa pro- 
duction déposée déjà le niveau non nég lige able de 
20 miKqns de ton n a s per an, la -plupart ont com- 
mencé à produira depuis longtemps, bien que leur 
■ décollage » ne remonté «qu'i ls fin des années 
soixante-dix. A l'autre extrémité, quelques-uns des 
plus petits demeurent encore surtout 'riches 
d'espoirs et (ta potentiel, è défaut de. recettes 
pétrolières encore notables — Soudan. Yémen, 
Syrie, etc.. 

Certains, peu nombreux, exportant, d'autres 
pas. Quelques-uns sont fort riches (AustraEe.'iBrti- 
neL Bahreïn), meta lé plupart font partie des nations 
les pfas peuplées et les pfus peuvrm du tiare- 
monde. Ils mit surtout en capmiun l'ignorance pres- 
que totale où les tient l'opinion, en tant que produc- 
teurs de brut. . 

Ensemble pourtant Bs constituent, pour l'OPEP, 
un manque à gagner et une concurrence de plus en 
plus gênante. Non seulement perce qu'is grigno- 
tant. a n n é e après année et de' plus an plus vite 


depuis trois ans, une port non négligeable du mar- 
ché mondial. Mais aussi parce qu'as sont, par 
ratura. dffffcaes à approcher et moins sensibles aux 
menaces de guerre des prix que les grands concur- 
rents « tradltionneis » de r Organisation : Amérique 
du Nord (Etats-Unis, Canada), Mexique, mer du 
Nord (Gran d e B retagne et Norvège). URSS. 

S e uls , parmi eux, quelques pays exportateurs, 
comme l'Egypte, ta Malaisie. Bruneï et Oman, ont 
accepté de « soutenir > du bout des lèvres l'OPEP 
en limitant — de façon largement symbolique — leur 
production et en évitant de casser les prix. Mais la 
plupart s'en gardent, soft qu'ils tentent avant tout 
de couvrir des besoins Intérieurs importants (Inde. 
Brésil. Ar g enti n e. AustraEe. etc.), soft qu’ils se 
considèrent comme trop petits (Pérou, Tunisie. 
Cameroun, Congo. Trinidad, etc.), soit enfin qu’ils 
soient trop nouveaux dans le jeu pétrolier pour 
avoir adopté (ma Rgna de conduite définie (Angola, 
Colombie ou Yémen du Nord). 

1 Bs ont pourtant plus que d'autres intérêt è évi- 
ter. une chute brutale des cours mondiaux. C’est 
l'envolée des prix, consécutive au premier et sur- 
tout au second « choc » pétrofier de 1979, qui a 
relancé l'intérêt des compagnies et l'exploration 
sur leurs territoires. La muftÿfication depuis 1981 
des découvertes, parfois de teille, comme en 
Angola, au Brésd, au Yémen, en Colombie ou même 
en Syrie — encore è confirmer, - n'aurait en effet 
pas été possible, si tes prix du brut n'avaient pas 
triplé après 1979. 

Beauôoup de ces zonas ont en effet des coûts 
de revient rela tive m ent élevés, soit du fait dos diffi- 
cultés de transport ou d'extraction du brut, soit du 
fait de la ta3e limitée des gi s ement s . « En dessous 
d'on prix dm 20 cfoflsrs par bariL la plupart ne paa- 


e entpa a la rampe s, assura un spécialiste français. 
L'effritement des prix internationaux depuis 1982 
constitue donc un hancficap sérieux. 

Dans la grand» majorité des cas. leur dévelop- 
pement pétrolier s’appuie en effet sur 1a présence 
des grandes compagnies internationales. Sauf 
exceptions comme l'Inde ou le Brésil, les tentatives 
de développement réellement autonomes se sont la 
plupart du temps soldées par des échecs. Aussi les 
« nouveaux » producteurs sont-Hs tiratUés entre le 
désir de prélever, par des régimes fiscaux ou 
d’associ a tion, la plus grosso part du gâteau pétro- 
lier et de faire durer leurs ressources en limitant 
l'exportation, et la peur de voir les compagnies 
relécher, faute d'intérêt, leurs efforts, ce qui très 
vite conduirait è une baisse de la production. 

L'exemple de r Argentine qui, après avoir, par 
une poétique nationale trop rest r ic ti ve, découragé 
les compagnies étrangères et qui tente actuelle- 
ment, en modifiant leurs conditions de rémunéra- 
tion, de relancer la production menacée de déclin 
est sig ni fi cati f. 

La baisse des prix du brut n'a jusqu'à présent 
pas été assez forte pour remettre réellement en 
question la plupart des programmes d'exploration 
ou de développement engagés, maïs elle pourrait, si 
elle s’accen tu ait, contraindre la plupart des nou- 
veaux producteurs è réduire la poids de leur fisca- 
lité pétrolière et freiner considérablement les 
efforts de prospection, entr a Sn a nt à terme une 
retombée de la production. 

Les perspectives des « nouveaux » produc- 
teurs. pris ensemble, sont toutefois cüfficBas è tra- 
cer tant la situation varie d’un pays è l’autre. Selon 
la société française Enerfinance. quatre groupes de 
pays peuvent être distingués : en premie r lieu, les 


pays « favorables » à l'OPEP, dont la production 
dans un proche avenir n'augmentera qu'en fonction 
de l’état du marché : Egypte, Malaisie. Brunei, 
Oman ; en deuxième lieu, les pays dont, du fort des 
réserves prouvées importantes, on peut attendre 
une forte croissance : Brésil. Inde, Angola, Colom- 
bie. Yémen du Nord, peut-être la Syrie et le Sou- 
dan. Le gros point d’interrogation demeure, dans ce 
groupe, la China, où l'exploration, limitée aux 
côtes, s'est révélée jusqu’à présent décevante, 
mais qui vient d'ouvrir de nouvelles zones sur le 
continent aux compagnies étrangères, et dont las 
ressources pourraient être immenses. 

Ensuite figurent les pays dont la production ne 
devrait que faiblement augmenter, sauf nouvelles 
découvertes importantes : Australie, Tunisie. Zaïre, 
Côte-d'Ivoire. Gabon. Enfin eaux qui devraient voir 
leur niveau d'extraction décimer lentement : Came- 
roun, Congo. Argentine. Pérou et Trinidad. A plue 
long terme, compta tenu des tendances prévisibles 
du marché mondial. 3 y a toutefois de bonnes 
chances pour que la croissance de la production de 
l'ensemble de ces pays sa ralentisse. 

Toutefois, en matière pétrolière, le « proba- 
ble » n'est jamais tout à fait sûr, comme l’a montré 
l’expérience des dix dernières années. B suffirait 
d’un nouveau choc pétrolier - ce qui n'est pas 
invraisemblebie d’ici 1995, si la croissance s’embal- 
lait - ou, à l'inverse, d’un effondrement brutal des 
prix pour remettre en question toutes ces perspec- 
tives. Une seule chose est certaine : les « nou- 
veaux » producteurs sont devenus et resteront 
encore un bon moment une sérieuse épine au pied 
de l'OPEP et un facteur de déséquilibre supplémen- 
taire important du marché pétrolier international. 

V.M. 
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Plus de quarante zones de production dans le monde 


La réussite de l'Inde 
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ÏDj Producteur membres de rOPB* 

B9 Grands producteur tradtionnete (non OPB») 
B« Nouveaux » pays producteus 


promesses de la Colombie 


R UES vides, sèches, Manches 
de poussière.- Chiens 
errants. Gosses figés dans 
l'embrasure des portes. Oit est pü- 
sée la manne pétroKèrc ? Yopal ne, 
le dit pas. Une base militaire, écrar - 
sée par l'ombre de la cordillère des. 
Andes, tonte proche. Une rue 
• rfianrie » où, La nuit tombée, se 
mélangent soldats et ganaderos, ces 
gardiens de troupeaux qui, de jour, 
circulent encore à cheval, fusil en 
bandoulière, et le soir dament , à 
grands claquements de tairais, avec 
des fines maussades; abruties de : 
fatigue, de dzogne et de malaria. 
Seuls tm hôtel, minuscule oasis de 
relatif confort, on restaurant flam- 
bant neuf, et^aux potes de la vflfc. 
quelques ateliers de stockage et 
d’entretien indiquent qne Yopal est 
le centre d'une intense activité de 
recherche et de production pétro- 
lières. 

Comme la Colombie en général, 
la petite capitale de la province du ■ 
Casanare, coincée entre la chaîne" 
abrupte des montagnes et les Oanos, 


ces immenses plaines désertes de 
l'Est colombien qui s'étalent 
- jusqu'aux frontières (fai Ve n e zu ela , 
n’a pas encore réalisé la chance qui 
vient de. tomber, gritec à la înultipE- 
. cation, depuis deux ans, des décou- 
vertes de pétrole. 

f Car les Oanos, d'ignorés, sont 
devenus la principale province 
pétrolière du pays, concentrant 
tontes les espérances et le pins gras, 
des dépenses d'exploration des com- 
pagnies. Arides et quasi désertiques 
l’été, inondés, marécageux et impra- 
ticables l’hiver, ils étaient de m e u ré s 
jusqu'à tue date récente à l'écart ds 
développement éaâonnqne de la 
Colombie, concentré dans les bants 
plateaux du centre. Royaume de 
TSevage extensif, ils restait encore 
peuplés de boeujs et de. chevaux à 
demi sauvages, de crocodiles, de 
iDonstiqnes et de «c&pybam», ces. 
sortes d'énormes rats masqués 
grands comme des veaux, objet de 
fierté locale, les plus, gros rongeurs 
du inonde (1). 


Dès 1974 pourtant, le groupe 
français Elf- Aquitaine avait décou- 
vert à Trinidad, non loin de Yopal, 
un champ non négligeable de pétrole 
d'excellente qualité. Mais vu l'isole- 
ment des liane», le coût prohibitif du 
transport du brut et les, conditions 
peu favorables consenties alors aux 
compagnies étrangères - le pétrole 
était payé à la moitié du cours inter- 
national, — cette découverte n’avait 
pas été jugée commercialement inté- 
ressante, et, selon les termes pudi- 
ques de la c o mp agnie, avait été 
• engrangée pour l’avenir ». 

Tout changea après 1980, avec la 
hausse des prix internationaux et 
surfont les modifications successives 
apportées en 1974, 1976 et 1980 aux 
kas pétrolières du pays. Ces aména- 
gements rendaient à nouveau 
l’exploitation pétrolière extrême- 
ment intéressante pour les compa- 
gnies, payées désormais an prix 
international (en dollars pour tes 
trois quarts), et conservant, après 
prélèvements de l’Etat et de la com- 
pagnie nationale EcopetroL obliga- 


toirement associée à la production, 
40 % dn brut extrait. Les puits 
d'exploration se multiplièrent, pas- 
sant de 18 en 1982 à 60 en 1984 
(dont un bon tiers dans les Daims), 
de même que tes contrats d 'associa- 
tion avec tes compagnies étrangères 
(19 à la fin de 1983, 65 fin 1985). 

Les découvertes aussi : une 
dizaine de petits gisements furent 
successivement mis au jour, non loin 
de Yopal et pins au sud, notamment 
par Elf et EcopetroL 

Le « jackpot » tomba à la fin de 
1984, lorsque la compagnie améri- 
caine Occidental Petroleum (OXY) 
confirma, après plus d'nn an de 
tâtonnements, la découverte d’un 
gisement géant à Cano-Umon, tout 
près de la frontière vénézuélienne. 

VÉRONIQUE MAURUS. 

( Lire la suite page 20.} 


N EUF millions de tonnes en 
1976, 29 millions en 1984. 
Deux chiffres cl deux dates 
pour prendre la mesure de l'effort 
nviifn dans le domaine do pétrole. 

L’aventure a véritablement com- 
mencé en 1976 avec la mise en ex- 
ition du gisement offshore de 
bay Higb. découvert deux ans 
phn tôt par des prospecteurs soviéti- 
ques. Mais la stratégie de base, soit 
atteindre l’autosuffisance dans cinq 
ans et maîtriser l'exploitation, re- 
monte à la création de l’Agence gou- 
vernementale du pétrole et du gaz 
naturel (Ofl and Naturel Gaz Com- 
mkrinn. ONGC). C’était en 1956. 
Trois ans plus tard, une autre com- 
pagnie nationale, OU India Ltd 
(OÏL) , était créée pour prendre pro- 


gressivement 1e relais de la Bunnah 
OU, groupe britannique qui avait 
alors l’exclusivité de la prospection 
et de la production dans 1e nord-est 
de l'Inde. 

Parallèlement, Delhi s’efforcerait, 
tout au long de sa marche vers l’au- 
tosuffïsance, de compter essentielle- 
ment sur ses propres forces. Les 
compagnies étrangères seraient in- 
vités parfois & prospecter certaines 
régions, souvent à fournir des presta- 
tions de service, toujours à partager 
leur savoir-faire et leur technique, 
mais plus jamais à produire, exploi- 
ter et raffiner. 

PATRICE CLAUDE. 

( Lire la suite page 20. j 


(1) Selon le Livre Oulness des 
records, tes adultes mesurent de WO à 
1,40 mètre et pèsent jutqnl 79 kg. 
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Pétrole 


( Suite de la page 19. } 


D'importateur net de brut - pour 
'500 minions de dollars en 1984, - la 
Colombie devenait d'un coup, grâce 
aux lianos, riche... de promesses. 
Car la borne fortune pétrolière est 
encore trop récente pour avoir 
dépassé k stade des espérances. Et 
les obstacles restent nombreux. A 
Bogota comme à Yopal on ailleurs, 
an se garde bien de crier victoire, et 
l'estimation même des ressources, 
de la production, voire des exporta- 
tions à venir, fait encore l’objet de 
vifsdâats. 


A l’optimisme des états-majors 
pétroliers répond rembarras mani- 
feste du gouvernement, qui balance 
entra deux attitudes : souligner le 
poteatiel pétrolier do pays pour 
conforter son crédit international ou, 
au contraire, minimiser les perspec- 
tives afin d’éviter des déconvenues 
ultérieures. « Nous sommes absolu- 
ment sûrs de devenir autosuffisants 
A partir de 1986 et Jusqu'en 1993. 
Nous pouvons devenir exporta- 
teurs », déclare prudemment 
M- Diego Pizano, conseiller écono- 
mique dn président colombien, 
M. Betancur. 


Autant que le Qatar 


Les estimations les plus conserva- 
trices, données par le ministre de 
l'énergie, prévoient en effet un dou- 
blement de la production (de 
173000 à 345000 barils/jour) de 
1985 à 1987, laissant au minimum 
un surplus exportable de 
100000 barils/jour environ dans 
deux ans. A en croire les compagnies 
et certains responsables pétrolière 
vénézuéliens, . les possibilités sont 
beaucoup plus vastes : 170000 ba- 
rils /jour exportables dès 1987, 
surune production totale portée à 
400000 barils/jour (dont la moitié 
proviendrait du seul gisement de 
Cano-Lônon) .... soit deux fois plus 
que l’Equateur, pays voisin et mem- 
bre de TOPEP et autant que», le 
Qatar ! Pour un prix de vente Inter- 
nationa] voisin, voire un peu plus bas 
que le niveau actuel, cela représen- 
terait pour la Colombie environ 1 
milliard de dollars de ressources 
supplémentaires en devises, soit 
20% du total de ses exportations 
(contre 1,7 milliard de dollars et 
30% pour le café). 


« Cest un appoint très important, 
ce n’est pas suffisant pour changer 
de mentalité. Nos réserves ne repré- 
sentera que 0,5 % des réserves mon- 


Les promesses de la Colombie 


Avec des réserves in situ évaluées 
à 1,4 milliard de barils (2), 
-dont 600 millions (selon Ecqpct r ol) 
à 1 milliar d (selon OXY) seraient 
effectivement récupérables, ce gise- 
ment, le plus gros jamais trouvé en 
Colombie, doublait d'un coup les 
réserves pétrolières du pays et modi- 
fiait radicalement ses perspectives, 
jusque-là plutôt négatives. Les 
anciens gisements, beaucoup plus 
petits pour la plupart situés dans la 
vallée de la Magdalena, au centre 
du pays, et dont beaucoup produi- 
sent depuis trente ans ou plus, 
s'épuisaient, laissant prévoir une 
baisse continue de la production 
ctéombienne. 


diales ». assure M. Rnckdfo Segovia, 
ministre des travaux publics et 
ancien président de la compagnie 
nationale Ecopetrol, qui fait pour- 
tant partie du clan des «opti- 
mistes ». - Le café restera prépon- 
dérant. insiste le ministre de 
l’énergie, la Colombie a été et res- 
tera un pays fart sur le plan agri- 
cole. » 


Une histoire ancienne 


L’approche des élections prési- 
dentielles — en mai 1986 — et la 
surenchère politique qui s’ensuit ne 
facilitent guère les débats. Car 
- c’est la seconde raison de la pru- 
dence observée - la Colombie a 
déjà été échaudée. Son histoire 
pétrolière n’est pas nouvelle : le pre- 
mier puits mis en production à De 
Mares, dans le centre du pays, 
remonte à 1921. Et elle a déjà été 
marquée par des retournements dra- 
matiques. Il a fallu quinze ans 
d’efforts au gouvernement pour 
remonter la pente et attirer les com- 
pagnies étrangères, après l’arrêt 
quasi total de l'exploration dans les 
années 60. Ce coup d'arrêt avait 
entraîné une chute de moitié de 
la production entre 1970 
(219 000 barils/jour) et 1979 
(124000 barils/jour) du fait de 
l'épuisement des réserves, et l’inter- 
ruption totale des e xp ortations dès 
1975. 


Aussi la relance actuelle apparaît- 
elle i beaucoup presque trop belle 
pour être vraie. Ce d’autant que des 
obstacles très concrets s'opposent 
encore au développement à tout va 
de rcxpkjratkm et de l'exploitation 
pétrolières, au premier rang des- 
quels les difficultés de transport du 
brut 


L'isolement géographique des 
lianos, coupées du «sur économique 
du pays, de ses raffineries et de ses 
ports, par une barrière de montagnes 
hautes de plus de 3000 mètres, est 
encore presque total H n'est pour 
s’en convaincre que de suivre les 
péripéties du groupe Elf. Avec, dans 
la Casanare 60 m fl Hong de barils de 
bon pétrole en terre, ce groupe pour- 
rait produire en Colombie 
aujourd'hui 15000 barils de brut par 
jour au bas mot. Or il n’en extrait 
quotidiennement que 6000, faute de 
transports adéquats. 


Le pétrole, collecté dans les onze 
puits de la région par un petit oléo- 
duc, est stocké non loin de Yopal 
De là il doit, pour traverser la eordil- 
lère des Andes et atteindre la raffi- 
nerie de Barrancabermeja, distante 


PROGRAMME DOCTORAL 


HEC 


Le programme doctoral HEC a pour objet de former des 
enseignants et chercheurs de haut niveau dans le d omaine de ]g 
gestion. Il est soutenu par la Fondation Nationale pour 
PEnscignement de la Gestion des Entreprises. 

Durant les deux aimées de leurs études (thèse non comprise), les 
doctorants acquièrent une formation approfondie dans les 
domaines suivants : 


- une discipline déterminée de la gestion (contrôle de gestion, 
finance, gestion des ressources humaines, marketing, 


Les doctorants peuvent bénéficier d’aides fmandères leur 
permettant de consacrer tout leur temps à leurs études. 

Peuvent faire acte de candidature les personnes titulaires d’un 
diplôme de grande école ou de diplômes de deuxième ou troi- 
sième cycle de renseignement supérieur. 

DATE Lftffre DE DÉPÔT MS DOSSŒHS:28MA11985 
Pour tous renseignements, et pour obtenir un dossier de 
candidature, s’adresser à Programme Hectare/ HEC, BP 100, 
78350 Jotty-en-Josns 
Té!.: 956-80-00 on 01-23 


de 600 kilomètres, être transporté 

par route! Et quelle route! Une 
mauvaise piste de terre, cahoteuse, 
étroite, s inu euse, qui grimpe entre 
corniches et ravins, pendant 
150 kDomètres avant de r etrouv er te 
des hau ts phitwftfl f du 

centre. 


La prudence des autorités s’expli- 
que par plusieurs raisons. D'abord la 
politique à suivre en matière pétro- 
lière n’est pas encore arrêtée. Faut-il 
exporter très vite, alors que le mar- 
ché international est déjà engorgé et 
que les prix chancellent ou, au 
contraire, faire durer les réserves en 
limitant la production, au risque de 
mécontenter les compagnies ? Faut- 
il modifier la loi pétrolière ou tes 
conditions de rémunération des com- 
pagnies pour accroftre les revenus 
de l'Etat ou bien respecter stricte- 
ment tes engagements passés afin 
d’encourager Ira efforts de prospec- 
tion ? 


Centre HEC-ISA 

Chambre de commerce et d’industrie de Paris 



Plantée à flanc de montagne, & 
22 lüloniètres au nord de Yopal, la 
petite station de stockage d’Aragua- 
ney accueille tous tes jours une tren- 
taine de camions-citernes. Enormes, 
briqués avec amour, brillant de tous 
leurs chromes, les monstres, une fois 
gorgés de pétrole, s'ébranlent sur 
leurs dix-huit roues pour attaquer à 


la qoeue leu leu ht montagne. Vingt- 
deux heures dis conduite acrobati- 
que eu deux jours de trajet Une 
prime i partir dn quatrième voyage 
aller-retour dans le mois. Les 
conducteurs, pour la plupart arti- 
sans et propriétaires de Jour engin, 
sont des artistes surmenés. Les acci- 
dents sont rares, en dépit des diffi- 
cultés de la route, sur laquelle veil- 
lent en permanence deux bulldozers 
d’Elf, chargés de prévenir ou de 
réparer les &oatemeata — fréquents 
- des bas-côtés. « Au vu dv nombre 
des accidents, le pétrole est ici beau- 
coup plus' ■ précieux que les vies 


humaines i 
naire. 


plaisante un fonction- . 


Mfions dv berb/lov 



.C’est peu dire qu'Etf attend avec 
Impatience raboatissement du pro- 
jet d'oléoduc transandin engagé 
depuis plus (Ton an. qui doit relier . 
en 1987 ou en 1988 la station iTArar. 
guaney au réseau de condnites «es- 
tant dans la vallée de la Magdalena. 
Le seul obstacle à rengagement des 
travaux, sans cesse repoussés, n’est 
pas technique, bien que cet oléoduc 
doive euhnina- à30QOmètresét 
être le plus haut dtr mande, mais 
financier, l'investissement (170 mfl- 
Bons de dollar*) devant être' sup- 
porté pour ressentie! par Ecopefrà, 
Or 1e groupe national cotonibicaa, de 
loin la première entreprise du pays, - 
en dépit <f excellents résultats finan- 
cier* et d*un prêt de 160 jmBîoas de 
dollars réce m m en t accordé par. h 
Banque mondiale, apemractuclte- 
meut à faire face à tous ara eagago- 

• im-wftr 1 . 


mobilisera la quasi-totalité. des res- 
sources disponibles (fEcapetrol (TicL 
à 1987 et l'obligera à renoncer & la 
roodenriwition, nécessaire, de ses 
raffineries. Entré te charbon et le 
pétrote, te secteur énergétique a déjà 
absorbé.. la moitié des investisse- 
ments pubhcsca 1985. 


LacordSdre 


Car ie gisement stratégique de 
Cano-Lânan, encore plus Soigné 
que ceux de k Casanare, nécessite 
lui .aussi, pour être exploité- la 
construction «Trizi oléoduc. Long dé 
1 000 kilomètres, fl longera la fi non-, 
'tièrc vénézuélienne^ pour contourner 
te cordillère des. Andes et rèÿ^ndte 
1e part pétrolier de Covenas, sur 1a 
côte pacifique. Le chantier a déjà 
débuté et devrait se terminer à te 
nri-1986, permettant l'écoulement 
de 250 000 hanls/jqur au nuuo- 
mom. En dépit «Tune large partici- 
pation d’Oeddental et du construo% 
teur (Mannesman) au financement, 
son cote (700 millions- de dollars) 
pèse aussi sortes ressources dTEoo- 
petxoi, qui doit de phn payer a part' 
(50 %) des frais de développement 
du gisement. 


•L'avenir est brillant. L'enmd est 
que tous ces projets se téiéscapent. 
La Colombie est à la limite de son 
potentiel financier et industriel ». 
explique un directeur d’Elf- 
Aquitaïne. A la limite aussi, 
pourrait-on presque dire, de son 
potentiel utilitaire et policier. Car te 
roÿaunrè dü café est aussi, bétes, 
celui de la drogue, de 1a Mafia et 
dea guérilleros. Un assassinat 
toutes ks bemes, plusieurs certaines 
de kidnappés chaque année — 
• an enlève des bébés pour 
2000 pesos (3) . Pour les dirigeants 
des sociétés étrangères, la rançon 
peut atteindre Z million de dol- 
lars ». raconte un diplomate -^une 
Mafia toute-pmasanîe, qui a même 
proposé de tacheter scia amnistie ën 
payant cash k moitié- de te dette 
extérieure du pays r(4) 


Tout cela, on s'en doute, ne faex- 
Kte jpas te tzsraÜ;drâ compagnies 
.int ernational es^ en dépit de la pro- 
, fectian discrète dTunc année omni - 
prése nte. La crainte des enlève- 
ments frète parfois l'obsession, 
■notamment m. scindes compagnies 
américaines. L’an passé, un ingé- 
nieur et un interprète delà société 
Mannesman , qui con st r uit Futeodud 
du champ de Cano-ïimon; ont été 
. kidnappés par un groupe de guéril- 
leros. • Normaf ils n’avalent pas 
l’habitude de la Colombte. Ils 
croyaient construire un plpe-ltne sia- 
les Champs-Elysées. S’ils avalent 
pris des précautions^. ». an n n^n fe 


Si on ajoute que te société natio- 
nale ookimbienne, actionnaire de 
quelque quatrévingt-dix. sociétés, 
participe eu outre an projet de mine 
de charbon géante du-Cerrejon- 
(3,7 mfllians de dollars) et subven- 
tionne largement, eut» autres,, tes 
ventes d’essence et de gaz du pays, 
ou mesure l'importance du goulet 
d'étrangtemeiit financier. 


Avec les guérilleros ou 
« s’arrange », explique l’un des vice- 
présidents «T Ecopetrol m On les 
engage pour. les travaux de sismi- 
que. £ exploration. On leur donne 
du bois, de la nourriture, des médi- 
caments. Cest ça tnt être ’ tués. H 
faut vivre avec le pays— » .;. 


VÉRONIQUE MAÜRÙ&. 
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.La construction de Tolébdûcîtrari- 
sandin, lorsqu’elle sera achevée, pean: 
mettra certes de gonfler la produc- 
tion nationale de phràeurs dizaines 
de milliers de barfls/jonr. Mais efle 


(Xi 1 baril de pétrole- brut - 
159 Etre* et 0^13 tune. 

(3) 100 pesos -«3 oF.: 

(4) 11 nrinkrds<tedqfl»À19>4. 


La réussite de l'Inde 


(Suite de la page 19.) 

Le plan de bataille, favorisé il est 
vrai par un marché intérieur fermé 
et une politique délibérée de pârole 
cher à la pompe, a porté ses fruits. 

L’ONGC est aujourd'hui 1a plus 


grosse en trepris e publique du pays 
et celle qui marche 1e mieux : 
12 milliards de francs de bénéfices 
bruts pour f exercice financier mars 
1984/mars 1985, soit plus de la moi- 
tié des profits de l’immense secteur 
public indien tout entier. 

L’ONGC fournit les neuf 
dixièmes de la production nationale. 
Elle autofinance ses investissements 
à concurrence de 92 %. En dépit de 
1a lourdeur bureaucratique propre à 
toutes les activités écon om iques du 
pays, son niveau technique est inter- 
national emeut jugé excellent, en 
tout cas imm e raé inent supérieur à 
celui des compagnies nationales de 
1a plupart des pays de rOPEF— 

L’émulation est 1a plus saine des 
tactiques, juge-t-on A New-Delhi : il 
n’est question ni de fusionner les 
deux « sœurs », ni de leur rattacher 
le troisième atout maître de lapoliû- 
que pétrolière nationale, ITodian 

nncÊTavec*! 9,5 millions dcTtounes 
en 1983-1984 (sur 33 mfllioos au to- 
tal), un chiffre d’affaires de 75 mil- 
liards de francs et 1 milliar d de pro- 
fits. Tous tes concurrents étrangère 
de cette société publique, avec leurs 
intérêts dans le dumÂinf du raffi- 
nage et de la distribution, ont été na- 
tionalisés par Mme Indira Gandhi 
en 1976 (Esso, Burmah Shell et Cal- 
tex). Sur Ira douze raffineries du 
pays, toutes en cours de modenrisa- 
tten (capacité actuelle : 38 mfflkins 
de trumes), te moitié appartient à 
In d ian Ofl, qui en construit d’ail- 
leurs une treizième dans l’Haxyana 
avec un vapacraqueur pour tes mstil- 
teu moyens. 

Le temps od New-Delhi impartait 
encore les deux tiers de sa consom- 
mation pétrolière - eu 1980 — sem- 
ble bien kan. Aujourd'hui, te propor- 
tion est plus que renversée et, 
malgré la cnnssance de te demande 
intérieure (environ 4 % par an), le 

j — * 7iE«, 


L’Inde pétrolière & importé, pour 
1,5 milliard de dollars par an en 
moyenne ces dernières années, et 
importera pour 2 milliards par an à 
partir de 1985 et jusqu’en 1990. 

L'essentiel des achats ex t érie u rs 
de brut et de produits raffinés vient 
toujours d'URSS (5,5 mfllin w tic 
tonnes de tout peur 1985), mais 
aussi d'Arabie Saoudite, des Emi- 
rats, d’Iran et d’Irak. L’Inde, à 1a 
tête du mouvement des non-afignés, 
entretient d’excellentes relations po- 


li tiques aves les pays de 
l’OPEP (1); mais, après de rodes 
négociations, tes conditions finan- 
cières accordées par Moscou restent 
les plus avantageuses. Alors» Le 
pragmatisme, c’est connu, demeure 
la ligne politique te plus constante 
du pays des Gandhi 

Et si l’on a souvent du mal à Delhi 
à reconnaître publiquement ses 
échecs et ses difficultés, on n’en tire 
pas moins discrètement les consé- 
quences. Echec? Oui relatif, bum 
bien co ût eux, dans te des 

équipements et des prestations de 
service : malgré les programmes 
d*« mdigémsation », Il faut encore 
tes importer pour ptus de te moitié 
des besoins, notamment ceux off- 
shore. 


Autosuffisance 


d egr é d’autonomie a atteint 72 % en 
1984. Record sans précé dent Le 
coût des importations, qui représen- 
tait 80 % de te valeur des ventes à 
l'étranger de rinde fl y a quatre ans, 
n'est plus que de 40 %. 


En outre, Plnde à un imme n se 
projet : bâtir un gazoduc qui reliera 
Bombay Ofl - dont te production de 
gaz est actuellement pour une très 

large port perdue — à une usine 
d’engrais à Uttar-Pradesh, 1700 kt- 
tamètres an nord! Six autres usines 
d’engrais sont prévues le long du 
pipe-fine. Et l’industrie nationale' 
n'est pas en mesure de fournir tous 
les équipements. . . 

L’objectif des planificateurs reste 
d’atteindre l’autosaffisance inté- 
grale — 60 millions de tonnes - A te 
fin de te décennie. Pari impassible A 
tenir, ri un autre trésor de- te taille 
de Bombay Hïgh n’ést pas déniché 
dans les deux uns Bombay tifigh et 
ses satellites, A 150 kSomètras. ia 
large du grand port indien représen-. 
tant les trois quarts de te production 
pétrolière nationale. Le rythme ao? 
tuel tf exploitation peut encore être 
tenu cinq A six ans. Après,, sauf. & 
desc e ndre plus profond et A suppqc- > 
tar un prix de revient' nettement phà 1 


élevé, le rendement devrait s’ame- 
nuiser. 

Les experts de la Compagnie 
française des pétroles, qui travail- 
lent depuis 1977 sur 1e site (preste- ': 
tiens de service exctasjvement). et 
dont tes conseils techniques ont 'joué, 
un rôle déterminant darô-Paugmcré - 
tation de la production, sont d'an- 
cord sur ce point: *H fautabsohe- 
ment trouver un autre pactole*' 
Bombay High à atteint' Son masd-' 
mum. » Delhi 1e sait Le budget de v 
prospection de te seule ONGC.pour, 
l’année financière en cours ôtparaé 
A 2,5 winii aTdM de doDaré' te ing; - 
mentation, peut-être un peu t aixüv^ 
de 50 % sur rannée précédente* •? 

Au total, cent dix. forages- de^ : 
vraient être réalisés (Hci mars 1986, 
dont saixaiito'düraepton sbrâe. Cetv * 
tains sont d’esqiknaticoi promet-' 
teuse, maïs les deux «stems» bl 
dteimra ne peuvent pas» pour des . 
raisons financières et techniqnes, . 
être présentes partoutL'Àiors, pour te 
première fois depuis quinze .ans, 
rinde se pr é pa rerait à ouvrir . sérien-’ 
seznent sou industrie. A dés- compa- . 
gaies întaniatksiates, A .-lênr frire 
partager tes risques, mate ansri les . 
succès éventuels. 7 X 

En 1981 d^A, k aouv brâ é ment 
avait offert trente-quatre périmètres 
de prospec ti on A te cauetaxeocr in- 
tertmtiamtte. . Mais les cooditioos 
étaient tcücOTcnt.. draconienne*, .ks;.- 
zxmes rrilüHiMt difficiles — tes plus - 


prometteuses étskul réservées aux 
deux « sœurs », — qu’ai dehors des 
Soviétiques (qui viennent d’être A 
nouveau autorisés A. prospecter) un 
seul groupé, Taméncain C3te?rqn, 
avait finakm c m acccpté de teutré 
-sa .chance.. La compagnie a fait trois 
. essais et,d^jcnsé 29 nnlhons de dol- 
ters câ . trois ans, «ns: les moindres 
: résultats. . EQe vient de idkr ba- 
: gages (2). : 

- ' ÀvwKt 1976 Flnde pétrolière 


n’existait pas, AujaunFbm, dte as-' 
jtàoe nombre de pays eu développe- 
’ mcntr. Çban, Irak,' Abu-Mialn); et 
envisage même dés forages A Feulé-, 
rieur, en Tanzanie ' notamment, Ce 

r ntteL qudle que soit révrintioh ' 
marché international existe: 
L’Inde pétréilère a su prendre « 
place, Dlpl reste A 1a conserver. 

Patrice claude: 


(1) Les pays de fOPEP root fcs 
seeds au monde à. être autorisée i inves- 
tir eu Inde, sans apporter de fedmofc» 
rie.- P est vrai quHs ont emcntkBcment 


(2). Ec 1969 et 1970. rinde avait of- 
fert tnâ périmètres à deux groupes: 
Natomaa'Carbbcig,- et . Readn(g and 
Bateà Arrêr avoir foti tn» puits sans 
suocêa, £b HétâaA retirés. L’Inde jugea 
que Uuts efforts avaietit été trop limités. 
En 1980, du gaz naturel fut .découvat 
par rONGC àst ran des traia pérîmê- 
«re» cn^acstion. L'eaqTéiteDCe taisSB.UB 
asnpréh ereib te goût d’amertume aux . 


«r TECHNIQUES FINANCIÈRES » 


L'ESSEC ouvre, en octobre 1985, un programmé da for m a t i on, an 
un an. de spécteCstes ^de techniquas financilHus;" comprenant 
ncteramenf des . enseignements «n : trésorerie iotornatiorvale, gpstiôn. 

du risquecfeclterige de r»uveaijx’instnjniems finara^^&tfbo na tique 
et miçrô4nfarmaSiqùe appfcpiées i la âtema. etc. ' - 

Les enseignants sont des professeurs ita Groupe KSEC et des 
experts firw'nders travaaiant dans plusieurs grandes entrepri se s 
associées au programme- - - 

Admission sur titre da tjttdwus (fun tfifrfôme <Tffÿénfeur,.d'IEP, 
d'une mritrtee ou d'une grande éoote de cômmereâî " '■ i 

Informations et dossiars tfinscription : 

S^Qyanel!O^LLO-GiriupeESS^.;,W . 

' : BP I OS, SB02 1 CERGY-PONTOtSE CEDEX' ; 
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Pétrole 


Q 


Le bon prix du brut 


UEL est 
mondiale 


l'économie 
prix do 


pétrole .? . 28 : dollars par 
oarîl.feif 


.le mveàù actuel. de 20 

à 25 dhUaaou moins de 20 dol- 
lars ? Si tous les «pats* après s’être 
beaucoup trompés dans te passé; 

«lînnrfPtinî wi - 


d’ici à la fia de là ***^rm'r une 
baisse do prix dp bru Van moinS-en- 
vafettr réelle (c'est-à-dire corrigée 
definfl atio fl). jttù l no' sc basante - k 
prédire avec précâaon quand et com- 
ment dfc.se produira m set consé- 
quences.' 

Après maintes* querelles, un 
consensus ae dégage toutefois depuis 
peu pour souligner lès dangersd'une 
chute trop rapide, inévitablement 
suivie, avant la fin des années 80, 
d'on * retour du bâtùx». c’est- 

à-dire d*nh trtnsüme choc pétrolier. 
En dépit de la pléthore actueBé 
d’énergie, cette hypothèse, catastro- 
phique pour les économies occiden- 
tales, ne peut en effet être totale- 
ment écartée. Plusieurs études 
récentes soulignent, ce revanche. Tes 
avantages, sinon d'une stabifité cooh‘ 
piète, du moins d’une continuité 
dans rht ht bû dü prix du brut, . et 
<Tun efTritementprogresaif.u ■ - 


Un coup de pouce 
. à b croissance 


baisse des taux d'intérêt réels et 
nominaux, un accroissement des 
revenus réels el un coup de fouet 
pour la croissance économique et 
. l'emploi », écrivent les experts de la 
banque. 

- Dans les pays développés de 
l'OCDE, le « coup de pouce » 
appâté à la croissance réelle serait 
de 0,7 % de.phisjwr an' en moyenne 
«Ticd à 1990. Cela sans inflation 
‘ accrue, au co nt r ai re. là diminution 
du .prix dé rénergie compensant les 
pressions inflationnistes. 

; De leur côté, la plupart des pays 
en développement, notamment les 
plus endettés' (2),. devraient, mieux 
s’en porter. Grèce à une croissance 
plus soutenue des économies occi- 
dentales, leur» exportations non 
pétrolières au gm e nte» aient Les huit . 
« grands 7 -emprunteurs » mondiaux 
bénéficieraient ainsi d’on taux de 

croissance propre supérieur d'un 
point ou plus & celui prevu si lés prix 
du. brut se-xneimfejnianL Ils tire- 
raient en outre profit de la décrue 
des taux d'intérêt et de la busse des: 
prix des produits manufacturés 
- qu’ils importent. D’où une aroSiora- 
(jon de leur balance des paiements. 

. Les pays expor t ate u rs de pétrole 
comme le Nigéria, flndoàésfc, le 
Mexique ou le Venezuela, seraient, 
bien e nt end e, dans cette hypothèse 


• Un véritable 
prix cau se ra it uni 
au système énergétique mondial, et 
une envolée des prix suivrait inexo- 
rablement. provoquant à son tour de _ 
lourds dégâts à l’économie mon- 
diale dans son ensemble *, note,, 
dans un document publié le 22 mars,, 
un groupe de- sept experts indépen- 
dants. pour 1a plupart anciens res- 
ponsables dam le secteur énergéti- 
que (!).-« II n’v a rien qui- 
ressembie à une stabilité dû marché 
dans un monde inexorablement en 
mutation, alors que c’est en fait de 
continuité dont on a besoin ». 
ajoutent-ils. 

Beaucoup pins précise, une étude 
de la banque américaine Morgan 
Guaranty Trust évalue lis dangers 
d’un effondrement des prix du brut, 
jusqu’aux env ir o ns de 183 dollars 
par baril en 1985 et 1986. Engen- 
drant un .« nouveau cycle inflation- 
niste». par une reprise' trop rapide ' 
de la croissance, elle provoquerait, 
après 1987. une nouvelle envolée dès 
prix du pétrole^. jusqu’à 37 doOms 
par vbarfl- en -1990... Résultat' : fr . 
moyen terme" dans; les' pays de 
rOCDE (Oigamsanop tic coopéra- 
tion et de deveJopaemenr:écûiuini- 


xnoms favorisés que les antres,' Mais, 
t du Nigéria, leurs rficul- 


& l'exception i 
tais après deux années difficiles 
'■devraient dès 1988 s'avérer meO- 
' leurs eu termes de croissance et 
■ d'équilibre extérieur (comptes cou- 
rants) que dam rhypôîhèae de prix 
.stables. L’Indonésie et le . Mexique 
verraient, même le poids de leur 
dette (calculée en propo rti on de 
tant exportations) t'alléger plus 
vite d'Ida 1990. 


-Globalement donc, conclut 
Pétudc, «Ai grande majorité des 
. pays . en . voie de développement 
emprunteurs verraient que des prix 
du pétrole plus bas améliorent plus 
ou moins leurs performances écono- 
miques et fituatcUres externes ». 


Lebarfl entre 
20 et 25 dotes? 


cpes), une croissance moins rapide 


dmm-pcnnt -que ü les prix res- 
tent stables, avec un taux déflation 


nettement plus âevé et des taux 
d’intérêt phis forts (voir tableau}. .. 

Les experts de k.Bànqne amérH 
caine, en revanche, soulignent les - 
avantages d’un effritement progres- 


Üne. autre, ‘étude;, publiée par la 
banque Paribas tam w un peu ce 
jugement. Si elle ««"ligne eOe a ™ 
les dangers d'un effo n dre m e n t des 
prix du brut Ct CODSidère «imme - nnf 
« hypothèse vraisemblable » la sta- 
bilisation de oes Court entre 20 et 
25 do&ais par baril, die montre que 
les. bienfaits d’une baisse, même 
modérée/ tié se ront peut-être pas 
aussi évidents. 

L’effet * positif » dé cette baisse 
sera « sans doute attinué » par plu- 
sieurs éléments : d’une part, de nom- 
breux pays, dont les Etats-Unis 
seront tentés d’augmenter leur fîsca- 


sif des' prix du brut jusqu’à 23 dol- 
198*1987. 


lare par baril en 1986-1987. Des 
trois hypothèses envisageables — 
stabilité, effritement et ebute des 
prix, - seul ce scénario offre, quel 
que soit le critère retenu, dès pers- 
pectives f avora bkstant pour les éco- 
nomies développées que pour lapfo- 
part des pays du tiére-monde. 
Contrairement à rdTandrement des 


Eté pétrolière, ce qui limitera 
l'impact économique de 


la baisse; 
d’autre part, cette évolution risque 
d’entraîner la remise én question de 
toutes les perspectives d’investisse- 
ment et de financement, ce qui pour- 
rait an moins à' court terme engen- 
drer «- plus d’incertitudes que 
d’investissements et donc de crois- 
sance». 


une diminution 'contrôlée, par 
successives de faible 


prix,. un 
étapes su 
ampleur, « serait Une. chance pour 
VeruenMe du monde de voir Une 


Quant aux pays-ea voie de déve- 
loppements, il u'est pas certain qu'ils 
aient les moyens -matériels d’aug- 
menter brusquement leur offre de 



(Publicité) 



ADMISSION SUR TITRE EN SECONDE ANNÉE 


cm 


Aux étuefiants tHniatrur d’un diplôme ifingéraeur, de méde- 
de pharmacian, cTLEP. ou d'une maîtrise {sciences,, lettres, 
droit}. l’ESSEC propose une procédure d* 2 dmfesion qui. après tes 
épreuves de sélection, leur permet d’être admis déectament en 
seconde année. 


L'objectif est de leur donner une formation à la gestion du 
plus haut niveau en dix-hut . m^s (rentrée tin août} du deux ans. 
La pédagogie et l'enseignement (fispens^ à l'ESSEC par un corps 
professoral réputé ont fait de. l'ESSEC un des tout premiers: cen- 
tres européens de gestion et de management. 

• Prochab» séssion pour b rentrée 1886 ; 

9-11 s^iwnbré 1986. 

• Data Bmjta de dépôt dos dossiers dr cancSdature : 

15jurn 1985. f: ' ' 

• DoosnenzatiorLet dosaierd'inscription: 


ESSEC-Admlaaîona. BP 105 
95021 CERGY-PONTOISE Cedex — Tél. (3) 038-38-00. 
PSSPf._ Ë ubiigemcai (TçmeigDeuietit supérieur privé reconnu par FËtat 


produits non pétrolière destinés aux 
économies développées. En outre, ils 
risquent de se heurter à des obsta- 
cles tarifaires importants daim les 


pays occident au x. Enfin pour les 
créancière. 


note Paribas, » il n'est 
pas évident que V amélioration de la 
■ situation -du Brésil compense exac- 
tement lu détérioration de celle du 
Mexique ». 

Contrairement aux précédentes, 
l’étude de la banque française envi- 
sage la possibilité d'un troisième 

.i... i:. , 


chôcpétrolier, qu’elle lie au retour à 
forte ia 


provoquant une recrudescence de 
l'inflation et une chute du dollar. 

Plus que les autres, les experts de 
Paribas soulignent, en efTet, le rôle 
important joué par les fluctuations 
du dollar sur les prix du pétrole. 
Pour les pays producteurs, la 
vigueur de la devise américaine 
compense, en effet, la baisse des 
prix officiels du brut, eu diminuant 
fortement le coâl de leurs importa- 
tions en provenance de P Europe et 
du Japon (52 % du total) . 


cette période. • Faible inflation 
dans les pays industrialisés et dol- 


lar fort 'sont deux garanties de la 
Jbilit' 


use 


inflation mondiale. Soub- 
gnast le rôle • prépondérant » des 
Etats-Unis dans le déclenchement 
des deux précédents chocs, elle 


Ainsi, en 1983, en dépit de la 
le, le ï 


estime que- • sous le poids 


mier consommateur mondit 
pétrole . U monde s’adtemineralx 
vers tâte brutale correction à ia 
hausse du prix du baril de pétrole 
qui pourrait alors retrouver sans 
doute ses niveaux de 1980-1981 ». si 
la croissance américaine s'emballait. 


baisse des prix du pétrole, le pouvoir 
d’achat international réel de l’OPEP 
(termes de l'échange) n’a-t-il dimi- 
nué que de 10 5- par rapport au 
maximum atteint en 1981-1982. A 
titre de comparaison ce pouvoir 
d’achat avait diminué de 20 % entre 
1974 et I97S sous l'effet de la baisse 
du dollar et de l'inflation générali- 
sée, bien que ks prix du pétrole 
soient restés stables au cours de 


stabilité des prix du pétrole », 
conclut l'étude, précisant : - Ils ne 
sont pas forcément extrapolables 
jusqu en 1995... - 

Ces études, significatives de l’état 
d’esprit régnant actuellement parmi 
les économistes, montrent à quel 
point les - chocs » en matière éner- 
gétique, à la baisse comme à 1a 
hausse, sont facteurs de déséquili- 
bres et & moyen terme forcément 
négatifs. Reste à savoir comment les 
éviter. L'expérience passée prouve 
que le bon sens a, dans le domaine 
pétrolier mains de poids que les 
forces du marché. 

Pourtant le document publié par 
les • sept sages » souligne paradoxa- 
lement l'intérêt de la situation 
actuelle, lourde de menaces tant 
pour les producteurs de brut que 
pour les consommateurs. Elle consti- 
tue, estiment-ils, une « opportu- 


TROIS SCÉNARIOS 


nilé - d'amorcer un dialogue 
constructif entre les deux parties, 
afin de promouvoir des accords à 
long terme garantissant la conti- 
nuité. Si les pays consommateurs, 
représentés par l'Europe ou le 
Japon, et les producteurs, par l’inter- 
médiaire du conseil de coopération 
du Golfe, pouvaient tenter de parve- 
nir â une sorte » d'accord para- 
pluie ». visant à éviter de faire capo- 
ter les accords commerciaux 
conclus, cela pourrait, assure te 
groupe Frankel, « donner aux com- 
pagnies productrices et importa- 
trices la confiance nécessaire pour 
se réengager dans des contrats a 
long terme ». 

Vœux pieux? L’idée à vrai dire 
n’est pas nouvelle. Les amorces de 
dialogues - -Nord-Sud», produc- 
teurs - consommateurs, etc. - ont 
donné jusqu’à présent de piètres 
résultats. A fortiori quand les Etats- 
Unis. premier consommateur mon- 
dial, qui poussent jusqu'à présent au 
libre jeu des » forces du marché ». 
en sont exclus... 


V. ML 




1 

StaMBsE des prix 

a 

Effritement progressif 

m 

Chat* des prix 
et troisième choc 
pétroBcr 

1984 

1986 

Moyen» 

1988-1998 

1986 

Moyenne 

1988-1990 

1986 

Moyenne 

1988-1990 

— Prix moyen dn baril de pétrole 
(es dollars) 

2*5 

283 

283 

23 

28 

183 

37 

- Taux de croissance des pays 

derOCDB 77.. 

43* 

2% 

23* 

3% 

3% 

2% 

2% 

- Évolution des prix des produits 
manufacturés dans l’OCDE 
(en monnaie laotb) 

33* 

5% 

53* 

4% 

5% 

23% 

7% 

— Tan» dTntérft emprunte à 

six matsesearododaxs (Libor) 

113 

18% 

10% 

9% 

9% 

7% 

11% 



( 1 ) Ce groupe nommé groupe Fran- 
kel du nom de l'un de ses fondateurs. 
M. Paul Frankel, quatre-vingt-un ans, 
président de La société de consultants 
Pctrolum Economies, comprend 
MM. Etienne Davignon f ancien vice- 
président de la Commission euro- 
péenne). André Giraud (ancien minis- 
tre français de l'industrie) , Ulf Ianirte 
(ancien directeur de l’Agence interna- 
tionale de l’énergie) . Umberto Colombo 
(président de l'Institut italien : - Ener- 
gie nucléaire et énergie alternative»), 
Robert Bel grave (ancien directeur de 
BP International) et Toyaaki ljuta (pré- 
sident de l’Institut japonais dé L'ccono- 
mie de l’énergie) . 

(2) Turquie. Brésil, Indonésie, Chili, 
Corée, Mexique, Venezuela. Nigéria. 


Banq 
Bruxelles 
Lambert 


Une prise 
solide pour accéder 
aux sommets 


R éussir dans les affaires, à tous les 
niveaux, œla ne s’improvise pas. 11 faut 
connaître les règles du jeu: maîtriser le sens 
de l'efficacité et celui de la négociation. Dé- 
passer les concurrents, prendre d’assaut les 
nouveaux marchés. 

Si vous êtes un manager de cette trempe, 
vous êtes vraiment fait pour travailler avec la 
Banque Bruxelles Lambert. Elle est là pour 
préparer le terrain, pour écarter les obstacles 
de votre route. 

Au départ de Bruxelles - capitale du Marché 
Commun - notre réseau international s'étend 
à tous les grands centres financiers du 
monde. Nous avons donc la taille et les 
moyens nécessaires pour vous aider à résou- 
dre vos problèmes financiers, 24 heures sur 
24 Avec ce sens de la personnalisation qui 
donne à notre banque son visage humain. 
Car nous ne perdons jamais de vue que la 
relation bancaire, c’est avant tout une ques- 
tion d’hommes. 

\fenez donc dialoguer avec nous. 


La BEL à New York 


Notre bureau à New York vous offre tous les 
services que vous attendez d’une grande ban- 
que internationale. Pour plus d'informations, 
prenez contact avec : 

Pierre Hdlporn - General Manager 

Bank Brussels Lambert 

630 Fifth Avenue (Rockefeller Cerner) 

Suite 2020 -New York 
NY 10111-0020 
TéL (212) 489 -7000 
Tâa: 6801150 


BBL Banque Bnscefles Lambert 

24, Avenue Marna - 1050 Bruxelles - TéL : 322111 


La BBL est présente eu Australie, France, Grande- 
Bretagne, Italie, Japon, E&pagpe, Singapour, Suisse, 
les Etats-Unis, ainsi que dans d’autres pays. 


IMFRCT-FCB Bdgstun BBL744 
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ECONOMIE 


La chronique de Paul Fabra 


U N des moindres mérites de Je poli- 
tique suivie par le Fonds moné- 
taire international pour traiter cas 
par cas la crise de l'endettement des pays 
du tiers-monde, qui' sera cette semaine le 
thème des réunions monétaires de 
Washington (session ministérielle bi- 
armuetta du Comité intérimaire du FMI et 
du Comité de développement de la Ban- 
que mondiale), n'aura pas été de couper 
court à un certain discours démagogique. 
C'est très souvent au nom de la défense 
des peuvres contre les riches, et des débi- 
teurs contre les créanciers, qu’ont été 
commi s es les erreurs magistrales de poli- 
tique économique de notre siècle. Sous le 
noble prétexte de protéger te salarié 
contre son employeur, le locataire contra 
le propriétaire, les gouvernements ont pris 
des mesures qui ont eu les unes pour 
conséquence de rigkfifier le marché de 
l’emploi, et partant da provoquer et 
d'aggraver le chômage (c'était déjà le cas 
de le Grande-Bretagne dans les 
années 20), les autres de décourager la 
con st ruction et l’entretien des immeubles, 
et donc de perpétuer le crise du logement, 
comme les Français en ont fait l'expé- 
rience- 

Ce qui est vrai sur le plan national l’est 
ausaî, en maintes occasions, sur le plan 
intemationai. L’aide alimentaire aux pays 
touchés par la sécheresse est un exemple 
dont il a été beaucoup question au cours 
de ces deux dernières années. L'envoi 
gratuit ou à bas prix de céréales destinées 
en principe à empêcher la famine peut 
provoquer un effondrement des marchés 
locaux qui achève de ruiner les produc- 
teurs du cru. L'intention était de soulager 
des populations victimes du ciel, les voilé 
condamnées à la dépendance, et finale- 
ment à une pénurie permanente. 

Si l'on se laisse uniquement guider par 
la générosité des objectifs sans se préoc- 
cuper de la rationalité des moyens, le 
résultat est en général à la masure de la 
pauvreté de la réflexion qui a caractérisé 
la définition puis l'application du pro- 
gramme mis en œuvre pour obtenir 
f objectif désiré. Toute une génération 


La dette du tiers-monde et l'insuline 


s’est persuadée, parce que cela allait dans 
le sens de sa sensibilité politique, qu'en 
toutes circonstances un désordre valait 
mieux qu’une injustice, sans s'aviser que 
le désordre installé était aussi une source 
d'injustice. 

Une majorité d'économistes de notre 
temps ont peut-être poussé encore plus 
loin J’illusion en pensant ou en feignant de 
penser que c'est seulement d'un attache- 
ment injustifié aux théories traditionnelles 
et aux politiques qu'on en tire que résulta 
le conflit antre l’ordre et la justice immé- 
diate. Eux se croyaient capables de servir 
les deux objectifs. Parmi les échecs les 
plus retentissants qu'ont connus les poli- 
tiques de développement figurent las 
expériences de certains pays africains — 
Guinée et Ghana notamment - directe- 
ment inspirées par des économistes occi- 
dentaux de renom, animés d'excellentes 
intentions. A ces pays, ils conseillaient 
notamment un contrôle rigoureux des 
changes et des importations, dans le dou- 
ble dessein d'orienter l'épargne vers les 
placements domestiques et d'empêcher 
les consommations somptuaires. Ce tai- 
sant. ils ont (dans le meilleur des cas) 
favorisé le développement d'industries 
eux coûts de revient exorbit a nt s, tout en 
décourageant tout investissement exté- 
rieur. 

A USSI M. Jacques de Larosière, 
directeur général du FMI, a-t-il 
beau jeu de faire remarquer que 
c'est en vertu d'une vision aussi superfi- 
cielle des choses que l'on critique l’action 
menée aujourd'hui par cette institution. II 
est vrai que le Fonds monétaire impose 
aux pays lourdement endettés de sévères 
programmes de redressement. Mais ne 
devraient-ils pas prendre des mesures 
encore plus draconiennes s'3s ne pou- 
vaient compter ni sur les prêts du FMI ni 
sur les crédits nouveaux que. les banques 


n'acceptent désormais de leur co nsentir 
qu'à la conc&tion d’un accord préalable 
avec le Fonds ? 

L’argumentation ne serait tout à tait 
conv ai ncante que si, premièrement, la 
thérapeutique administrée per les experts 
de M. de Larosière était la plus efficace 
qu'on puisse concevoir et si, deuxième- 
ment, les questions soulevées étaient de 
nature exclusivement économique et 
financière. Un des grands succès de la 
tactique choisie par le FMI. ou plus exac- 
tement par ses commanditaires, c'est- 
à-dire par les pays occidentaux (y compris 
donc la France de M. Mittanand),est 
d'avoir accrédité ridée qu’il en est bien 
ainsi. On en oublie les circonstances dans 
lesquelles ces dettes énormes ont été 
contractées : à cause, bien sûr. de 
l'incroyable légèreté des dirigeants dés 
pays débiteurs, mais aussi de r impré- 
voyance encore plus extraordinaire — 
étant donnée leur compétence supposée 
— des banques créancières, obnubilées 
pendant longtemps par le seul attrait des 
profits immédiats, au point de ne plus 
s'interroger sur la sotvabfirté à plus long 
terme des emprunteurs. 

On oublie aussi que la moitié environ 
des crédits contractés par des pays 
comme la Mexique et l’Argentine ent re 
1974 et 1982 ont probablement servi è 
financer des fuites de capitaux ; que la 
proportion atteint vraisemblablement 
90 % dans le cas du Venezuela. Cet 
arrière-plan trouble n'affleura qu’à l'occa- 
sion des manifestations de prot e st a tion 
contre les politiques de rigueur, vite répri- 
mées. Il est vrai que, le partage des res- 
ponsabffités passées étant pratiquement 
impossible à taire, c'est néces sa iremen t le 
point de vue de F un des protagonistes qui 
doit su gré des rapports de forces du 
moment, remporter absolument 

m Au cas où lal ou tel pays d’Amérique 
latine viendrait è répudier les dettes qu’il a. 


contractées auprès de nous, nous avons, 
sur la plan juridique, étudié la riposte :slle 
serait fukturante. Nous saisirions tous ses 
biens, sur terra, sur mer, dans les airs. On 
bloquerait tous les comptes bancaires de 
ses ressortissants à F extérieur ; pfus iei 
seul de ses bateaux ne po ur ra i t toucher un 
port étranger, ou in sauf de ses avions 
atterrir sur un aéroport situé en dehors de 
sas frontières sam. fake immédiatement 
l'objet d’un séquestra », me dteait'4 y a : 
quelques mois un banquier — . su demeu- 
rant homme sensible et irrtoJBgent — delà 
place de New-York. .• 

I L est rare que cet aspect butai des 
choses tasse surface publiquement. 
Cependant un très lucide économist e 
américain, fun des vice-présktems de la 
Citibank, établi à Paris, devait. récemment 
s’exprimer avec une pârticuliàiù' fran- 
chise : rr Pour moi. respect b phè frap- 
pant de la crise de fendettanient en Amé- 
rique latine est précisément que cas’ pays 
débiteurs acceptant des i&utefnénts qui 
sont vraiment, féroces afin ' d’éviter un 
début de paiement avoué Et. cala est 
d’autant plus A signaler que, dam la 
passé, avant la seconde guerre,; ces 
mêmes paya avaient fréquemment, man- 
qué au paiement de leurs dettes. Pourquoi 
ce changement ? Tout si mplem e nt parce' 
que les préteurs ont chargé. Dans ■ h 
passé tas prêts i nt er nation aux sa présen- 
taient sous forme d’ obligations. ■ 
Aujourd'hui, ce sont les - banques qui pré- 
térit Dans le passé, un d&aut de paie- 
ment était suivi d'un màrchahdagà entre' 
les représentants du pays débiteur et ceux 
des détenteurs d'obligations, lesquels 
étaient en position de grande infériorité U 
en résultait pour ces dentiers uns porta da 
ta plupart de leurs droits. Aujourd'hui, ce 
qui est difficile pour les pays débiteurs, 
c’est d’avak en face d’eux non. plus un fm- 
bte contité dTpttividus, mais un groupe 


V puissant con stitué par tas ptus'grandes 
banques du monda. Et a le pays débiteur 
se . déclare en défaut de patemartt. c’est 
tout ie système bancaka mondial qv'U 
aura- contre hé. .Le mbtimum. da criktit 
commercial' A court prime pourrait même 
.liti être refusé a-I" . 

D'autres c h oses encore plus indispen- 
sables pourraient cesser' dé lié être four- 

- ; nias. Dans un article paru dans fa numéro 
■ . • date du 18 février de ta revue Fortune 

■ sous ta titre « Dette du tiers-monde : ta 
bombe est désamorcée». -on fit : s Peu 
fT événements -ont. bit plus pour dissiper 
‘ les angoisses des bariqàars au sujet de 
tarira débiteurs du. tiare-monde que peux 
qti ont amené T Argentine A avatar ta 
médication du Fonds monétaire. Us mon- 
tient fa degnf.de pression qiti port s’exer- 
par sur un pays ’pbut. l'empêcher de se 
détourna du dmjtchomîn de la commu- 
nauté fhancSée int erna tionale. » Et notre 
confrère, ajprèeëvrÿ râppefdtas péripéties 

- de la crise argen tine, d’ajouter : rr Enfin, le 
! Trésor des Etats-fini» entra è son tour an 

Cgns pour oomàHcr» Ttnteriocutew : S 
présents une Este des produits qui para-. 
. rsient 'detiemr ndisponlbles pour un pays 
. faisant début-, “ 

- s R.T. McNamar, secrétaire adjoint au 
Trésor, insiste sur b; bit que cette liste 
\ n’étari pas 'étabBe A ta seule ïn tendon de 
l'Argentine, comme ppnrmtaux fera res- 
sortir Qu'elle soulevait des questions aussi 
intéressantes que-, cell e-ci - * Avez-vous 
jamais envisagées qw arriverait au prési- 
dent d’un paya dont . la gouvernement se 
_ trouverait soudainement dans l'incapacité 
d'importer de .l'bauéne pùur sas cBabéti- 
ques ? » . . 

L's»dfan8tioriaatuneanihftta facfla. On 
peut aus» se dire quef enjeu est considé- 
rable : 3 n'est pas de progrès économique 
concevable ni même desodété possible si 
tas dettes né sont pas honorées. La der- 
rière phrase prononcée ; per Socrate ayant 
de mourir est pour rappeler à son ami Cri- 
. ton : « Nota devons un coq A Asclépios. 
Payez ma dette, n’oubBeàpaa.» 


Exploitez le monde 


des a llures 


■v • • 






MAROC 


A l'heure de la concurrence 


pour 5,51 FF 
par jour 


Les affaires ne connaissent pas de 
frontières. 

Aujourd’hui des événements qui se produi- 
sent â Washington, Bruxelles ou Tblgrâ ont 
autant d Influence sur les décisions-clés 
du monde des affaires que ce qui se passe 
dans votre propre pays. 

Le WAIXSTREET JOURNAL/EUROPE 


vous met en rapport chaque jour avec la 
vie internationale des affaires. 

Vous pouvez profiterde ses informations 
indispensables pour seulement 5,51 FF par 
jour Ce qui représente un gain annuel de 
124 FF par rapport au prix de vente au 
numéro chez votre marchand de journaux. 


Des informations sur le monde des affaires qne vous pouvez utiliser. 


Le WALL STREET JOURNAL/EUROPE 
est une source d'informations sur les af- 
faires parmi les plus importantes du monde, 
fl vous procure une vue d’ensemble unique 
sur la scène internationale des affaires. 
Et des informations sQres, dignes de 
confiance.» que vous pouvez utiliser au 
mieux de vos intérêts. 


Cest vraiment le meilleur outil dïnfor- 
mation sur les affaires dont vous pouvez 
disposée Si vous êtes dans les affaira s en 
Europe, U est grand temps d'investir dans 
un abonnement au WALL STREET 
JOURNAL/EUROPE. Cela pourrait bien 
s’avérer l'une de vos meilleures décisions. 


THE WALL STREET JOURNAL. 


EUROPE 


j iboflnez-TOos a 

I 




5Hn 


i DULje m’abonne an Wall Street Joamal/Earope. ^ 

I -Mon abonnement prend cours dès maintenant pour SOCIETE 

I □ 12 mois (1.400 FF) □ 6 mois (700 FF) 8ÜE 

I □ Paiement joint D Envujez-moi une 

| facture 

I 


[Itlri au : W&U Street Joumal/Europe, P.O. Box 2845, 

NL-6401 DH Heerlen, Pays-Bas, Tfelex 66472, -Tfel. (045) 713777. 
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du Dîners CSnb 


N° 
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CODE POSTAL 
LOCALITE 

ms 


Signature:. 


— „ Miytouuq . - » gj 


L £ gouvernement marocain a 
décidé, en février, de lever 
toutes les restrictions à 
l’importation. Ne restent pins 
interdits à l’ciïtréc sur le territoire, 
que la tapis, la friperie et— — 
mystère de l’administration — les 
lampes à paillettes. Objectif offi- 
ciel : « En ouvrant les frontières, 
nous attendons de ('industrie 
marocaine qu’elle s'adapte à 
l'évolution technologique néces- 
saire pour résister à la concur- 
rence internationale » 

Moderniser pour exporter, tel 
est aujourd’hui le credo du gou- 
vernement marocain. Le huitième 
SATEC, Salon international du 
textile et do cuir, qui s’est tenu 
réce mm ent à Casablanca en a 
fo urni une illustration. 

« L’industrie textile marocaine 
est en bonne santé », affirme 
M. Lahlou, nouveau président de 
l’AMIT (Association marocaine 
de l’industrie textile) et, à s’en 
tenir aux chiffres, il n’y a pas de 
raisons d’en douter. 

Moteur de longue date de l'éco- 
nomie locale - les articles de cuir ‘ 
ne sont-ils pas de la • maroquine- 
rie » ?, — le textile -mobilise . 
aujourd’hui 40 % de la main- 
d’œuvre industrielle. La investis- 
sements sont passés d’une 
moyenne de 350 millions de 
dirhams (1) pour les années 
1980-1983 à 650 millions de 
dirhams en 1984. Dans le mfcne 
temps, la exportations — vitales 
pour un pays dont la dette exté- 
rieure est très lourde (13 mû- ' 
liards de dollars en 1984) — n’ont 
cessé de progresser: elles repré- 
sentent aujourd’hui 13 % da 
venta totales du Maroc, près de 
40 % da exportations de produits 
manufacturés. 

Un manqua d'agressivité 

» Dans les années 60. notre 
industrie textile servait essentiel- 
lement de substitution aux 
importations. souligne 
M. Abouyonb, directeur du com- 
merce extérieur. Aujourd’hui, le 
textile est beaucoup plus Intégré 
Et l’industriel marocain ne se 
contente plus de la sous- 
traitance: Il Investit dans les 
changements de mode, le design, 
pour se diriger vers la production 
d’un produit fini destiné à 
l ‘exportation. » » Nos principaux 
concurrents sont maintenant 
marocains, affirme-t-on chez Lan- 
celloti, une entreprise de bonnete- 
rie d*un millier. & «tapée, oscar 
de l’exportation l’an dernier. 
Auparavant, nous étions les seuls 
à réinvestir. Ce n’est plus le cas. » 

Au SATEC, officiels et indus- 
triels ont fait chorus. Pourtant, 
hors l’optimisme et l’auto- 
ffiieitation de rigueur dans tous 
la Salons du monde, certaines 
inquiétudes sont perceptibles. 

A commencer, par ces observa- 


Le nouveau credo : 
/ moderniser Y 


leurs étrangers, belges on anglais» 
qui mettent en relief - le manque 
d’agressivité des industriels maro- 
cains et leurs difficultés à définir 
le prix de revient de leurs'pro-. 
doits. 

« Beaucoup d’entre eux, note 
un attaché commercial, sont 
d’anciens commerçants qui ont 
réinvesti leur fortune dans une 
usine. Après des . opérations à 
100 % de bénéfice' net, -il faut 
qu'ils s’habituent à des ; marges 
brutes de 10 % sur _ vn an. - La 
reconversion n’est pas évidente..»: . 

Diagnostic : le textile marocain 
progresse, c’est vrai ; mais sa 
’ croissance est modérée; etfràgïle. 
Un avis que partagent aùssi des 
patrons marocains. 

« Pour modenûser el exporter. 
la conviction affichée pàr lè gou- 
vernement est loin d'être suffi- 
sante» : cet animateur d’une 
. PME -de confection. : jV" quatre- 
vingts salariés «fera* la banlieue de 
Casablanca - met - « 'cause tas 
lourdeurs de r»«iin mi flw riî np, -le 

• pire héritage de la polontsatUm 

— pour Je moindre lot .S. l'expor- 
tation,. -je dois signer cinquante- 
six bordereaux. »/ la vétusté' do 
matériel, difficile â importer, dif- 
ficile à utiBser, faute de main- 
d'œuvre qualifiée, : .et, ’surtouï, 
Fenvironnement-' international, 
cauchemar des p a tron s marocains ' 
depuis l980. ~ . T 

La pays de ià CEE, leur prin- 
cipal débouché, - ont fixé da' 
quotas draconiens, notamment 
dan s le d omaine de la confection. 
Un responsable d'âne des princi- 
pales entrepri ses' do secteur, la 
SCIM _ (Société _de confection, 
industrielle du Maroc), est amer : 

* Pour travailler, nous impartons 
de la CEE des matières pre - 
mières qui, sans nuits, ne seraient 


1res qui, 
: vendue 


pas vendues. En échange, on nous 
imposé des quotas qui nous, 
contraignent des septembre n rie 
plus faire tourner nos usines ■ 
qu’au ralenti. » . 

.« Diversifiez vos . exporta- 
tions», leur répond le ministère 
de l’industrie. Plus facile à dire 
qu’à faire. Si M. Abonjnub souft 
gne, avec une évidente satisfac- , 
t ion, «des percées sur lé marché 
américain ». le président de 
l’AMIT est nettement:. .plu*; 
réservé: « Au coup par coup peut- 
être. Sinon, c’est un marché au- . 
dessus de nos moyens, tant pour. . 
les quantités que pour les délais: 
de livraison extrêmement rigou- 
reux. • . .r. 

Quotas ou non.— le gouveracr " 
ment marocain ne ménage passes, . 
efforts pour respecter lcs.accorda, • 


conclus avec ia CEE dans l'espoir 
que cette «bonrn cimduiUm pexy 
mettra d’ouvrir la. porte plus lar- 
gement. La diversification, ce 
pouàaitétcçalosua transfert de 
lâ£iamçe'>r princip al partenaire 
aujourd'hui.— vers les âstza pays, 
de la Communauté: RFA, 1 Bene- 
lux, etc. Mais voici qu’à Fhorizoa 
pointait les industries concur- 
rentes. du Bartugal et de TEspa- 
gnal" - • •• ." y .” 

; _ Cet a venir, il faut do&c te n^o- 
cier rapidcment- Le principal 
atout marocain, c’est «cor: et 
toujmûs le foihle cqût de sa main- 
d’œuvre.- Pour deux céôts heures 
de: .travail mensuel, dans des 
_ oonditioas souvent difficiles — un 
-/adjectif qui, appliqué à certains 
: ateliers àu cœur -de Casablanca, 
est encore un enphémisine; — un 
oUyrrer duT textile- gagne entre 
■ 700 dirhams et - 1000 dirhams. 
>. «Un. Industriel européen qui 
sous-traite du' Màroc paye ainsi 
■ : la façon d’un pantalon entre 7 et 
. & dirhams, -caïcole un patron. Si 
ce parixtàùri est urié production 
: locale,, nous te vendrons, â 
u rs de 

. 30 dirhams s»' ; 

v Oesprix compétitifs 

...Des .-I^ax qui,, sur le. marché 
ihtematimiaL restent, ’à qualité 
égaie, - largement .compétitifs. 
Mais pour combien de temps? 
Op tim i s te , M. Lahlœi diagnosti- 
qpc.t*Noiis mtons encore <Ex ans 
devant notis. .Àcondition dé nous 
l -cqpçeiitrer. sur- le moyen et haut 

- de gamme, oMantéca ms ation est 

- plus difficile: et Le coût . de la 
jnédnrd oeuvre décisif. \» 

■ ' Après ? Ce qui . était un atout 
pourrait bien se révéler un handi- 
cap. Qui' dit faibles salaires dit 
absence jdfe qualification. Et sans 
.-.qualification,- '.peu ou pas de 
rwours an progrès technologique, 
très . rapide dans le textile. Au 
-SATEC; un importateur de maté- 
riel italien notait qu’au Maroc, 
-sur ; quinze Trille à dîx-sept mille 
. métiers 2. tisser.» activité, seuls 
‘deux initié énviroh sont véritable* 
mentmoderaes. Et dans la PME 
. de la coofectiôn ct du cuir, qui se 
multiplient' autour de Qtyffblanca, 
piquage .et déroupe se' font encore 
avec des outils- et des mgnbirw*; 
rudimentaires: - - ■ 

./ Oot ôfficâeUeinent pour tenter 
‘de combler ce retard que le gou- 
vernement: a pria la décision de 
libéràliser la . importations. La 
recette est classique, mais chacun 
:saî^ au hfcuroc, qu’elle -obéit, 
avant tout, aux injonctions de la 
■Badque.: mondiale: On en att«d 
un ctnip de fouet. II y « a pour 
redouter. Ici. un coup de grfice. 

BCTTRANDAUDUSSE. 
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En 1984, nous avons transporté 
678.085 passagers entre la 
France et la République fédérale 
d’Allemagne. - 
C’est ainsi que nous avons cer- 
tainement pii contribuer aux 


bonnes relations économiques 
des deux pays. En d’autres mots: 
nous avons donné des ailes aux 
remarquables échanges com- 
merciaux. 

Mais le dialogue franco-allemand 


ne se limite pas aux affaires. C’est 
pourquoi nous serions très heu- 
reux de vous accueillir à bord 
aussi lors d’un voyage privé, qu’il 
soit à Paris, Nice ou depuis le 
31 mars 1985, également à Lyon. 



Lufthansa 


<pjj . 
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OFFRES D'aéPLOIS 

UfaM* 

104.00 

la ifans TTC 
123.34 

DEMANDÉS D'EMPLOI 

31,00 

36,76 

IMMOBILIER 

89,00 

81,83 

AUTOMOBILES : 

89,00 

81.83 

AGENDA 

es.oo 

81.83 

PROF. COMM. CAPITAUX .... 

204,00 

241.94 


MAOACtt cuuœs 


ANNONCES ENCADRÉES ‘ bm/of i,nm 

offres D'emplo® : . . . ... ... 5*00 ’ «9,97 

DEMANDES D’BIPLjOI ....... 17.00 _ 20.18 

IMMOBILIH* ; ... ... .... ... 45.00 53,37 

AUTOMOBILES 45,00 '53.37 

AGENDA. . . . ... . . 46.00 53,37 


DIRECTIOni 


DIRECTIOflJ . DIRECTIOnS 


Fonctions Nationales et Internationales 


thiérion 


la volonté d’innover 


Nous sommes le leader français du matériel de manutention et de conditionnement automatique dans le secteur 
agro-alimentaire ; nous recherchons pour notre société en forte expansion (160 personnes, 68 MF de CA dont 30% à . 
l'export) 

Directeur commercial France Export «nm+ 

Membre du comité de direction, vous avez ta totale responsabilité des opérations en France comme à l'export. De la 
politique commerciale de notre entreprise à la définition des axes de développement vous êtes l'homme sur qui repose la 
réalisation des objectifs qui ont été arrêtés. L' utilisation des informations terrain que vous savez exploiter dans urresprit 
marketing vous permettra de développer un système de plans stratégiques à 3 ans. Vous serez donc en contact 
permanent avec notre département recherche et développement 

La quarantaine, diplômé d'école de commerce ou d'ingénieur, votre expérience vous a déjà permis d'avoir une direction 
commerciale ou de diriger avec succès un centre de profit dans les biens d'équipement plutôt en agro-alimentaire. 
Compétence, autorité naturelle associées à un bon relationnel feront de vous l'animateur que notre équipe attend pour 
poursuivre la croissance de notre enteprise. Bien entendu vous parlez anglais couramment et si possible KaBemand et/ou 
l'espagnol. Le poste est basé à Reims. Réf. 7169 M 

Directeur technique et de la production .mm+ 

Membre du comité de direction, vous êtes le patron de notre appareil de production et de nos bureaux d'études ainsi que 
de leur gestion informatisée. De la réalisation des commandes dans les délais et coûts prévus à l'animation des hommes 
(110 personnes environ) en passant par la gestion des stocks, les approvisionnements et l'établissement des budgets 
annuels, votre mission est de perpétuer par la technique l'image de qualité de notre entreprise. 

La quarantaine, Ingénieur diplômé (AM, Centrale...), plutôt mécanicien ou électromécaniden vous avez impérativement 
une expérience de direction d'usine et si possible de bureaux d'études. Tempérament fort vos compétences 
accompagnées de réelles qualités de communication font de vous un chef à Y autorité naturelle et reconnue. Le poste est 
basé à Reims. Réf. 1170 M 

Bernard Julhiel Psycom vous assure étude sérieuse de votre dossier (lettre, CV, photo) réponse et discrétion. Merci d'écrire 
sous référence choisie au 24 rue Eugène Flachat - 75017 Paris. 



DIRECTEUR DE ZONE EXPORT 

Déplàcèments . 

FONCTIONS ‘ •’ •• ^ \ : "y '■ ! i 

- Promotion et dffhraionctefivrnaetfiiBtérietesco&ires ; 

— Actions «unirieis auprèsdos Hbroxos. étabfiaeemeots scolaires 
et organismes officiels: : 

— Ntoeaupo^deprojmrétfitortaiix- 

NIVEAU: 

- DipiÔraeEnseignBmem Supérieur; 

— . Forte motNttkm pour là pédagogie i;,' 

— Sens commérerai ; ; -,.t 

... - Angtarâ. espagnol. J.- y.-" 

Adresser lettre manuscrite : + CV -fc photo ï l^' ri«tae ~CHAMBON 


. Bernard Julhiet Psycom 

fli» fil 


Membre de Syntec 


SOCIETE AGRO-ALIMENTAIRE, MARQUE REPUTEE, RECHERCHE UN 



i 


TFTTmrnri 



Ce poste concerne un directeur commercial performant, 
ayant une sohdeezpéziezice delà commercialisation des pro- 
duits de grande consommation alimentaire. 

Attaché aux principes du marketing, fl ne craint pas d'inter- 
venir sur on marché canctnxandeL 
Il collabore étroitement avec la direction générale. La prise 
en charge de la politique co m merciale suppose qu'il soir 
rompu aux négociations avec les grandes centrales d’achat et 
qu’il puisse collaborer efficacement avec les cadres commer- 
ciaux en plaœ« animer tm impartant réseau de représentants. 

Gazant de la pénétration de marché, S gère le budget com- 
mercial et propose les moyens promotionnels à mettre en 
œuvre pour atteindre ses objectât. 

lies can dida te aa scepti fa te s de sati s faire ce poste aeiecon- 
naStnmt dans le profil suivant: 

• 35 -38 ans. 

• Formation commerciale supérieure : HEC, ESC, EDHEC ou 
niveau universitaire équivalent, étayée par 8 à 10 années 


d’expérience acquise dans des sociétés travaillant avec la 

• Homme de réflexion et d’action, il a l'ascendant nécessaire 
pour prendre en mains de façon co n c rètu te nyck eting d’une 
en treprise faisant 220 M i ll i on s de francs de chiffre d’affaire. 
La rémunération prévue est évolutive du fait des perspecti- 
ves d’avenneîccKiespand aux compétences élevées qui scmt 
souhaitées. 

Le candidat retenu devra habiter ou venir babiter dans une 
grande ville du Nord de la France. 

Adresser sons référence 302, lettre manuscri t e , C.V. détaxé, 
photo, rému n érati o n actuelle et prétentions à: 




PROMONOR, 52, ne de Douai, 59090 Lille, qui étudiera les 
dossiers avec te pins grand serin. Discrétion absolue, réponse 
assurée. 


Directeur du service 
Recherche d’informations 

Société de ConseR ktfon m tkmedm 

Notre société, l'une des toutes premières firmes internationales de Conseil, assiste les entrep ri ses dans la recherche et la sélection de cadres dirigeants. 
Les consultants effectuent chez nos clients une étude approfondie des postes de direction à pourvoir, et demandent au Service Recherche d'informa- 
tions de constituer pour chaque mission une liste de candidats potentiels répondant aux exigences spécifiques de chaque poste. 

Le Directeur du Service Recherche d'informations mène à bien personnellement ces recherches, complète les informations déjà possédées par notre so- 
ciété en prenant directement les premiers contacts à l’extérieur. U avance au maximum chaque mission, avant de remettre le dossier au consultant res- 
ponsable, qui contacte les personnes concernées, les interviewe, les sélectionne, etc. 

Le responsable que nous recherchons animera une équipe de documentalistes. 

Homme ou femme, vous avez de 3 à 5 ans d'expérience dans le journalisme économique, les études de marchés, la documentation économique. 
Vous avez une formation supérieure et pariez couramment anglais. 

Vous utilisez la micro-informatique et les banques de données. 

Les milieux d'affaires et les fonctions dans l'entreprise vous sont familiers. 

Pour un premier contact merci d'adresser votre dossier de candidature llettre 4- CV + photo) sous référence 1829 M à 



144 rue de Rivoli - 75001 Paris 


1ES LABORATOIRES . La Direction 

jA des etudes informatiques à votre portée 

r Vou# ôte ® aujourd'hui Responsable des Etudes informatiques dans une société tndustrieBe, soit comme 

Chof de Service animant une équipe, soit comme Chef de Projets conduisant des applications importantes ; 
LæLAGkANGc VOus ® tes confiant dans votre domaine de compétences, mais désireux d'évoluer dans une fonction plus 
_ tarçj® ■ fa Direction des études et la planification das dével o p pe m en t s . 

C «ft I opportunité que vous proposent les LABORATOIRES DELAGRANGE, société pharmaceutique d'implantation inte rn atio n ale qui 
réalise 85 % de son CA. A I exportation « dont fa système d'information est de pointe 2 IBM 4331 . un 3083- 

Votre mission sa situera dans une triple perspective : diriger et animer les actions de notre Service Etudes (18 personnes) en les coor- 
donnant avec celles de notre bifocantre. planifier et fan vivre nos développements, participer activement en collaboration étroite avec 
notre Directeur du Système d'information dont vous dépendrez, aux d é cis ion s da notre poHtique gé néral e Infor ma tiqu a. 

Agé d’environ 35 ans et de formation fagénieur. vous souhaitez, dès i présent, mettre à profit une soUda expérience des études dans 
une fonction de plus grande dimension et prendre ainsi... la vôtre. U poste est situé à CHILL Y -MAZAR1N . 


Merci d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrite + curriculum vitae + photo 
é notre Conseil Thierry de CARNE qui vous garantir toute discrétion. 


prétentions) sous fa référence UDCP/LM, 


AfCOKM SS? 



) Rcsynx>ndPoijkwGx!Sulte»ihi 74, rue de la Fédération - 76015 PARIS 


hatîer 


8 , rue et 


ïï imematonâf,: 

75278 Paria Cedex Ofi. : . 




JTHalB dzugreupe THuMBOXT, 
gQOMfmonHdaCA.BOOpeJaomnafl,.. . 
spécfabste da la vitadnaréfirigérée et dé -, 

bt ehamhw ftnMapap l’iqiri jaiiuinl . Aiâ gi m-nA^fg 

surfaces st oammeroee AHnamaUraa 
rechercha eaa: 


I 


Tl pn-HjfTfpn Ain. In pnTfMrfnn nmi afc « CTt. pl irt- 
THWWATit r eepana eUft A* ttrmnjt pWnsflrm 

Il anima, assista, oantrftte et ûftvelojppq un rtflOQii de 100 cano ait- 
atannalree antosifa indépwnrtanta: . . w -.y ■ 

H enCfé d ent . au ÿttns haut niveau; las aantéote avec les princir 
psux chanta et mène Laa négodattana avec Iegcantrafas tf achats 
de la grande diBfcrthuttrm alimentaire. V . — . -y. 

p dirige tma équipe d’ans vingtaine de persannes. 

Agé d'au moins 80 ans, de formation sopérteiire, H est uriprofte- 
sloimel ds la vente des ttona ff équipement. Cadre de haut-niveau, 
fl a prouvé sari goût d'une gestion rlgomnoaê, son sens de la poli- 
tique (Tanïregrlsa, ms capaottéa 4 nrUmw laB pazrixxué. - - • 
ta oogmaisemoede n»i gi«iB mu on |ihiijt^> y- v,-- 

Meral de nooff adresser av^photorécante etrénmnâratton y 
an a iwTlft aftéfl BOaiaa II ( A. merrtloTm«r «m» raTTVQlrtppp) . 


wnM 


m'HtiJ.'UI 


DIRECTEUR GENERAL y 

300 000 F ;• ./• ' ■■•-y . / . • ï '-«' y 'r - y CENTRE OUEST 

' ftepféséhfaitipn^iflgoc^lstribution 

Une Société, ftiisfa cTun groupe fnchmrtrt Tranqsls^ar spéc ial i st e dan* 
la laprésentwlônt lâ négoce et là dfat3ribution-de trier» d'équipement du 
secteur étoctrldté - électronique, recherche un DI RECTEQ11 GENE R At. 
Sous l'autorité dé ta Dirièction Gfctirâfedû Groupe^'DÇseractiergédola 
gestion compléta dacette Société et dosai résultats an chiffre d'affaires 
at en marge s . Dans un premier rampe, Il daèra, gérer l'aüatérité, redresser 
. une sftuatioiT difficile, tédrgsriher létsaririeeslet radéfink une polltiqua 
oommarcfafa dynamlqua. Il devra c^mjrihfuer poraDnneilemern au nfarau 
de l*anîmatSon delà forisa da vente dont à définira, de façon rigourausa, 
les plans de campagne et dont 0. contrôlera fas résuftazs. Il supervisera 
de près Tansamble des aarvices tMagssini. CbrrârialAité, Administration 
Commerciale^) et il vaifleitf à lécfaûé ier frais f&as^Afrn de mener 2. 
bien sa ntefan. 9 «va astisté par fas/rêrinces ce n traux du Siège. La 
candidat retend, âgé d'environ 38 ans, p bss &l ara unefwmition commer- 
tialeou technique etü auraimpéretiveniantpltiiituis an né râ d'expérisnca 
de la . distribution' de mstérfeis électriques ou da btonr : d'équipemeiTt 
■ IntenriédisireL Homme déffropbsitlôos et'd'actidni fl «are un animateur 
d'hommei et un excellent pestkmnalra. - 
Ecrire soua r^érence 784/M à : 


3, avenue de Ségur 7S007 PARIS 
Docrétkm assurée.- 


Crédit maritime 
mutuel 


gj s Bretagne nord 

lechenrie 

Directeurrégional 

- soBde expérience bancaire -'""j. 

- c muainiwn ce des ■ectçra* namafiste «t coqpfaatifr . 

- cqMkbk d'animer oac équipe dê 30 pasônaês et d'sssa- 


Mrn d’adresser lettre naaanb . 4- -C:V- tUtafitf + 
photo sms rff . 419 i D. FRANCESE - CAPTOR- BJ 
846 - 44030 NANTES CEDEX. ; i 


CAPFOR 


ASSOCIATION DE L0«RS 
, n dwroh» 

pour juMt et aoOt .1986 


Co post* «M è powvolr 
au l'iidM. 


Jef i S ^ ) A i pi» y . LV^y i ’ 
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DIRECTKMM . DIRECTIOAf . DIRECTIOAS 

F o n c t i pus Nationales et Internationales 


Le département de F Aisne 


natte 

mis feëeète 


UN DIRECTEUR 


BT DE Vi 


UON DEPABTEUENXAZE 


UN DIRECTEUR 

D£1A PgQGgAMMAIBON 
BT DBS INTE&VENTXOMS MPAKTKMENtALES 

Peu voit faire acte de im Pi manau . 

AttK&b PnpâuanL. fonctiomiiirat-de î'EUi <m des 


= «Pou 


Adr. ct ixfid a fn re avec c.r. a photographie (fktenîité ; 

Moaste le Présidest 
; J dn CoasdT Général de TAisne 
Banew ds Personnel 
Hôtel do Département 
62010 LAON Cedex- 


Banque internationale privée 


Paris 9®** 


Responsable de nos Services Comptables 

Homme de confiance 260 000 F+ 

Poursuivant une politique de développement rapide et équilibré, notre Direction Générale renforce la structure comptable et 
ad min i str ative delà banque. 

Collaborateur étroit et confiant, vous avez rentière responsabilité, aidé cTune équipe de 5 personnes, de la bonne marche du service 
comptable : élaboration et contrôle de la comptabilité, résultats mensuels et analyses, situations pour les organismes de tutelle, 
déclarations fiscales. Vous êtes le garant de l'exactitude et de la cohérence des comptes tout en assurant l'adaptation à nos 
systèmes (înfoimaûsés) au développement de la banque. 

Le poste convient à un diplômé d’études comptables supérieures ou bancaires, faisant preuve d’une solide expérience 
des techniques comptables bancaires A un poste de responsabilités. J 

En outre, U a une bonne maîtrise des opérations étrangères, eurodevises, interbancaires, titres.- La rémunération de W 

r ordre de 260 000 F + est essentiellement fonction de l'acquis professionnel des candidats. TUm. n ' 

Merci d'adresser lettre de candidature, CV détaillé, photo et salaire actuel sous réf. M 39004 A Rudoiph von Raesfekh 
IEG. JS place Henri Bergson - 75008 Paris. 




VOTRE MISSIOÜWM 

- r 








Nous sommes fune des plus importantes sociétés françaises de seruices et 
dingérûerie eïi informatique Notre croissance dans kx région Centre-Est nous 
amène à ouvrir, une troisième agence à LYON et nous recherchons un 


DIRECTEUR D'AGENCE 


■ Diplômé dune grande école scienti- 
fique ou commerciale Ç vous avez une 
solide expérience professionnelle ac- 
quise de préférence dans le secteur 
«services et ingénierie en informât i - 
que ». • •’ 

■I Votre tempérament commercial, 
vos cormaissânce&des grands groupes 
mdustrieHposréussites entant qu’ani- 
mateur d’équipes importantes feront : 
de vous le responsable du développe-. 


ment et de la gestion de notre nouvelle 
agence. 

:■ Votre rémunération annuelle pour- 
ra dépasser 300.000 F à objectifs 
atteints. 

■ Si cette mission vous intéresse, 
merci cf adresser CV r photo et préten- 
dons à SQPRA DRH sous réfLY/154 
90 rue de Flandre 75019 Paris 


Directeur Financier 


à fort potentiel 


France et Europe 


380 000 F + 


La filiale européenne (France + Bénélux), (360 personnes. 400 MF, une usine) d’un important groupe inter- 
national de haute technologie (6 milliards de $), leader dans la fabrication de matériels destinés à l'industrie 
informatique, poursuit son développement grâce à sa technique et A sa forte capacité d’investissement 
Le Directeur Financier en relation étroite avec le PDG France-Europe et le VP. Finance USA est chargé de 
structurer les services financiers et de gestion de la filiale française et hollandaise : supervision des services 
comptables, étab&ssement des coûts de fabrication et des niveaux d'inventaire, mise en place de procédures 
et d’analyses relatives A b situation finandëre, plans, budge t s, prévisions, investissements— 11 met en place et 
assure un «rep o rt in g» dynamique selon les normes américaines et suit la trésorerie. 

Une formation Grandes Ecoles de Commerce, CPA. MBA, une bonne maîtrise de l'anglais (PDG américain), 
une diz aine d’armées d’expérience en oomptabffités française et anglo-saxonne en mifieu indus- • 
trid sont nécessaires. Grâce à ses bonnes relations avec le «cxjrporate», son tempérament cfhornme J} 
de terrain et les moyens informatiques, il saura répondre efficacement aux besoins des services V 

commercial et production. Sa réussite lui permettra d 1 évoluer tant en France qu'A f étranger. TVa 

Merci d'adresser lettre de candidature, CV détaxé, photo et salaire actuel sous réLM 391 04 A tfMfflï 
Rudoiph von RæsfeJdt IEG, 18, place Henri Bergson - 75008 Ptiris. (fJLFOU 

dutsion de SVSTEMA 


emploi/ régionaux 




Base paris 


580.0001 


interne 


Ihllilll CUsl M 


un organisme Professionnel National fédérant des institutions Financières spécialisées, 
dédrie recruter un Cadre de valeur pour lui confier la responsabilité du contrôle interne. 

sous fautarltédu Bureau, U sera chargé du contrôle administratif, technique et finan- 
cier de la gestion et de l'organisation'des Adhérents. ; - 

En première mission, il proposera des règles communes applicables à la présentation 
des documents comptables et financiers dans la perspective d'une consolidation des 
résultats. 

ce poste requiert une personnalité de premier plan, rompu aux techniques de l’orga- 
nisation comptable et du contrôle de gestion, capable de dialoguer avec les Directeurs 
Généreuse et les Commissaires aux Comptes des institutions. 

Adresser auttbinetRXX. lettre manuscrite, résumé de carrière, rémunération actuelle 
en précisant la référence 53S-M 


>C|j; Recherche / Conseil / Cadres 

sCv 6, AVENUE DU COQ - 75009 PARIS 


SOCIETE REGIONALE DES CAISSES D’EPARGNE 
ET DE PREVOYANCE DE CHAMPAGNE-ARDENNE 


Administrateur de données 

Bure auti q u e 

Côte Atlantique 

teftHinathpïo répartie— on langage commun, des moyens cohérents. Renommées dans le 
monde entier, nos marques (biens de consommation durables de grande série) sont synonymes de 
sflenca de confort d'endurance et de qualité. Réputée dans notre grotpe. notre Entreprise industrielle 
(2000 père. - 900 minions de CA) se (Ssttngue par la rigueur et la qualité de sa gestion. Dans les domaines 
de r administration, bureautique, conception assistée par ordinateur, gestion de production et cratetier. 
nous désirons confier à un jeune tagéotar ou NUAGE, la mise en place du dictionnaire des données de 
rentreprise afin d’assumer la cohérence de leur évolution et les rendre accessibles â chacun, n aidera les 
utifisateurs à maîtriser les traitements répartis avec des logiciels standards sia- micro-ordinateurs 
communicants, proposera l'intégration de nouveaux outâs de manipulation de données, participera à leur 
développement avec tes Etudes et à leur mise en place avec l'Exploitation. Matériels utilisés : BULL DPS7 
(TDS - J DS). IBM 4341 VM CÀDAM et micro-orcfinatettfs. Expérience souhaitée dune ou deux années de 
développement des systèmes de gestion en milieu industriel et d'application TP et bases de données sous 
GC0S 7 BULL De réelles et Importantes perspectives de carrière sont offertes dans notre groupe 
(35000 personnes). Le poste est situé en Vendée. 

0RI0N. à qui nous avons conflé cette recherche, vous garantit une discrétion absolue et icus remercie de 
lui adresser votre dossier de canefidature (lettre manuscrite. CV. photo et prétentions) sous 
référence 504372/M. 


3S. nie du Rocher 75008 Paris 


A te IA: Kl 
V l\ i V i M 

l'homiw <( Ont reprise 


Directeur financier 

Nous rejoindre pour relever notre défi 
et être les meilleurs. 

Créée dans le cadre de la nouvele loi sur les Caisses tfEpaiigne et de Prtvoyartce, noire Société Régionale a mois missions : 

• développer b verte de produits finandëre et la ccBècte dépeigne » mettre en place et assurer 1e suM des élénwnte financière 
permettant tTaabftTéqugbre des ressources et des emplois delà Région «consater et akfer les Caisses dans leur ex pl o ita t ion 
quotidienne 

Nous recherchons le gestionnaire (H/F) qui sera membre de notre Directoire ,ei- prendra b responsab«te avec le concours 
de spécialises : ■ des prévisions financières '• de 1 b mise sor pied dîne centrale comptable rèfjonale • de la pesbon de nos 
afférents services (valeurs et titres, bon&prBa, gestion de trésorerie, montage de financement a court et long terme avec des g 
CoBectitfités Locales, êtes Or ga ni sm e s ap par tenant au secteur associatif et mu tu a l iste). Ces fonctions ramèneront a être z 
rinteriocuieur de b Caisse des Dépôts qui est notre principal actionnaire tt.rfElabBssements Financiers Régionaux. g 

Une formation du type HEC ESSEC ESCP. EP, + DEC* uneêipfiiience de quelques années dun poste stmfeire dans une 2 
banque un «abfisssementfinanôer ou un cabinet tf expertise comptée, respritde compétition, legotedutravaa en équipe sont » 
tesc«xaeiisiquesessertieflesducandltfe*oudefacandkite » 

I ’ÂÜtel Notre Conseil vous asâure te pjus totale dscrtflon a. vous prie de U adresser vete Œndtfaiure (lettre - 
■ Il I manuscrite -F CV en in&jiArt vos prétentions) sous référence 24 CE 114 * M™* Giacchetti, CRA, 
j 3 rue de Uge 75009 Paris 

À 




La bonne filière pour un futur responsable 
organisation et informatique 

ESC oa Xfiagnte, en début de carrière, vif, entreprenant, carieux, vous êtes prêt(e) A vous investir pour devenir ra- 
pidement un très bon professionnel et prendre la tête d’une équipe d’analystes. 

C’est le parcours accéléré que vous propose ce groupe actif dans l’industrie et le négoce - CA 800 MF - qui com- 
mencera par vous former pendant environ deux ans. En tant qu'adjoint du responsable du Département Organisa- 
tion et Informatique, vous connaîtrez l’immersion complète : apprentissage sur les chaînes existantes, dialogue 
avec les utilisaient*, cahiers de charges, analyses fonctionnelles et organiques— Au programme : des projets inté- 
ressants, beaucoup de travail, et des déplacements dans les différentes unités. Votre base : une agréable vüte de 
rOuesL 

Vous serez ensuite détaché en tant que chef dfi service dans ime filiale à Paris, spécialisée dans la distribution de 
composants électroniques dont les performances en matière d’e xp ansi o n et de résultats sont remarquables. L'in- 
formatiqoe est déjà très présente - près de 150 terminaux - mais on peut taire pins et mieux m remettant en ques- 
tion les procédures administratives à la lumière de la bureautique et des téléocwitmanitetions. A vous d’exprimer 
vos motivations aux consultants du cabinet Sirca sous référence 352 516 M. 

SBlca 

\rj 64, rue U Boétie -75008 PARIS 


Jy»jj 


iAFCOREM mi 
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emploi/ mtemotiofiouK 

Ut departements d Outre Mer 1 


emploi/ internationaux 

(et c p u r t e- m e n r ^ d Outre Merf 


emploi/ internationaux 

'et département-» d Outre Mer? 
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A challenging opportunity 
for a product marketing engineer 


In optoelectronics 


opp ort u nity- 


HEWLETT-PACKARD is not only a Ieading manufacturer of electrcmic measurement and compntational products but 
alsooneof the workf s most innovative producers of optoelectronics and microwave components If you hâve ambition, 
driveand initiative thereis an excellent opportunzty awaiting you in our components marketing operation The persan we 
are looldng for wïD be responsable for the saies support in Europe die effective marketing of our optoetectttmàc 
coumonenta 

SuccessfuI candidate wül liaise dosely with the Eoropean HEWLETT- PACKARD organizatioiv oistomers» and divisions 
m die USA. He will work on the development of a comprehensive sales and marketing stxategy induding promotion, 
application support prions inventories and future business trends. 

Tne successful candidate should hâve good communication sküls and speakfluent English. Techmcal requirexnenteare a 
degree-level qualification in dectricaVelectroftics engineering. A number of industna) backgrounds wnh expo sur e to 
optoelectronics couid be suilablç such as the marketing of electrorôc components and/or Systems appbcatHm or 
customer support engineering. The rôle wifl entafl travel throughout Europe, as well as some visitto the US HP fiirilitieaL 
The post will be based at our Huropean marketing centre in robtingen near Stuttgart (Gennany). 

We offer an excellent benefits package You can expert a good salary which will be reviewed regulariy. Employées are 
automaticaOy eligible for die company profit -sharing pian. There are extensive social benefits in addition tome statu tor y 
insoxance plans. 



confirmé 


QUALIFICATIONS: - 

lesandiclatscievrontpQssâderundiplOmeunlversrtalreouunefomia- 
tion professwnnefle équfvatenteainsi qirunsollde bagage en matière 
comptable, ils devront avoir rexpérience de fonctions et de responsa- 
bilités similaires exercées stpossfote dansun ttabnsswnentutMlsant 
des systèmes cfktformattquescentrauxéquCpèsde terminaux et tffec- 
tuant un traitement par lots ou entends réeL une bonne connaissance 
de l'anglais otrdu français et une connaissance pratique de loutre de 
ces deux langues sont exigées. . 


œrflxnoNs d'emploi:: f 

les conditions offertes sont celles aesorgaasatlons tou rn a tl onales et S 
comprennent prestatfofKfamfll^es. indernnttéd'expatrlatfoh, bons ■ r 

■ lu i nn rie «lai ■ fl rilall fl ■~oa~l ratai màe itn r m an Inn ■»> A I » llinè i| «NW * 


systèmes de sécurité sociale et depehston, et Indernnittcnnstailatlan. 


Les candidatures, accompagnes crun curriculum vttæ détaBlâ, 
doivent être adressées au Chef du Personnel . 

ESTEQ Postbus 299, 2200 AC Noordwijk. iPayS-Bas). 


To apply, please write with full personal career and rémunération details to Hervé Gallon, quoting référencé F 0258 
Hewlett-Packard France, Paie sf Activités du Bois Briard, Avenue du Lac, 91040 Evxy Cédex 


Hewlett-Packard France : 
partner of your ambitions. 


HEWLETT 

PACKARD 




Société iateraetkmald spédaMe 
dmrMWaioilrairi^ 
Informatique 

recherch e 


un expert 
“Evaluation de 


Filiale d'un important groupe américain, spécialisée dans Tétude géophysique dj sous-sol terrestre 
pour la recherche de gisements d’hytkoortxires. 

recherche pour travailler sur des missions en AFRIQUE PAYS DU MAGHREB ET MOYEN ORJ^IT 


Calculateurs sismiques 


Systèmes 

Informatiques’ 


pour mission en EXTREME ORIENT 


DUT MESURES PHYSIQUES 


NIVEAU MATHS SPECIALES 


(contrôle de qualité, exploitation et transcription des documents terrain). 

• I poste à pourvoir immédiatement. 4 autres ultérieurement • Solides connaissances en anglais souhaitées • Contrat à durée déterminée. 

• Position à l'embauche : non cadre • Salaire de base + indemnités liées à l'expatriation 
• Travail 9 semaines en continu, congés 4 semaines en France • Dégagé des odfigarions militaires • Permis de conduire touisme exigé. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV. détaillé, photo récente: rémunération actuelle sous référence 5913 à : 


Organisation et Publicité 


Ce spédaEste. parfaitement bHag» frwnh 
«Hkk, rïptâmé de l'anse&iemerft supéneu* ou. 
IngèrHeur «isdenœs appliquées-, devra posséder 
ime expérience de consultant dans lé domatnédes:. 
spécifications et dé l'évaluation de pe rfor ma nces ~ 
Hardwa re et Software des 'systèmes 
Infor ma tiques (macro. mini. mlcJD et réseaux). . 
Lacormaissanœ des techniques (fe tSédétedfon 
dans le domaine des ressources teme sü e s. sera ui 
“plus" très apprédô. 

Adresser lettre manuscrite CYphoto récente 
et prétentions sous néf. 34486 . 

(à préciser "sur rerwèlcppe) a 


2, rue Marengo - 75001 PARTS, qui transmettra, 
n sera répondu à toutes les candidatures. 




et 


DIRECTIOM 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Le Département de ta Sefae-Marittaw 
recrute par raie de détachement 


Un directeur départemental de la solidarité. 


laturc de l'emploi : Collaborateur direct du Président du 


Le titulaire du poste assurera, sous raueurité du Directeur 
Généra] des Services du Département, la responsabilité 
des services départementaux de la aottdarilt. transféré» par 
l'Etat au Dé partem ent. 

D sera chargé de mettre en œuvre U politique du Départe- 
ment en matière sanitaire et sociale. 


Conditions requises : Peuvent faire acte de candidature : 

A - les fonctionnaires des affaires sanitaires et sociales 
actuellement en fonctions : 

“ directeur départemental de 1», 2* ou 3* groupe; 

- chef de servi ce ; 

- directeur ad joint ; 

- inspecteur principal ayant attriai le 4* échelon de 
son grade; 

B - les admimstrateuxs tarifa ou fonctionnaires du corps 
de l'inspection générale de la santé publique et de la 
populabon pouvant justifier de 2 aïs an moins de 
services effectifs accomplis dans leur corps, sût h 
radminfat.ni tien centrale on dam les services exté- 
rieurs du rmnîstdn des affaires sociales et de la sofi- 
darfté nationale, soit dans les servket, établissements 
ou ora anian es publies assimilés aux précédents par 
arrête conjoint des Ministres chargés r e s pe cti ve m ent 
de la Sécurité sociale, de ta santé, et de ta fonction 

publique. 

Déroulement de carrière, rémunér a t i on ut régime indemni- 
taire; 

— Conditions générales applicables aux détachements des 
fonctionnaires de l'Etat auprès des coQectiviiés territo- 
riales. 

— Déroulement de carrière et régime indemnitaire iden- 
tiques aux fractionnaires de rEtat exerçant les fora- 
tions de dîrectuer départemental dm affaires sanitaires 
etsociaJesdaiaiaSeiac-MaritiiDc O» groupe) . 

Les candidatures, accompagnées d’un curriculum vitra, 
détaillé, devrai être adressées dans les meilleurs délais 4 : 
M- to Président du Conseil Général de la Seine-Maritime, 
Service du Personnel, 1» bureau. 

HOTEL DU DÉPARTEMENT 
76036 ROUEN CEDEX. 


CiR CREDiT inDUSïRîEL De FlORHlÀnDie 




cherche 


RESPONSABLE DE 
L'INSPECTION GENERALE 


afin de donner à ce service sa véritable dimension. 


Ce peste, basé à ROUEN, conviendrait à un diplômé d'enseignement 
supérieur ayant exercé pendant au moins 5 années dans le corps de 
l'Inspection d'une grande banque. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV détaillé, salaire souhaité à 
M. CELLE - CJ.N. 1S, Place de la Pucelle 76000 ROUEN 


protection de l'environnement, 
prévention, hygiène, sécurité 


, aamsEmmmjÊiuajsBMmstBmnMim 


GROUPE BANCAIRE 

recherche 


- CHEF8 DE PROJET 
- ANALYSTES-PROGRAMMEURS 


niveau Miage — ingénieur (débutant accepté) 

Veuillez adresser candidature avec c.v. détaillé et prétentions sons u° 7 137 
le Monde Pub., serv. annonces classées, 5, r. des Italiens, 75009 PARIS. 


DCJOLÏTE fiVTEFNArK>NALv^ V \ / • > “ ! V : ~ ; 
retytjtt; pour sçn usine de GHAUNY dansTAisrieuri - -V : 

OUGENIEURSKlJRrTEHYGÉN&BVVIRONniBMEIVr. . , 

30 ans minimum, bilingue anglais. ■ ' - 

Nous vous demandons.de posséder une formation * . 

ingénieur chimiste et une expérience îndüstrleOe de 3 à 5 ans 
en production. 

La fonction appelle un candcfet capable de s'impliquer, 
de formuler des recommandations, et de vefflèr â l'application 
des mesure* arrêtées en matière de sécurité, v.':' “ 

Si vous répondez à ceprofil, nous vous invitons à prendre . 
conn aissance d'une information complémentaire sur notre 
sur ce poste en appelant sous référence SSL 


ypjff.dtgd er être adressé sous mémeiéfétena? à 

DUOtiTE OVTERNATIOfSlALS^. ■ r 

Direction du Personnel . - • • . 

BwP. 8 - 

94402 VITRY-SU^SBI\ffCa 3 £X. “ \ '*• ‘ -* 


pour aileux s’infonner 
p 609.95.95 


électroru 


:hefs de projet 
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(égionoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ fégionoux 


Ingénieur 

Méthodes 




pêçoupe - Em hautissage - Soudage 


VAL DE LOIRE 


DesproduterëputfemFrarKggtahdeiàctefrontjérg-etr^adep^iongtOT^t^SoQ^piemeûidées 
et <pi remue, investit. cree-dévetappe. conquiert, une équipe de Direction jeune (30-37 ans), soudée, motivée 
et prompte éréagir.'une ambiance de travail excellente et d'importantes perspectives de caniêre offertes au 
sein ûe noire entreprise ( 1 1 00 personnes) et du Groupe international dont nous sommes >iEai& Agé de 29 ans 
environ, issu dune. Grande Ecofe d'ingénieurs à dominante mécanique, l’ingénieur Méthodes Industnatisaoon 
que nous recherchons . sera placé- sous Pautorttê du Chef de l'Unité tôlerie, fl animera une équipe de 
etechnirieris et sera responsable ctel'irxJustriaiisatJon des nouveaux produits, de ramééorabon des process de 
fabrication (tes pnxiflts existants; dé ia gèstion des importants investissements en cours et de r étude de 
ceux avenir. Une première expérience’ dans tes domaines découpe^mtxxitissage^soudage serait vivement 
appréciée. La rénunération envisagée est très motivante. Ce poste est à pouvoir en Val de Loire, à une 

centaine de kilomètres -au Sbd de Paris. - 

ORÜN. â qur nous aœns confié cê recrutement vous garantit une discrétion absolue et vous remercie de lui 
adresser, votre dossier de cahcSdatire {lettre manuscrite. CV. photo et prétentions) en précisant st vous le 
déSBta.les soôêtês auxq^eftes vous ne souhaitez pas qu'il soit transmis sous rêf. 504 371 M. 


36 rué du Rocher 75008 Paris 


A M Al\ I 
l\ I V IN 


Sentis 

Responsable des services administratifs 

et comptables 

Participez à la réalisation de nos performances 

Mous sommes une PMI de 270 personnes. CA 160 millions de francs. filiale cf un grand groupe industriel inter- 
national. leader sur son marché. 

Mous souhaitons accueillir dans notre équipe de Direction celui qui cf une part nous procurera les documents 
chiffrés nécessaires à une gestion dynamique de notre outil de production et. d’autre pan prendra en charge 
r administration de noue société. I! aura dénuée de jeu ta mission de développer noue comptabilité industrielle 
et noire contrôle de gestion. 

Vous avez nécessairement une première expérience industrielle dans un poste similaire, vous êtes diplômé d’une 
ESC d’un KIT. ou similaire, vous avez ie DECS complet vous souhaitez trouver un cadre de travail motivant et des 
moyens tf action qui Sont ceux dun groupe puissant ri hésitez- pas a nous répondre. 

De plus nous vous offrons La possibHità de vous procurer un logement agréable. 

Vous pouvez avoir ultérieurement tf intéressantes possibilités dévolution su sein du groupe. 

^ Nous vous remercions d adresser votre dossier de candidature! lettre manuscrite + CV et prétentions) 
sous rèt 25 M 1 lô à notre Conseil qui vous assure la plus totale discrétion. fV*" GlACCHtl II 
CPA 3 rue de Uège 75009 Pans 


«l-îx: 




L'innovation technologique, 
c'est notre force !.. 

PAYMATEC 

Notre division, créée récemment au sein du Groupe SCHLUMB6RGER. s'est 
spécialisée dans des activités à.rrés, forte croissance et développe aujourd'hui 
des produits é technologie avancée : cartes à mémoires, systèmes de paiement 
électronique, systèmes de stenonnement. 
leader mondial dans ce dernier domaine, nous recherchons des 


électroniciens 

chefs de projet 

afin de concevoir les produits de demain lhard et softl 

Diplômé d'une Grande. Ecole, avec une première expérience, vous êtes motrvè. 

dynamique, créatif, et possédez' un bon esprit d'entreprise 

Ces qualités vous permettront d'évoluer rapidement au sein du Groupe 

Si ce challenge vous tente, merci d'adresser lettre manuscrite .CV. . phoi n et 

prétentions ar.. HARDY. -Rué. de. 1 Terre-Rouge - B P 1275 - 25005 BESANÇON 

Cedex - -Tél. if8lJ.51.21. 21. ' 



PAYMATEC 


WATERMAN Nantes 


Cette société française est un des leaders mondiaux dans son domaine : les instruments à écrire de qualité Le si le industriel (500 personnes) qui réalise 
F ensemble des éléments constitutifs des produits comprend différents ateliers- moulage, usinage, traitement de surface, encres, montage. Dans sa 
recherche permanente de performances, cette unité s'est dotée de structures avancées, tant en gestion qu'en organisation. 

RESPONSABLE JEUNE tfÆnÎtifm 

MAINTENANCE INGENIEUR DE cr tpfrifiir 
ET SECURITE PRODUCTION AITTOMATICIEN 

Directement rattaché au Directeur Technique il Directement rattaché à la Direction de Produc- Rattaché au Service Industrialisation, ses fonc- 
a pour mission globale d* assurer la maintenance non. après une formation de terrain, il se verra oons sont variées et s'exercent dans le domaine 
et F entretien de F ensemble du parc machines, confier à terme une responsabilité en produc- des automatismes programmables auprès du 
matériels et bâ tim ents de r usine : un contexte bon. dans un secteur de T usine. B, EL (machines spéciales), des fournisseurs (dé- 

industriel riche regroupant de nombreuses finition des machines et périphériques), des 

technologies, largement automatisé dans lequel Nou5Sou hartons rencontrer pour ce poste évolu- neu£s ^ route sur site), et de la 

tif un Ingénieur A & M ou équivalentdèbuianl maintenance 
politique rf investissements Die verra déléguer Qu dune Expérience, pourvu 

rentière responsabilité de la secunté de ret abtts- q u -j] possède une solide personnalité, le désir Nous souhaitons rencontrer un BTS automati- 
sement D en élaborera ia pofi Dque et en gérera Rapprendre et de F ambition. cien ou équivalent justifiant d" environ 5 ans 

le budget dans un contexte automatisé. La connaissance 

Noussouhailons rencontrer un Ingénieur du matériel SMC serait un atout supplémen- 
mé éiectroméeaniden ou généraliste; justifiant {aire 


Directement rattaché au Directeur Technique il 
a pour mission globale tf assurer la maintenance 
et F entretien de F ensemble du pan: machines, 
matériels et b âti ments de F usine : un contexte 
Industriel riche regroupant de nombreuses 
technologies, largement automatisé dans lequel 
II aura son mot è dire, en particulier pour la 
politique d'investissements II se verra déléguer 
rentière responsabilité de la sécurité de rétablis- 
sement D en élaborera la pofi tique et en gérera 
le budget 

Nous souhaitons rencontrer un Ingénieur diplô- 
mé éiectromécaniden ou généraliste, justifiant 
d une expérience <fau moins 5 ans dans un 
service entretien, travaux neufs ou génie Indus- 
triel. La connaissance des automatismes sera un 
atout RétM 7/023 DY 


JEUNE 

INGENIEUR DE 
PRODUCTION 


Directement rattaché à la Direction de Produc- 
tion. après une formation de terrain, d se verra 
confier à terme une responsabilité en produc- 
tion. dans un secteur de r usine 

Nous souhaitons rencontrer pour ce posre évolu- 
tif un Ingénieur A & M ou équivalent débutant 
ou justifiant d'une première expérience pourvu 
qu'il possède une solide personnalité; le désir 
(rapprendre et de F ambition. 


Rét M 7/023 DZ 


RétM 7/023 EA 


Merci d’adresser lettre de candidature, CV complet photo et rémunération actuelle, sous rêf. choisie à : 


EGOR OUEST ATLANTIQUE 

15. rue Charles Monsetet - 44000 Nantes. 


EGOR INDUSTRIE 

63. rue de Ponthieu 75008 Paris 


PARIS LYON NANTES STRASBÛUC TOULOUSE MILANQ PEHUGA RQMA VENEZ1A DÙSScLDÜRF IflNDON MAOftG TOKYO VBr MONTREAL 





PIERRE & 
VACANCES 

y ^ 


PIERRE ET VACANCES, leader national de 
la promotion en immobilier de loisire. recher- 
>che pour la station d'AVOR IA2, 


RESPONSABLE 

TECHNIQUE ET ADMINISTRATIF 

Sous l’autorité du Directeur, Usera chargé des travaux de VRD et d'équipe- 
ments de la station (programmation, direction du Maître d'Oeùvre, contrôle 
des travaux, .suivi financier). Il traitera les contentieux de construction 
(responsabilité juridique^ technique et financière). il dirigera le suivi après- 
vente ffnrriobîller çt-if assurera. te suivi financier des opérations immobilières 
achevées. !) sera; resporaabladÀte gestion financière, jurkfiqué ffttechnfque 
des commerces en location. Ce poste conviendrait à un hômme jeune, dyna- 
mique et «accrocheurs, ayant au minimum 2 à 3 ans d’expérience dans 
l’aménagement foncier et l'immobilier. Ce poste est à pourvoir à Avoriaz 

avec des déplacements au siège à Paris. 

Ecrire sous référence 758 /M à : : 

GRH conseils 

3 avenue de Ségur 75007 PARIS. Discrftion assurée. 


AfCQREM t» 


B 


ORGANISME PROFESSIONNEL 
rechercha 


JEUNE 

RESPONSABLE 

CENTRE 

DEFORMATION 


Chargé geeuon développement 
activité at animation équipa. 
Formation supérieure type ESC. 

Expérience transport 
ou formation souhaitée. 


Envoyer cantédeture + c-v. + 
photo sou» .référence 3 490 » 
■ MÉDIA P. A:. S. bridas testons. 
75002 PARIS qui transmettre. 


ANNONCES CLASSES 
TÉLÉPHONÉES 

555 - 91-82 




Haute-Savoie 

INGENIEURS DE DEVELOPPEMENT 


Cette entreprise française, en forte progression se 
situe parmi les leaders des terminaux et systèmes 
téléphoniques 

SPECIALISTE DE 
L’ENVIRONNEMENT 
ELECTRIQUE ET 
ELECTROMAGNETIQUE 

Futur responsable de cette cellule spécialisée, ü prend 
en charge les études de surcharge électrique et de 
susceptibilité radio-électrique 
Une expérience confirmée cf études similaires en re- 
cherche et développement au sein de constructeurs 
radia télévision systèmes téléphoniques, etc. est 
demandée. réL M 15/1061 P 


SPECIALISTE 
TELEPHONISTE 
ET CONCEPTION 
CIRCUITS INTEGRES 

Il met au point les techniques de pointe entrain dans le 
développement de terminaux de télécommunications 
très évolués. 

U possède une expérience confirmée du milieu consi- 
déré et/ou analogique et logiciel microprocesseur 
(orienté hardware). Une pratique dans le domaine 
traitement de signal est souhaitée 
Cest un spécialiste de la téléphonie qui a eu T occasion 
de travailler dans le domaine de b conception de 


demandée «a. wi ib/iutu r orcuta intégrés réi M 15/1061 Q. 

Nous souhaitons rencontrer des ingénieurs électroniciens rapidement évolutifs (ENSERG. TELECOM. 
SUPELEC EFREL.J. 

Merci cf adresser lettre de candidature CV complet photo et rémunération actuelle sous référence choisie à 

^ EGOR RHONE-ALPES x 

Tour Crédit Lyonnais - 129 rue Seraient ( 

69431 Lyon Cédex 3. I 


RtfttS LVDN NANTES STrtASKWS TOULOUSE MILANO PSftJBW RQMA VBEZIA DUSSELDORF LONDON MADRID P3f.r0 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) (et departements d Outre Mer» 


Chimie des Polymères 


INGENIEUR CHEF DÉ ZONE EXPORT 


Bilingue anglais 


Voyages fréquents 


Le départementprodurts chimiques de notre Groupe spécialisé dans les produits et additifs de pointe à forte valeur ajoutée 
exporte plus de ia moitié-desa production. 

Nous recherchons pour renforcer notre potentiel commercial un ingénieur Chimiste, si possible diplômé de l’Institut Français 
du Caoutchouc ou de l'Ecole d' Application des Hauts Polymères ou ayant acquis par la pratique des connaissances équiva- 
lentes. Son rôle sera double, celui de conseil et d'mterface technique avec nos agents et clients industriels et celui de négo- 
ciateur de marchés importants. L’expérience des polymères et la pratique de la négociation à l'international seraient un atout 
suppiémenta're. 

Pour jnfonnafionscomplémerrtaiteset organisation accélérée d’une rencontre, appelez te 763.11.15 de 9 à 18 heures 
sous référence 165. . 

RH Conseil 65, avenue de Wagram 75017 Paris. ^ 


RESSOURCES HUMAINES CONSEIL «E» 


pechiney) — J 

électrométallurgie / ^ 

engagée dans un programme de modernisation 
de ses établissements 
recherche 

pour sa DIRECTION DES SERVICES TECHNIQUES GÉNÉRAUX 
située à ANNECY (Haute-Sa rôle) 

INGÉNIEUR 
BUREAU D’ÉTUDES 
CONFIRMÉ 

• Formation grandes écoles. 

• Expérience : 5 à 10 ans en ingénierie. 

Envoyer c.v. n photo 
à RÉGIE-PRESSE sous n» 304.881 
7. rue de Monttessuy, 75007 PARIS. 


à^JJj 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Jeune ingénieur 
grande école 



Responsable technique d’affaires - Industrie de pointe - Vallée du 
Rhône - Filiale de groupes français de tout premier plan, cette société ( 1400 per- 
sonnes), leader mondial dans sa spécialité, met en œuvre des technologies de 
pointe très diversifiées dans les domaines de la mécanique et de la métallurgie, liés 
à l'industrie nucléaire. Pour assurer son développement, die recherche un jeune 
ingénieur. Dépendant du responsable des productions, il prendra en charge la 
conduite de la réalisation d'une affaire importante sous les différents aspects : 
technique, delais, coûts, production, liaison technique avec la clientèle et les ser- 
vices commerciaux. Ce poste s'adresse i un ingénieur diplômé grande école 
(Mines, Centrale...) possédant, de préférence, une première expérience profes- 
sionnelle de 2 à 3 ans. La réussite dans cette première fonction permettra à son 
titulaire d’accéder à des responsabilités plus importantes dans la société ou au 
sein des sociétés-mères. La connaissance de l'anglais parlé est nécessaire. La 
rémunération saura motiver un candidat de valeur. Ecrire i M. LE GOUEFF en 
précisant la référence A/3887M. 


Ingénieurs débutants 
grandes écoles 



Industrie de pointe - Vallée dn Rhône - Finale de groupes français de 
tout premier plan, cette société (1400 personnes), lea d e r mondial dans sa spéda-' 
Lite, met en œuvre des technologies de pointe tris diversifiées dans les domaines 
de la mécanique et de la métallurgie, liés à l'industrie nucléaire. Pour assurer son 
développement, eüe recherche, pour deux de ses imités implantées dus la Vallée 
do Rhône, deux ingénieurs débutants. Ils se verront confier, après, une période de 
formation, des responsabilités, soit dans la conduite d’unité de production, soit - 
dans les services techniques. Ces postes s’adressent A des ingénieurs diplômés 
grandes écoles (Mines, Centrale, Snp’Aéro, ESE), à fort potentiel, motivés par - 
une carrière évolutive dans des secteurs de pointe. La réussitedans les premières 
fonctions permettra aux titulaires d’accéder A des postes de responsabilités, soiL 
sn sein de ces unités, soit au sein des sociétés mires. La connaissance de l'anglais 
parié est nécessaire. La rémunération saura- motiver des candidats de valeur. 
Ecrire à M. LE GOUEFF en précisant la référence A/3886M. 


FLORK PRODUCTION S.A. 

Fabricant «TacMes amtné» 
pour ftnduirtrtà p harma ce utiqu e 
ftechnlqtiad» pointa Béa à un iaborafiolr* 
awnd M wnaat reput* dan» «on domine) 
recherche •• 




B\ 


78. Bd du U Novembre - 69100 VILLEURBANNE - TéL (7) 893.90.63 


78, Bd du 11 Novembre - 69100 VILLEURBANNE - TéL (7) 893.90.63 


. (salalraowtrt minimum 220 000 F). 

L’ e xpansion certaine de ncwprechiCtkx^ d'BTveiv 
fion récente nécessite là création de ce poste. 
Les c an didat s doivent apporter une expérience 
de fabrication de chimie fine (Barw jninimum) et 
un grand esprit dé rigueur. 


UaUdatravaB.-Pontaornur 
proche da denno nt - T err an d. 




. nomgmvtümaomhi 

rpiaffiédacoBabofafkwi 

«uawMmeou OffBftopttnoa cfiatfl. 


Lille - Lyon - Nantes - Paris • Strasbourg - Toulouse 


liDe . Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


4, rue Antirai Courbet 75116 PARIS Réf. 50190 


Filiale d’un groupe Industriel international leader sur son marché, nous sonanes spécialisés dans la 
production et la oommerdalisation de pièces mécaniques de grande série. Nous recherchons un Jeune 


Contrôleur de Gestion 


180 000 + 


Sous l'autorité du Directeur Financier, il élabore les budgets et en contrôle le suivi II établit les situa- 
tions mensuelles et assure le repoiting. Il analyse les écarts'et prépara les prévisions de résultats. 
Diplômé de l'enseignement supérieur (gestion-finances), il a 2 è 3 ans d'expérience dans un poste 
similaire en secteur industriel, avec éventuellement la pratique des techniques de gestion anglo- 
saxonnes. 

D parie couramment anglais. Ses qualités d’analyse et de synthèse sont particulièrement 
recherchées. 


*, basé dans une viDe universitaire agréable du Centre Ouest requiert des 


Le poste, basé dans i 
déplacements è Paris. 



DIRECTEUR 


GENERAL 


Merci d’adresser lettre de candidature, C V détaillé, photo et salaire actuel sous réf. 
M 38604 à Nicole Marichez TEG, 18. place Henri Bergson - 75008 PARIS 


145 000 F/an 


Collaboratrice privifégtée du 
Directeur Général d'une 
société française, appartenant 
à un groupe de niveau inter- 
national, elle sera responsa- 
ble, en parfaite autonomie, de 
l’optimisation des moyens 
nécessaires au 1 Dûéctaur 
Général, en fréquents dépla- 
cements : 

- gestion du planning et de la. 
■ logistique », 

- constitution et suivi des dos- 
siers et de la documentation. . 

- préparation et or ganisa tion 
des rotations extérieures. '< 


sfenMre, ette a choisi d'inves- 
tir beaucoup d 'elle-même 
dans sa carrière, maîtrise par- 
faitement l'anglais dispose 
d'une format i on et d'une cui- 
ttæ supérieures, et d'une cfe- 
ponibflfté A la hauteur de ses 
ambitions:. ■ 

Le poste est évolutif . 


La . rémunération envisagée 
correspond â notre, niveau 
d'exigences. 


Dotée d'une expérience sfan^ 
ffearive dans une fonction 


Merci d'adresser votre curri- 
culum vrtae, photo M prêt, à 
LG Conseil - 18, r. fc-Dotan- 
gtede - 13006 MARSEILLE. 


dp SYSltMA 




Nous sommes un important groupe industriel français, leader mondia l pour les Accumulateurs Alcalins, les Générateurs Spéciaux et les Piles & 
usage technique. 

Nous participons activement au développement de secteurs d'activité de technologie avancée, communication, bureautique, électronique, aéro- 
nautique, spatial, ferroviaire et militaire. 

Notre Direction Technique Accumulateurs (environ 80 personnes), basée sur notre site industriel de BORDEAUX , recherche d an s le cadre du 
développement de nos activités. 


LE RESPONSABLE DU GROUPE ETUDES ET DEVELOPPEMENT 


Rét A. 16.33 

De formation à dominante mécanique, vous avez une expérience d'au moins 5 ans en Bureau d'Etudes. 

Vous prendrez en charge le Bureau d'Etudes et les Ateliers mécanique et électronique. 

Vous réaliserez les pilotes et prototypes de l’ensemble des Groupes d'Etudes. Vous gérerez une vingtaine de personnes dont plusieurs techni- 
ciens supérieurs. 


UN JEUNE INGENIEUR MECANICIEN (CENTRALE, ARTS & METIERS...) 


Rét A.7.16 

Au sein du Groupe d'Etudes concevant des accumulateurs Nickel-Cadmium pour l’ aéronautique et le ferroviaire, vous prendrez la responsabi- 
lité des études mécaniques. 


UN JEUNE INGENIEUR ELECTROCHIMISTE 

(GRANDE ECOLE CHIMIE + THESE) 




n 

• i » ■ t i $ 

• 1 • I • TzA IC’ * 


Au son dune unfté en pleine évolution technique et cûmnwr 
Oale. «I sera parttcc*vè«emenl chargé de: . . ' ~ •- ■- 

- rmiormation interna • _ „ ' ; 

- radjwnistraüon du personnel dune filiale parisienne, 

• la réorganisation de la .paie «des aidas tntonnatiques. 

-J expression des satanés. . Y- 

Ce poste s’adresse à.uncandidaHipœmô de renseignement ; 
supérieur, débutant ou ayant t ouSansdexpénence-.doflft'' 
de réelles posstfwrtês dévolution a/seind’im groupe tfitema- , 
toonal de premrer plan. 


Mena d’adresser votre dossier-lettre manusenîe. CV.photQ ef 
prétentions-sous la nfrfreoog M2, au Service du Persormer, 
ENERTEC, B P 23. 8836 T Chasseney* OU Poitou • Z'-Ti' 


' Réf. A.5.14 

Dans le cadre du développement des accumulateurs atatiins. nous souhaitons renforcer le potentiel scientifique de notre service Recherche. 
Vous mènerez à bien les études ri«T><r ce domaine et suivrez las contrats d’études avec les milieux universitaires et scientifiques. 


Si l'une de ces opportunité» correspond A vos compétences et A vos motivations, merci de nous adresse r un d ossier d e can didature sous la référence gtv^ifai A 

SAFT - Direction des Ressources Humaines - 57. rue de VDhen • 92200 NEUILLY-SUR-SEINE. 



Schlumberger 


Lyon: devenez acteurs de notre 
redéploiement industriel européen 


Nousavons toujours phis besoin de •pédaltetesàfort potentiel pour assurer h formidable réorganisation industrielle de nos Emes de produits 
en Europe: nous mettons en place un système mondial de gestion informatisée de production dans nos usines (12 en Europe). 

ÏSSfc N ° US “»***», grande: rtrie, des; produira ^ étectromécanlqnea ^ 

EnFrance en partieukr, notre structure industrielle de 1 200 personnes ouvre deux opportunités valorisantes et de grand avenir pour 


Ingénieurs A & M, INSA, ENI...+ gestion 


A 30 ans environ, votre personnaKé est forte, oovrate et adaptable Vous «es habités par b vokxitéccwstante de faire progresser choses 
et gêna autour de vous. Votre connaissance de f outil fnformaüqne et cefl* r* rrm ff la fr «n»t ir^n»H,hL»c 
tf expérience Htatridle (en moyenne ou grande série de préférence* nous vm.c 


Développer les systèmes de gestion 
de production informatisée (iéf.245M) 


Votre soBde pratique pribdpalement de la fonction Ordonnance- 
ment/ Gestion de Production vous permettra de prendre en 
charge r optimisation «le la logistique industrielle et de 

mettre en place le KANBAN dans tous nos ateliers et le JUSTIN TIME 

arec 'essentiel de nos fournisseurs. D’autre part vous partidpœz à 
r élaboration et au développement «fenflcntble du wstfeme 
otégrè unique pour toutes nos usines <f Europe. 


Conduire les achats techniques et 
en déuetoppenient(ié£635M) 


Votre pratique affinée de la négoci a t ion technique et commerciale k 


haut niveau voua p er m e t t ra tf être le dynamique in te r fa ce entra, ta 
amoot, le BE, les méthodes, les sous- traitants et en avaL les appros des 
usines en mafire if outillage; moulages, emballages {budget 
150 misions). 

Avec deux aqotoi. vous oeuvrerez au san tf me poBtique européen n e 
caractérisée par un tort esprit <F assurance-qualité et 
partnership avec nos tournêseurs. 


S vous pensez avoir le profil de r un deces deux cadres de 
valeur que mus recherchons, envoyez (en précisant le 
riteence appropriée) k François NTCOLET. notre Consefl 
en Recrutement une lettre manuscrite de motivation + 


£? farcheU ” 

■conseilU 

14 rue Robert 69006 LYON. 


votre CV + votre photo + votre rémunération aoue&e. 0 
Rengagera avec vous ei toute ifecrétion et vous recevra 
soit à Paria soft k Lyon. 


INGENIEUR 


’ECHNICO -COMMERCIAL 1 


MATERIEL AGRO-ALIMENTAIRE 


LEXTRAL. I" fabricant mondW dans le domaine de ■. 
laaj2ssonexmislpnbh^a&tiéntaîreréa&e9a%dé 
son CA. à ^exportation. Le marché est én dévefop- 
I pentent. .'.-/'--v'.a. ?.;■ 

our s'intégrer à une équipe o ammft tJafejdyn^que. 
la société rethérche un JEUIÜIE 
pour promouvoir le produttetfinafiser lés Vérités. 
Son acdvfté ramènefaàeffectuerdesdéplacements 
fréquents dans le monde entier. . 

La pratique de-TanglaisesÇblèn entendu, indispen- 
sable, dès connaissanceseneqsagno/sontappfé- 
dées. . V.-.r: 


poste s'adresse à un Ingénieur de form a tion -- 
ENSIAA, BMSBAJWA^-ÙTC Unlversité Sdenoes et 
Techniques de. Monqjrfter. f’oste basé à f^r 1 
miny (42). .■ ;.’T; V ■ 


I era ^adresser votredossSerçfe çariç0dattire(CV. + 
Photo A- lettre manuscrite^: à CLEXTRAL, 1, rue du 
CokmeHiia, 42701 FlRMlNY. ; - 










1 






2 ^ 
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Pour bâtir ses projets dtagnkatta etlssjréeBattr, le Département 
Achats de.QUSEI£;'FuxLdeflt”sxa&ds <, <is la vàzrËe par correspondance 
a besoin cto bo us .'-. •■-. . 

ingénieur diplômé 

• Voua avez acquis une expérience de quelques armées en milieu 

industriel, parexemple. ■ -- '• 

• Vous savez prendre dés responsabilités ét agir dans le cadre d'une 
large délégation de-pouvoi rs - ' 

• Vous savez dialoguer, quel .que soit le niveau de la personne firme 
l' entreprise...' . 

• Vous ayez des aptitudes- pédagogiques qui fon t de vous un 

“vén&rar d’idées". .. . .‘1 . 

• Vous avez des înfürzziatiques (micro, méthode 

d I anal7s^..^ , qui:'vou8 permettent d'être un intèdocuteur qualifié de 
nos inïonnàtkâens. ' 

De nombreuses évolutions seront possibles l'entreprise. 

Lieu de travail : ORLEANS. 


0 


GROUPE SAUPIQUET 

Vous nous connaissez comme 
LEADER NATIONAL DE LA CONSERVE 

avec 3.500 personnes, 10 usines, nous réalisons 2 
milliards de francs de CA et notre nom, c'est vrai, 
es* synonyme de réussite et de progrès. 

La performance, la participation et l'innovation 
sont trois valeurs essentiefles de notre politique 

sociale et humaine. Fidétes à leur développement, 
nous recherchons aujourd'hui pour notre 

DIRECTION DES AFFAIRES SOCIALES 


JEUNE CADRE 
FONCTION PERSONNEL 

RESPONSABLE ETUDES ET 
SYSTEMES DE REMUNERATION 

En collaboration avec le Chef du Service Central du Personnel et, 
en liaison avec nos 10 établissements et notre service informati- 
que, vous devrez concevoir, proposer, animer : 
e l'optimisation des traitements et procedures de gestion admi- 
nistrative du personnel, 

• leurs développements sur informatique, 

• les systèmes de rémunération et de qualification. 

Diplômé d'une ECOLE SUPERIEURE DE COMMERCE ou DE GES- 
TION vos compétences et votre implication personnelle, alliées à 
une première expérience vous permettront une évolution vers 
des responsabilités élargies au sein de notre Groupe. Basé à 
NANTES, vous effectuerez des missions de courte durée dans 
nos établissements en France. 

Merci de nous adresser lettre man., C.V., photo, prétentions au 
Service Emploi Formation SAUPIQUET - B.P. 949 
44075 NANTES Cedex 


Envoyer rapidement C.V„ photo et prétentions, sous 
référencé 8 OQ à Q UELLE SA - Direction du Penxmel 
' Claude FRATER - BJL ÏÛ0 
.45403 FLEORYrEE&AOBB AB Cedex 


.Un grand groupe chimique français recherche potz sa filiale 

l’EMBALLAGE AU M ENTAI RE PLASTIQUE 


spécialisée dans 


SOURIAU 

Sotrieu recherche pour eaPMaion comactMn.acfrcuttBknprf- 
méa» et SUB D an pleine expehakm (matériel international A 
forte concurrence) le - ' • - - • • 




SPN DEPARTEMENT 
DEVELOPPEMENT 

'Artmafeeur <funa équipe cfune vtxztaine.de personnes (cadras. 
prqfetured aa cft it eMre.jiit.tecbnMên^.* — urer e r le défW- 
tion technique. FélBboretkxt et lé développement des produits 
d'audience internationale y comprisTa mise en place des outil- 
lages et des moyens de production et ce, en étroite Maison 
‘avec le Commérciel et te Production. - - - 
Homme d'idées et de n&aitaatian. sach a nt mener dé fron t plu- 
sieurs projets, le candidat que nous recherchons sera de for- 
mation supérieure (ENSAM. ou DUSA d» Lyon ou ENSM etc). 
B aura taie expérien ce <f au moins Sane.en méc an ique de pré- 
cMon dans llnduetrieda eirla et aura exercé deare qponaa b t - 
Btés de même niveau. 

La conrydesanoi de J ^j ^ jqg^ pqip^èneaMe 

Envier’ CV, phôtp.et prétentions au Service du ft o raon nai - 

SOURIAU et de- RN 23- 72470 CHAMPAGNÉ. • 


INGENIEUR 


Pour lui confier ia fonction 

DEVELOPPEMENT TECHNIQUE El COMMERCIAL 


v> 






ingénieur chimiste ou Mécanicien ayant environ 5 ans d’expérience industrielle 
dans tes films plastiques, les adhésifs, l’impression et la définition d’emballages 
souples alimentaires. 

Goût des contacts. Déplacements fréquents. Anglais apprécié. 

Le poste est à pourvoir dans le Nord de la France. 

Merci cf adresser CV, photo et prétentions sous réf. 8254 à COMTESSE PUBLICITE 
20, avenue de l'Opéra 75040 PARIS CEDEX 01 , qui transmettra. 

cohtesbe mamauE: ungsmns vmib. tqauus 




SPRÀGUE FRAHCI 

COMPOSANTS ELECTRONIQUES 
è TOURS (B00 penonnes) " 
recherche dans le cadre 
duddvetoppemomdaznaetivftfa 

2 ingénieurs 
électroniciens 

fornttelo** ESEO,4SENflS£P^_ 


LA VIJLE DE BELFORT . 
(Aggtaaitfrcticin de SOuûOO ImUmmI 


ujnoonwbl» dwgl s. 

dB’la définition et da ta irdM 
• an cnm «T una p oé tiqu e 


— ' de ranimation et data ooor- 


I t aaa u d'information Jeu- 
: mm. Centra X 2.000, in- 
. for ma tiez naaâ d p l a et tov 
rirtUBB. •’ 

PWW : qurtftcàtkxi dans la do- 
mM ne du . Tourisme, m i nim u m- 
BAC ♦'2, expérience aouhettfe 
(salaire amual 110.000 F +L 


urcaMaauN«ontaa*M> 
WiM. la Malrode ta vtta d» 
MMbrt-HOtaidaVtia 
-•0000 BELFORT. 


le chef de groupe de 
projets informatiques 

dont notre banque du Sud-Est a besoin. 

Ingénieur, vous ôtes chef de projets dans le tertiaire ; 
vous souhaitez élargir vos compétences et vos 
responsabilités. 

Dans notre direction des études (70 p.), venez animer plusieurs 
chefs de projets et leurs équipes pour la conception et la 
réalisation d’applications bancaires et de gestion, dans un 
environnement IBM haut de gamme intégrant des techniques 
informatiques de pointe. 

Devenez ftm des moteurs de nos techniques informatiques et 
bancaires ; votre progression chez nous ne s’arrêtera pas là_ 

Notre consultant D. MARTINON, vous remercie de lui écrire 
(réf. 1052 LM), à “Carrières de Flnformatique”. 

ALEXANDRE TIC SA. 

7. RUE SERVIENT - 69003 LYON 
PARIS - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 


■■■■■ MEMBRE DE SYNTEC ■■■■■ 


2 à 3 années d'expérience xouhritéasm 
composants magnétiques (transforma- 
teurs, lignes à retard, fBtres^.1. Vous serez 
' rupora&Ja du Service .Contrôle Qualité 
et devrez po «ri der un grand seps de l'orga- 
nisation. 

Vos fsctdtès de négociation avec les clients 
et à l'intérieur de l'unité^ seront un atout 
mëfsdf pouFfe rAûâtfte danreaposte. 

POUR CES DEUX FONCTIONS - . \ 
L'ANGLAIS EST INpUFENSASLE. 

VeuIUaz nous adreaœr votre candidature 
avec c.v„ photo et prè ta n ttora .en précisant 
le poste cpoW sous réf-M 15 à •• 
SPRAGUE FRANCE* Servie* du PtewririaT 
B*. 143 -3700 T TOURS Cédât. 


l^U-TTFT 


ÀTTACHÉ(E) DE PRESSE 

URGENT. CoaseO régional 

Recherche un (e) attaché (c) do presse. 
Expérience et références exigées. 
Contacts avec presse nationale srdjspcus&bics. 

Ecrire Monsieur fe PrÉadent dnConscfl Régta 
du I jmgnâdoo-ltraMsilkai, 20, me, de la Répulxiq 
. . . 34000 MonptcDicr. . 


VOTRE TEMPERAMENT D'ENTREPRENEUR _ 
: , NOŒ INTERESSE! 

NofcE_g?oupe. 1 500 personnes, 7 urtiés de fobrica- 
bon dont une auxlLSA, est en pro gression constan te 
sur un marché porteur: fabrication de composants 
étedroniquespour t Bécommuntcaflons, ÉéJépbcw^e, 
to fcn n e ti qùe, 

Afio de poursuivre nos objectife de développement 
nous souhaitons In té gr er au sein de notre étabfisse- 
ment situé sur lelUcxal Sud, un 


DE DIVISION 

. En labon. étroite avec te directeur opérationnel, sa 
mlstian sera de dé&fr et mettre en œuvre la pafifique 
tfe développement de Funttë dont il aura rentttee 

De formation ingénieur, vous êtes un gestkxmtere 
ilgDuirâx, homme decamnairacation et d*bmouafion. 
. Les pezqsecfttes d’évohtion et la rémunération «pont 
fonction de voire talent et de vos compétences. 

MeraÆadresserGV. + photo + prétentions sous ié£ 
308/85à: 


J5 CONSEIL 

34, cotas GouSé 

13286 MARSEILLE Cedex 6 


ISGCt^BXL -PARIS -LYON - MARSEILLE 


raour uogpa Udbi pnié 
IS Oto paramn • «I Docte hrisgaUbs - 5 fflOinb CA) 

!T«wr4»« [wiiT.TMaW«n^n^f« TVnrryn Twrhmqn » im 

contrôleur 

de gestion industrielle 


jnnnqtMdctei 


i qstimaiiqM b dévetoppanent «b pnDoaon 


lfad d* adressa C.V. «préientxas à nareSanfee Bdatkas Sodriu, 
10. vm Addpbe fl«± • 53000 LAVAL 


OFFRES D’EMPLOIS 


... . ^ 

hutchinson 

10.000 PERS. - 19 USINES EN FRANCE 
3 MILLIARDS DE F. PAR AN 
rsch. pour son Département 

TRANSMISSIONS 

LEADER en EUROPE pour les 
COURROIES DE TRANSMISSION 
(POLY V| en électro-ménager et 
dans ('AUTOMOBILE 


Négociateur 
techn. -commercial 
CONSTRUCTEURS 
AUTOMOBILE 


France + Europe (sf RFA) 

Basé & TOURS ou à PARIS et Adjoint du Respon- 
sable Produits TRANSMISSIONS, il est CHARGÉ 
DU DÉVELOPPEMENT DES MARCHÉS CHEZ 
LES CONSTRUCTEURS AUTOMOBILE EURO- 
PÉENS (sauf R. F. A.) : vente très technique (BU- 
REAUX D'ÉTUDES et Sces ACHATS). 

Interface clients • Usine de Tours 

HOMME DE L’ÉQUIPEMENT 

AUTOMOBILE 

• JEUNE INGÉNIEUR MÉCANICIEN 

(ou niveau) PARLANT COURAMMENT 
L'ANGLAIS (abs. indispensable) 

• Ayant l'EXPÉRIENCE DE L'ÉTUDE ET DE 
LA VENTE NÉGOCIÉE DE COMPOSANTS 
AUX CONSTRUCTEURS AUTOMOBILES 
EUROPÉENS 

• HOMME DE TERRAIN très disponible 

2 jours i Tours / 3 j. chez Constructeurs — 

S.C. vous garantit une DISCRÉTION ABSOLUE 
et vous remercie d'adresser votre candidature 
(lettre manuscrite. C.V. détaillé, photo et 
rémunération! sous réf. 8220 à 




sélection conseil 

sa. AV. DE VJLLIERS, 7501 7 PARIS 


LA VALE DE VENDOME 

(Loir-m-Char) 

18 500 habi t a nt » , recruta : 
— Attaché on rédacteur ins- 
crit sur la tara d'aptitude ou 
mutation. 

Sara chargé dat af f airas for»- 
cteras - droit daa acte — 



hâtive. 

Data limita daa candide- 
... One : 25 mai 1986. 

- Unie) «oua bMathécdr». 
titulaire du CAFB option d»- 
CMhdaua pour aaaurar r éla- 
boration et la misa an ser- 
vice dé la nouvele dbco- 
thèqua. 

Adr. tv., photo et «Aie tS- 
pttme à Monsieur lé Mare, bé- 
tel de vflia, 41 100 VENDOME. 


lOTdeTOORS 

29. rue du Pont-Volant 
37023 TOURS CEDEX 

rechaitiio pois ouverture 


!HH! HUi 


COMMERCIALISATION 


Jeune société faisant partie 
d’un groupe important 

recherche dans le cadre 
de son expansion 

INGÉNIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

RÉGION SUD - RÉGION PARIS 
pour la commercialisadoo 
diBrinuoratatk» sewatifique 

- Connaissance de l’anglais. 

- Formation : fteeirorique, informatique. 

- Expérience renie 2 à 3 ans. 

Ebvdyer lettre manuscrite et c.v. + pho» à : 
MàRTEC, BJ. 72, 78S30 BUC 


Jy°JJ 


r 4 














OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 



Premier groupe européen indépendant de Conseii et de Formation 

Ingénieur commercial 


Un challenge pour cm “paro* dé la vente de prest ati ons de services à haut niveau 

Des moyens importants sont à sa disposition (statistiques, fichiers in format iques_) pour dynamiser les actions de pro- 
motion et développer la clientèle. H sera en permanence & l’écoute des clients pour adapter, faire évoluer et/ou créer de 

nflxuMKv nmriulta nniir "mllar" an namsnanM & ta riomanria rtn mnrrhA II animera In fnn» dfi vente /Paris - Lvon « 


moiion Cl aeveiupper l« UIIOIKtJiü. Il «Md du poi tuai IWI ICC a i owuiouw wiioiua ja/ui aua^ioi, ibu« wmwm kiww ud 

nouveaux produits pour "coller" en permanence à la demande du marché. Il animera la force de vente (Paris - Lyon - 
Nantes) et il assurera personnellement la responsabilité des grands comptes. 

Ce poste convient à un homme pragmatique, négociateur et organisé ayant le goût et les aptitudes pour assumer seul 
des responsabilités importantes. Il aura acquis au cours de sa vie professionnelle une très bonne connalssancedu tissu 
industriel français et des réalités de l'entreprise. Rémunération motivante : fixe important + intéressement Lieu de tra- 
vail : Boulogne Billancourt __ 1 

Veuillez adresser lettre manuscrite et C.V. détaillé et photo, rémunération souhaitée, sous-référence 73768/M à 
Mme CLERE, Séfé-CEGOS Tour Chenonceaux - 204, Rond Point du Pont de Sèvres - 92516 BOULOGNE CEDEX. 


Leader mondial dans te domaine des Gœtridûstriefe 
25 000 personnes dans 55 pays recherche tin 

INGENIEUR COMMERCIAL 

FRmCE-HJROPE^USA 

POUR SA DIVISION TECHNIQUES AVANCEES 


basée à GRENOBLE et qui réalise des éqûxmerrts qryggémques 
cte haute technologie.- ^ - .fw-.' 

I développera les ventes vers les • UnJvere&és, les Centres de 

Recherches et les Bitrgxises tadustaMètr 

CSpBmê cfune GRANDE ECOLE DTNGQflEUR, ï axa lï» expérience 

efaunrwiraSansàdcxTéTar te technico-corrynerciate. 

L'Anglais courant est indisponsabfo. - 

La connaissance derASemand est un atout supplémentaire. 


hs 


- r a 



Adresser CV» photo et lettre manuscrite à CONSJUA 
5, rue de Uncoin - 75008 PARIS (4b étage). 




Jeune cadre administratif & financier m 

Pour seconder le PDG d’une e n treprise per for mante 




Ressources Humaines • Paris 


Nous sommes une société spécialisée dans ('importation et la distribution d’articles de bonneterie et de confection, 
nous réalisons des collections qui sont fabriquées dans divers pays d'Extrême-Orient, d'Europe de l'Est et du pourtour 
méditerranéen. Nous distribuons ces collections auprès des principales centrales d'achat dont nous nous sommes atta- 
ché la clientèle depuis plus de 15 ans. Nous connaissons depuis plus de 10 ans une très forte expansion. Nos effectifs: 
50 personnes, notre CA HT est supérieur à 150 millions de Francs. Le PDG de cette société recherche pour le seconder 
activement un collaborateur jeune, dynamique, de très bon niveau de formation supérieure, école de commerce, option : 
finances-comptabilité, ayant une expérience de 4 à 5 ans dans des fonctions analogues, acquises dans une société oom*. 
merciale de moyenne importance et si possible une bonne pratique de la comptabilité. Les missions qui lui seront confiés 
seront très variées : Direction de sa comptabilité facturation (10 père J - du service Informatique (IBM 38) - mise au point 
des procédures administratives permettant le fonctionnement harmonieux des différents services - surveillance et négo- 
ciation de tous les frais supportés par la société, recrutement éventuel du personne) d'exécution. La réussite dans ce 
poste nécessite de bien appréhender les objectifs et les préoccupations de l’équipe en place. U eu de travail : PARIS. 
Adresser lettre manuscrite, CV détaillé, photo sous réf. 73768/M à Mme CLERE, Séié-CEGOS, Tour Chenonceaux, 
204 Rond Point du Pont de Sèvres 92516 BOULOGNE. 


RESPONSABLE «LOGISTIQUE 
ET TABLEAUX DE BORD» 


ConaUtate cfone trent aine de sod&fea indépe n da ntes , de taffle et de natnnB . . 
diffé r e n tes, cette division de Tun des premiers groupes industriel européen* 
emploie 11 000 personnes dont 2000 cadres- 

La «firecüan du personne! et des affaires sodates de b-dta&nn-a pour principale 
mission la gestion de tous les personnels des différentes sociétés. 

ESe recherche aujounfhui son nsponsabie.«Logistiqu»«t Tableaux de Bank. 
Directement rattaché au directeur des ressources humaines, i définit. organise et 
met en oeuvre les procédures, tableaux de bord et autres donnée» néce ssair es à la 
gestion du peooflnd dans b dhüfqa _ _ . : 


CEGOS 




Venez rejoindre l’équipe de...[Efe 


amateur 





i 5 * » < ; Jii , i.i .1 11:1 Vira • - J T i il:-.’ 


pubbcaliona 

Vous êtes déjà utilisateur d’un mlcroordlnateur, et vous avez également un regard curieux et critique sur le micro- 
informatique d’aujourd’hui et de demain. 

Nous vous proposons, au sein d’un équipe jeune et dynamique, un poste de 


REDACTEUR nf 


où vous pourrez développer vos aptitudes personnelles, participer à l’élaboration d’une revue leader dans un groupe de 
presse très important. Merci <f adresser lettre man, CV détaillé et prétentions sous référence 1119/M à Michèle RUDLOFF - 
SôtéCEGOS Tour Chenonceaux 92516 BOULOGNE CEDEX. 


télé 


CEGOS 


.estent*# 00 













Dans le cadra de sas prévision* de gestion 
des RMsburees Humaines 


Gwupa de Pai— i de Retraita ■ 
aègeéPÀfUS 

• - • - r.’. c todmda? : ï. 

pour Région parisienne et province 


CADRES DE GESTION 


Administration ou Relations extérieures 


capables de mobiffté et aou ha i w it bénéficier de po e e Mh é é d'évolution 
de c ar riê ra dans la groupa. 


E&Pî |t @0 


■ • » . ~,-arsM 

•- •» -■ . 


Compta tenu du niveau des raspbnnbStés p r apoaéafc une formation 
supérieur» ont hautement souhaité». 


- Cadres confirmés do 35-38 ans. 


Expé ri enc e pro f es si o nn elle aectear 
orienté vert: 


à» d’entreprise pins psgtodBwaicnt 


a trevanadmmstrstffsveccootsctsextérians, 

• geUKafaisairi appel idré p rocé damlsfa p ns tiqna. 


— Cadres ou collaborateurs expérimenté» de 30-35 ans. 

Eteries sapériereiee '■f ep io H iC c l rinminmré juririiqn* ■* cnmpr« 1 frt 


La r é m wé rat ta r pro po s ée sera fonction d»Ttb<pén»nb» atdetaqo&Sfica- 
tk>n des candidat». bw p orta ms av»ritaga» soc i au x. ,/' 


AUDITEH 

INTERIM 




EnwoswCVr+ kttremtanscdte 4 - photo LitÊGEE PRESSE mu ff> 304^70 M 
7. rue de Mboûemyî 75007 PARIS. 


10, rue de !a Victoire, 75009 Paris 




SEC 


NEC Electronics (France) SA 

5 wW Anonyme su Cspiisl de 2.000000 F 


PPLICATION ENGINEERS 

ATE-ARRAYS 


Tour Oannasa 
20*. Rond- Peter du Pent-de-SAvras 
Bnirio g ne -SW encourt Fanes 

TéL : 009.80.04 
Tdm : Næef 203644 F 
Télécopieur : p] 620,63.80 


HewUlb8in.cftar^ln8dtfitiontDCKtBdmk^sD(^ofGat0-ArBys(trajningDfoŒ'S8fe5 
team. technical présentation st eustusefs' skfs„.) at the davefopraént af t&ese Products n 
appBcation Wwatmy. 

Due to tire ânpoitant tsctarica! respondbttjr, ose year esperiaxeof hardware desipin 
ebetronb Uxuatuy à reqidrnL 


IGNAL PROCESSING 


Technical 

and 

Design 

Center 


rBsponsftte forlbe tednicais^pmsDd ^TpficatkaB dBVdapœnt as tbe foSavriBg 

Products: 

“ signal Processing, 

- spesefi syntheas and recognitiOR, • ■ 

- tetecQffltnunicatbns produds. 

He shouKJ Rave a detafed bxnvkdge of signai proœsîng aid mrcro-procesaors. 

Tus h a asw posittoo. 


w»Mu«ua aaasu wa gmuBE ewsnsBc ouw scnreca enOBsa b BBcsa sa rT . 

SandC.V^saiaiyreouifBd ta Madame HEIIEQU1N- NEC ELECTRONICS FRANCE SA -Tbw 
Omunceaux - 204 Rood-Point du Pont de Sèvres. 92516 B0UL06l&fiIUANC0UffT. 


En ooBabocaiion étroit e avec " les médecins de. aotrê Dépar t emaa de 
Rficberehe Qmiqae et réqgÿe ste/takpic de Moroétri e de noire matsoa 
mère, vous usez p«xir mission: r ' 

— cbpaitjciperàrébiwration de protoebie^ d’essais Thérapeoriqùes ei dés 
femBes d’observatiewx, 'J: l -.7^ ':y;l 

— de traiter tes données îwueâfiei au conre des «aais, .._ 

— de n£t%ï ia partie sJariaiqoe des rappÔftsd'éaKks. . 


Le poste a ficc aâte un trava2 iTéqTBpe avec fcs m éde ci ns du Pépnrtwnein 
de Redieidte CBmqocct on Æaîopie avecie Dépaitenûqat Informatique 
de nome siège, les essais thé ra p e u tiq ue* m^éqinitC une unEsatîon 

ii rfwnn » HaTVi nril fnfrwfnàfw[ni» . v : . 


SJ M 


Ep CD P sfi qn e n ce. vous 'devez;: 

— être titulaire d’un d^Jômcr d'études supérieures, . . - 

— avoir de soSdes c onna b ittn ce* en. statatiqaes médicales et en 

informaiirpie, . _ ;t; . . ■■ ' 

avoir une grande nuance dans lès oontacts hremuaeé. . 


Il "... ' 



- • «i J * - , . J . • . 1 Jï.-? Si jSff * 1 

! 

X 

g 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOJS 


P 


Juridique et fiscal 


MEAABRE D'ARTHUR VOUNG INTERNATIONAL 


-recherche d» 


juristes fiscalistes 


L« candidats auront une formation supérieure acquise à l'université (DESS 
: •«^coles de commerce. Un diplôme comptable complémen- 

taire (DECS) serait apprécié. U lie bonne connaissance de la langue anglaise 
est indispensable. 

Les perspectives (féuofaitfoa de carrière sont particulièremen t intéressantes. 

Veuillez envoyer votre CV. en indiquant un numéro de téléphone à 
Annick CILLAS - Hü-D. Juridique et Fiscal, 

Tour Manhattan, Cedex 2t. 92095 Paris la Défense 2. 


Adjoint au Directeur Recherche et Développement 

3™”^® sputation (plusieurs filiales dans le mondai fabrique et vend des produits de consommation durables «grand 
public*. Elle connaît actuellement un fort développement dans le domaine des loistrs et & ce titre elle souhaite renforcer sa structure 
en créant la fonction cTAdJoInt au Directeur Recherche et Développement 

Appelé à évoluer très rapidement au sein du département, PAdjoint anime et dirige une équipe de techniciens amrf passionnés que 
spécialistes. 

En liaison étroite avec la Direction Marketing, U conçoit et réalise les produits nouveaux et fait évoluer la gamme existante. D met en 
place les outils de gestion moderne né c essaires & ("amélioration des performances du département (micro-informatique, DAO__). 

D une man ière générale, U développera des méthodologies de travail en groupe (analyse de valeur, analyse de problème} destinées à 
améliorer la communication avec les autres départements de la société. 

Nous souhaitons rencon trer un Ingénieur de très bonne formation supérieure (IDN, ENSAM ENSL) possédant une expérience 
Industrielle (4 ans minimum) réussie, acquise en Recherche et Développement et ayant une bonne maîtrise de la gestion moderne des 

nnmovirlah «me T & nsfetM Had nwuiitHe 3 1— 1 »* - - J. 1 *. ^ J > u ..# __ a . 


Poste situé à 1H30 de Paris. 

Merci d’adresser lettre de candidature, CV détaillé, photo et salaire actuel en précisant la référence 38304M à 
Nicole Le BreuiDy - IEG, 18, place Henri Bergson - 75008 Paris. 


industrielles en France et A ; r jfràn yr . ■ 

EHe couvre trois grands secteurs :1a d diide de base, b chimie fine et de spécialités ainsi que les matières plastiques et 
leur bansfo nri ation.~I>ahs le câdrede son développement die rarharrht» pmw b» Frpnm pturioim: 
spâddto* dans b MAINTENANCE, des INSTALLATIONS. 


LE CHEF DU 
SERVICE TECHNIQUE 

D’une unité industrielle de 600 personnes. Répondant 
au- Directeur de Fusine, U a la charge du service' Travaux 
Neuk et Entretien pour les aspects études et rëafeatton. 
en mécanique, chaudronnerie; électricité, mesure;' 
contrôle et régulation. D gère son budget et anime son ' 
équipe en coorânattoq avec la fabrication (polymères). 
Réf. M 5/1350 A: .. 

3 INGENIEURS 
DEBUTANTS 

intégrés Aune Equipe Entretien Maintenance, fis ont h 
responsabilité d'opérations de maintenance préventive et 


leur est confié: RétM 10/1350 D. 


2 INGENIEURS 
EXPERIMENTES 
CHIMIE ET PETROCHIMIE 

Répondant atrChef des Services Techniques, il prend an 
charge les opérations de maintenance d’un secteur 
Chimie ou Pétrochbnîa D est responsable d’un impor- 
tant budget el arrime son équipe en coordination avec 
la fabrication, le bureau d'études et le service inspection. 
Réf. M 5/ 1350 8. 

Nous souhaitons rencontrer des Ingénieurs diplômés 
- (ECL, ENSAM, ICAM, HB, IDN, ENSM4- Pour les 
postes A et B une expérience de 7 ans environ d'inter- 
vention sur des unités de production dans les domaines 
cités est exigée. ( 

Lànubffité géographique, de fonction ou de secteur -J 
dans le groupe permet une évolution de carrière intéres- ] 
santé et un enrichissement personnel et professionnel. ■ 


Ces postes et ce groupe vous intéressent? Mord de nous adresser un CV complet, photo et rémunération annuelle 
actuelle sous h rét choisie À: 


Société du Groupe S cfa t u m b eryr recherche 


Responsable 
d’un groupe d’études 


Notre Dtwson conçoû et réaüse des enregistreure magnéti- 
ques de haute performance destinés au secteur aréonauû- 
quo oi spatial. 

L'ingénieur que nous recherchons est diplômé (Tune grande 
école. R est attiré & b fais par rétoetmnique. l'informatique et 
ia mécanique de précwon. Il est muni (Tune bonne eufiure 
générale BcienM i que e mefcise Tangtais. 

I a su faire preuve, au coure d'une oxpérienoe industrieSs 
de 5 é 10 ans, de ciétaivité et de capaoté de managenwnL 
H sera chargé de diriger w groupe de développement de 
nouveaux produis, de 25 ingénieurs et technoens. 

R devra: 

■assurer le bon déroulement des études en détai, résultat 


Bchmqua coût de développement et prix de revient du 
produit ftnaL 

■ constituer ta référenoe technique de r activité (notamment 
vis-à-vO du commercial, du marketing et de la production), 
•consolider les équipes subordonnées al assurer ta forma- 
te! des jeunes chats de prqfas. 

■ participer é ta définition de ta stratégie de TactMiâ. 

Le posta est basé à VéËzy. 

Nous otaote de réaties porétoMta d’évolution au sein (fiai 
groupe ireemationaL 


Adresser CV a 
Pereomai, ENE 


EGOR INDUSTRIE 

19, rue de Boni 75008 Périt 





ûns sous réL 4G7B au Service du 
1 rue Ntauport, 78140 Véflzy. 


ENERTEC 


Schlumberger 


Btfss ÜTH WMH5 SnttgQWB^RUlOUSE MRAMOreajBft ROMA VBOA DÜSSELDORF LONDON MéDRffl UOMTRgAL 





GRoure utousmia et commercial 

en forte croissance (3 Milliards de F. de (LA.) 
crée un poste supplémentaire d 1 

AUDITEUR 


TTÏÏ4ÏTTT 


MISSION : ; 

- assura le contrôle financier des filiales dont il a 

ia responsabilité, en voûtant notamment é la fia- 
bilité des ihformations.de gestion ou de caractère 
comptable, financier ou fiscal. 

- participer AJamlaeen place d’un système de pro- 
cédures comptables et de contrôle interne, déve- 
lopper et améliorer les procédures existantes. 

- contrèler seul ou- au -sein d'une équipe, TappU- 
cation et le bon respect de ces procédures. . 

- assister et conseiller IB service comptable des 
filiales. 

PROFIL: . 

De formation' supérieure (finance, gestion), le 
candidat aura une expérience de 2 fc 3 am tiens un 
cabinet d'expertise comptabtahet de commissariat 
aux comptas et aura do tri» solides compétences 
on comptabilité (élaboration de bilan, révision 
etaudit). 

Le poste ést basé A PÀfUS ét nécessité dp fréquents 

déplacements. 

Adresser C.V. et prétentions eous réf. 86887 M éV 
BLEU PubltcM -17, rue du Docteur Label 
94907 VINCENNES CEDEX 







A 40 ans, vous aillez harmo- 
nieusement ces trois compo- 
santes nécessaires pour pren- 
dre en charge la gestion de 
notre laboratoire central en 
région parisienne. . - 

Physico-chimiste de haut 
niveau, avec une expérience 
reconnue dans l’agro- 
alimentaire, vous possédez 
une rapacité de réflexion -et 
d’action qui vous autorise à 
assurer le contrôle de qua- - 


lfté,- à mener une activité de 
. recherche ainsi que résoudre 
des problèmes ponctuels de 
production et a former les 
intervenants. 

Vos connaissances et votre 
aisance dans les contacts tant 
en France qu’à l’étranger 
(essentiellement en langue 
anglaise et parfois en alle- 
mand ou espagnol) vous per- 
mettent de participer au 


développement de notre 
technologie. 

Merci d’adresser votre dos- 
sier de candidature à M. 
CIBRON 

12, rue Joseph-Beghin - 
59239 THUMERŒS. 



— ^^géniems 

.orn propos d ' exp ‘° , - t ” rie 9h à 19h au 

CERC3 - Direct du — ^ 


Importante banque secteur national 
recherche pour ses succursales de Paris et Province 



pour conseils en gestion d'épargne, de patrimoine et de valeurs mobilières; 
• Classe IV - V • Expérience acquise dans des fonctions similaires (au 
moins 5 ans). • Aptitude au travail en équipe. • Goût pour les contacts 
er b démarche: # Goût de la réussite 

Merci d’adresser lettre manuscrite, GV n photo et prétentions 
h Média-System, 2 rue de la Tour- des- Dames 75009 Paris en précisant 
sur T enveloppe la référence 8486. 




lî£> 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


... n1lX et iuternat*' 1111 * 


OFFRES D’EMPLOIS 

mam 


Diplômés gde école 


SSII recrute pour PARIS et LYON 

Ingénieurs 


(X, Télécom, Centrale. Supélec, ENSIMAGE 
1 à 5 ans d'expérience temps réel sur matériel 
Bull Sems, Digital....; 

- aptitude à la direction de projets et au Conseil: 

Ces postes offrent de réelles perspectives d’évo- 
lution pour des candidats de valeur. Bél- 4034 


con 

CONSEIL ET REALISATION EN INFORMATIQUE 


- 1 à 3 ans d’expérience, 

- maîtrisant parfaitement DOS/VSE, a CS et les bases 
de données— 

- parfaitement bilingues. 

Ces postes nécessitent des déplacements fréquents à 
l’étranger. Réf. 4035 

Adresser C.V. photo et prétentions sous référence, choisie 

en indiquant le ville qui vous intèresee à 

CORI, Service Recrutement, 6, rue Daru 75008 Parts. 


Laboratoire Central 
de Télécommunications 

recherche 






,t / / i 


ENSEM, EN$T, KE, DOCTORAToa équivalent 
pour études et ré ali s ations de syaânus^ no u vea u x de tndtement de 


/MCOCMfllfl 




MCDONNELL DOUGLAS INFORMATION SYSTEMS recherche pour ses activités ordinateurs, logiciels et 
services récemment Implantées en France, un 


CONTROLLER 


Rattaché au Directeur Administratif et Financier ; il assurera au niveau du groupe le reporting et la coordina- 
tion comptable. 

Si vous avez : 

— un diplôme d’une grande école de commerce (HEC ou équivalent) ; 

— un DECS ; 

— et deux ans au moins d’expérience auprès d’un grand cabinet cT Audit anglo-saxon ; 
nous vous offrons de rejoindre une équipe jeune dans une société en pleine expansion. 

Envoyer CV + lettre manuscrite à E BOUILLOT MCDONNELL DOUGLAS INFORMATION SYSTEMS SA 

106, bureaux de la Colline, 92213 SAINT-CLOUD. 


1) Etudes théoôqn». 2) Etudes «ttfa&atka» 

. . *ë£A. réf. B 

• très bon niveau mathénxati- : • expèri a ooedqp ita ienisaaoée» 

ques ■ v\ «a circuit» noménqaes et ’• 

e co nnaaan w souhaitéesenv f . VI5I- :. 

axaiywt spectral e moderne. • bannnean mathématiques. 

Pour ces 2 postes : 

e goût d a l’analysa e anglais hl - ■ 

e travail en équipe .• • nanwmMhl 

Mecâ d’adresser votre candidature (CV et pcétentiônt) «a 
la référence du poste choisi, à LCT - BP 40 
— ~ ~JZY VILLACOUBLAY Cedex. 


FoarvcodÊesesiioiivcaiix grands oématam 

. ASXLéOet ASXL89 

«nrwBcfalell manlVSS; *' 


chef de projet informatique, 

formez-vous aux valeurs mobilières (titres, bourse».) 

Une grande banque spécialisée dans les financements bitemationaux et Piriflénleri* financière (Paris-Opéra) 


dès Porigine, la refonte de tout ce qui concerne le traitement des valeurs mobilières. 


avec les utilisateurs de la Direction Financière en faisant œuvre d’organisateur. Vous conduisez ensuite la réalisaîtîonpuls 
veillez à la mise en place. Ce vaste projet sètale sur trois ans et l'équipe va comprendre jusqu'à 10 informaticiens. 


NATIONAL ADVANCED SYSTEMS 

Division dp National Souicondiictor. 
et leader sur le marché des or dinateur s compatible » TRM 

Recherche: * / " ’ ” 1 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX GRANDS STSTÈMÉS 

;; ; ;( 400000F» 

Notre QnnhmtrvM m ii pni tt aei «la# mwIûLiNi m â.'_ j * 


concrète. » 

Ces camtidats serait amenés i traiter des dossiers important», demandant ripicor 
im ag inati on etaxnprfiieasioo des problèmes liés à révolution d'on grand centre in- 
ftHTnaùqpc. Us sauront orchestrer le soutien actif d’une équipe tedurioo- 

oomnncaaie très compétente. Dsdevrout tisser des refations deeouflanée avec leurs 

cuents dans le cadredime stratégie à long tenne^ 

^ Bs leur offr ons une grande antonomie et «ne rémnn ér a tioo attractive au sem 
(Tuxie entreprise très dynamique, ambitieuse et dotée de la stabffité nécessaire. - 
Voiture de fonction fournie. 


Ingénieur GRANDE ECOLE ou UMVBtsmiRE (3” cycle), vous avez acquis en 3 à 5 ans, votre première expérience en 
conduite de protêt dans une affaire du tertiahe-etsouliaitez pBoter de A à Z un grand projet pour donner vofréipMne!; 
mesure et acquérir au passage un soBde sa voh-f a lre bancaire. "'.'j..:' i 


VetriBcz adresser lettre manuscrite, an. et photo 
à Madame Momgand, Natkoai Adnnced Systems, 
Ç. 2 -7 7 J i ’ boolcrard Jfcwhâ® moi ?^P^S^SJr3r-65). 


Notre consultante. Mlle A HUAUME, 
vous remercie de lui écrire (réf. 4601 LM). 


ALKXANW TIC S.A. 

10. RUE ROYALE’ 75008 PARIS 

LYON - ULLE - BRUXELLES - LONDRES 


MBÆPE DE StNTEC 


COMPAGNIE GENERALE de PRODUCTIQUE 


Dans le cadre dé Aupaa- 
sfcm de notre d épartenent 
GÉNIE LOGŒC3EL, nous rechor- 



SVSECA 


male de ta CG Æ. not re sodété. 500 posâmes, a acquis un renom international pour b fourniture “dés en matas” 
û ensemtxes complets de stockage et de manutention In téy ant structures, engins, automatis m es. Infonnatiqueu 

Dans le cadre du plan productique CGE, nous développons conjointement avec d'autres sociétés du Groupe une nouwBe activité et 

rKhcrcho " spQur: ta Veste (TEtndes et de LoglcWs industriels 


iVKespQLisable 



A m Ingénieurs 
Commerciaux 


Chargé de mettre enlace notre réseau de vente productique. D 
dirigera et animera l’équipe des ingénieur commerciaux, 
spécialistes en gestion, conduite et automatisation de la 
production. 

Nous con fi eron s cette r e spo n sabilité à une personnalité 


0 devront étudier les' problèmes tf automatisation de la 
production' et mettre en place les loglcMs de gestion <ta la 
pro ducti on et de systèmes de communication cfatefier. 


ayant une expèdeoce d’aarnatnsScQasengéiite 
logiciel 

Des qualités de contact si de dfcflOgue seront des 
atouts meneurs pour réussir dans la dtftasian de nos 
atâttars de génie logiciel basés sur UNIX - ex écutif s 
temps réel- produits dlrrtellJgease çnttficiefla (LS1P « 
FKOLOG). 

Atenne, cè«i»àes p b ùP O »a érelùêi-Wideii^- ! -T: ^ 
P ODSaMmés teCjMnlqaaS. rrwmnnrrtwla » onde _ . 
metdcettng en fo n ction des mo tivation s des ’ 
candidats. 


affirmée: Ingénieur de fondation. Justifiant d’une expérience 
réussie dans une fonction statuaire (encadr e ment de technico- 
co mm er ciau x pou* b vente d'ordinateurs ou de logidefe 
industriels}. 

Le poste est basé Paris. (Réf. PV/84M) 


Ingénieurs de formation. fis ont acquis une expérience de b 
vente d'ordinateurs ou de logiciels industriels. 


Les postes sont basés à PARIS. LYON. NANCY et ORLEANS 
' (Réf. PC/85 M) 


La rémunération sera fortonent motivante et les possHBtés d’évolution seront léeOes pour des cantfidats de valeur. 


Mena d’adresser votre dossier de ca n efldature à panîeng AUGE 
en précisant te ré fé re nce du poste chois. 



Merci dtadresser lettre m anuscri te, 
CV, photo et pré t e nti ons sous réf. 
2063 à GROUPE SYSECA- 
Direction du Personnel. Jr- 

315. Bxrreanx de la Ccaüne. ' J r . 
92213 S A1NTCLOUD . "" Æ 

CÉDEX. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 
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OFFRES D'EMPLOIS 



“1 : 

Au acân de là Direction financière du Groupé, vous partkdperaz à la gestion des parte- 


Ce posta nécessita un diplôme de Renseignement supérieur de type Grande Ecole de 
Commerça, 1ER. Paris ou Féqüvfitontr ainsi qu'une première expérience de 2 ou 3 eus 


Lieu de travafl PARIS Sârrie. 

Merci tfacfresaer tetfre manuscrit», CV, photo et rémunération soctftaftée 
sous réf/LM/ET - GAN Ernptoi & Carrières 2, rue Pfflet-WB 
7S44B PARIS CEDEX 09. 



assurances 


comas mB*nnüE:uws3maEMmm. ajjwi 



Une opportunitôpour un Paris 

Ingénieur à ta mm commerciale : 

vendre des équipements de haute technologie pour l'industrie 


H 




Fïïiale d’ûxi des plus importants groupes ftangda. 
notre société a àicqms Une très grande notoriété 

#4shb 1a itnmaîna'flair Ai 1 ■ l ïm xfŸlàntc A4 mofallati/iriQ 




'énergie 


Suite à une mutation interne, nous voulons confier 
la responsabilité commerciale des régions pari- 
sienne et normande à un ingénieur âgé d’au moins 
30 ans, ayant occupé des fonctions technico- 
commerciales chezun « ensemblier » ou dans une 


société d'ingénierie. Une connaissance des indus- 
tries alimentaires, pharmaceutiques on métallur- 
giques serait appréciée. 

. Si l'esprit d' i nit iati ve, le sens du contact et l'enthou- 
siasme sont vos qualités dominantes, alors vous 
trouverez dans notre entreprise l'occasion de les 
mettre en valeur. 

Pour saisir cette opportunité, adressez votre can- 
didature, s/réL4 122/LM, à notre Conseil qui l'exa- 
minera confidentiallement 


HAYMmV* 13, rue Alphonse-de-NeuvBe - 75017 PARIS 


Pour participer à nue gestion financière... 

et industrielle perfomante 

La Direction Admintetrarivfi et Rqanciôfe d'un Groupe français (C.A. : 5 milliards, 5.500 personnes), de premier 
plan, coté en Bourse, vous propose de devenir, rapidement, son • . 




services comptables 


850 000? + 


Appelé à contrôler l'ensemble de là Comptabilité, votre effort portera sur révolution du Plan Comptable du Groupe 
et tes traitements informatiques, la fiscalité, et -une certaine approche de la gestion financière. £ 

Cad dans une pecspëctiveti'anatyséde l'activité et de suivi des engagements de la Société. Jeune ESC (Finances- § 
Comptabilité), ou professionnel de la comptabilité (minimum DECSJ, vous exercez votre activité depuis plus de ® 
trois ans dans une. entreprise industrielle à établissements multiples, et souhaitez vous réaliser pleinement. ^ 

René DAGIRAL; notre Conseil, attend votre résumé de carrière, sous réf.C/GFI/LM. 


ARjOREM 9» 



Raymond IVxilcm Gmulla^ 74, m* de i« Fédérât**! - 7sois paris 





jesrôtraprofessâoaiieldeto Banque. /W l’expérience terrain en agence, je suis à l'aise 
avec tous types de clientèle (PME, PMI, Artisans, Commerçants, Particuliers). 

le recherchés un poste évolutif \ des contacts avec les clients, dans une Banque dynamique 
et régionale. X ai téléphonée Gérard Placé,- au 16.3.460.61.00, Responsable du recrutement 
À 2b Banque Populaire delà région Ouest de Paris . J’ai pris rendez-vous. 

Je commence 2e moi s prochain comme ExpRohonl Bancaire sur 2a région Ouest de Paris. 

1 -BCfgæse 


9, avenue Newton - 78183 Saint Quentin Yvelines 



r ’ .- 

; , . ' i 
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Compïègne 

LA BISCUITERIE NANTAISE première filiale européenne du 
Groupe GENERAL MILLE occupe une position de leader sur 
de nombreux créneaux. 

Son développement constant est dD notamment à un appareil 
de production des plus performants en Europe, et à une importante politique 
tTmvesÜssemenUk. Dans ce contexte évolutif, efle renforce ses équipes 

JEUNE RESPONSABLE 
GESTION INDUSTRIELLE 

SousTautartiè du Directeur ifElaMtoemem. il a pour mission de mettre en place le 
ftstème cTinfomaiïon de gestion industrielle, en respectant les procédures du siège 
Il élabore les analyses tfécan et prépare le reporting aux servie» centraux. U prend 
en charge et développe les outils de gestion du site et eoQaobre étroitement avec 
r ensemble des services 

Nous souhaitons rencontrer pour ce poste évoluât un Jeune diplômé de rensei- 
gnement supérieur commercial ouduDECS, [ustihant d’une première expérience de 
gestion industrielle de 3 iS ans acquise en milieu informatisé, et si possible en PMI 

Merci d’adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération actuelle, 
sous référence M 7/950 K à : 


EGOR OUEST ATLANTIQUE 

15. rue Charles Monseta • 44000 Nantes. 

EGOR SA 

8. me de Berri 75008 Paris 



PAPE LYTN NANTIS STRASBOURG TDülOCE 



IOANO PEPJJSA ROUA KNEZ1A DUSSBH0RF LONDON MADRID TOKYO 

Une action commerciale de qualité 
pour un marché exigeant 

INGENIEUR 

COMMERCIAL 

Minhlnformatique 

Nous sommes un grand constructeur informatique international 
couvrant une gamme très complète de matériels et de services. 
L’une de nos Divisions développe notre action commerciale mini- 
informatique auprès des partenaires que sont les ingénieries, les 
intégrateurs, les SSIL 

Pour participer à l'atteinte de ses objectifs ambitieux (400 MF en 
1985). elle recherche un Ingénieur Commercial de haut potentiel. 
0 prendra en particulier la responsabilité du suivi de grands 
comptes parisiens et nationaux, avec une large autonomie 

De formation grande école d'ingénieur, il a acquis, en 5 ans de vie 
professionnelle une connaissance approfondie de F informatique 
technique et de Faction commerciale dans ce domaine 
Ses qualités de communication alliées à ses solides compétences 
techniques lui permettent d'évoluer rapidement au sein de notre 
organisa tioa 

Le niveau de rémunêratioa lié aux résultats, est de nature à 
intéresser des professionnels de haut niveau 

Merci d'adresser lettre de candidature CV complet, photo et 
rémunération actuelle sous ré£ M 25874 AA, à : 

EGOR INFORMATIQUE 

19 rue de Berri . 75008 Pans. 


-EMUS LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 


UBlAND PERIBIA RDMA V0ÆZIA DUSSELDORF LDNDDN MADRE) TDKYD 



ETOILE 

Cabinet de Conseil en Ressources Humaines 

recherche 

ASSISTANTE 
DE CONSULTANT SENIOR 

EUe assure son secrétariat personnel, ccd implique le suivi des dossiers, les contacte 
avec les diente et les candidate 

Ce poste s’adresse & une jeune femme rigoureuse et organisée, désireuse de 
s’impliquer dans du secrétariat varié Elle possède une expérience significative 
(3/5 sm). le goût des contacts et une bonne présentation. Elle est disponible 
rapidement 

Tickets restaurants, primes, 13* mois. 

Merd tf adresser lettre de candidature CV complet photo et rémunération actuelle, 
en précisant b référence M 29 EGS5. à: 

EGOR PROMOTION 

63. rue de Pbnthieu 75008 Paris. 

-FWU3 LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 


3 


1IUNQ FERUGIA RDMA VENE3A DÜSSELDORF JLDNDON MADRID TOKYO 



FAGORASPES 

Deux marques espagnoles, leaders du secteur électroménager et jouissant d’une 
bonne implantation en France, recherchent : 

UN RESPONSABLE RÉGIONAL 
DES VENTES, A PARIS 

Il dépendrai de la Direction Commerciale et aura la responsabilité de la gestion 
des ventes pour Paris et fat Région Parisienne, et disposera d’un Fort degré d’auto- 
nomie. 

- Une brame expérience commerciale du secteur électroménager est nécessaire, 
ainsi que d’être effectivement introduit dans le marché régionaL 
» La connaissance de l'Espagnol sera prise en compte. 

• La rémunération sera né g ociée en fonction du niveau professionnel du candidat. 

Les personnes intéressées sont priées d’écrire, joignant un c.v. détaillé à : ULARCO, 
departemento de sdecc i on, APDO.67, Mondragon-G uipuzcoa (Espagne) . 


Banque nationale à taille humaine 
r enfo rce les équipés d'exploitation de ses imités pa ris i enn es 

et recherche 

Exploitants H/F 

Classes Va VII 

pour prendre en charge et développer un portefeuille de clientèle 
entreprises (rét 100) onde clientèle privée (ré£ 101) 

Une expérience d'au moins 3 années fortement orientée vers la prospection vous permet aujourd'hui 
• de vouloir en mesurer les résultats dans une structure dynamique et soudeuse de favoriser le travail 
- en équipe. Cette expérience S'appuie sur une Formation' de base supérieure (École, université ou 
.diplôme bancaire). 

, L'évolution de votre carrière professionnelle au se in-du groupe dépendra certes de vos souhaits mais 
1 surtout de vos résulta tset dé l'ensemble des qualités techniques fet humaines que vous aurez pu 
développer. 

Merd d'adresser votre c.v‘ accompagné d'une lettre manuscrite, photo et prétentions (en précisant la 
référencé à PLAIN CHAMPS, 37, raa Froidevaux, 75014PARIS, qui transmettra. 



De l'informatique... 
à l'audit interne 

Do formation supérieure (ingénieur, grande école de commerce ou de gestion, IAE, 
M1AGE...}. vous êtes, après une première expérience positive, un informaticien compé- 
tent et responsable de projets dans une entreprise ou une grande SSII. 

Vous c h er ch ez aujourd'hui à valoriser votre acquis et à élargir votre champ d'action, 
.tout en mettant è profit votre rigueur et votre sens relationnel. 

Le CETELEM, leader européen du crédit i l'équipement du particulier, t Siale du Groupe 
de la COMPAGNIE BANCABLE, vous propose de rejoindre son équipe d'audit et de 
contrôle interne. 

Votre mission sera double : .... 

-concevoir la démarche fit las procédures informatiques de contrôle (applications, 
système, réseaux...), 

- cont ribu er avec les aubes membres de l'équipe, d'origine plus financière ou opération- 
mfe. è des missions variées, dans un réel efimat d’échange et de développement des 

compétences da chacun. 

Si ces perspectives vous intéressent, adressez lettre, C.V., photo et prétentions, 
sous la rôf. 557, à Jean MOREL - COMPAGNIE BANCAIRE - Service Orientation- 
Recrutement - 5, av. Kléber - 75116 PARIS. 


s: 


groupe de la compagnie bancaire 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


THOMSON SEMICONDUCTEURS 


DES ÉTUDES INFORMATIQUES 

R*\RIS - THOMSON SEMICONDUCTEURS (6*000 personnes) joue un rôle de premier plan 
dans les micro-processeurs et les mémoires. Sa force croissance femène â concevoir et mettre 
en place un nouveau système informatique de gestion commerciale couvrant une dizaine 
de sites en Rance et ses filiales étrangères réparties dans le monde. La société recherche un 
responsable des études informatkdus. 

Dans ce cadre, ii aura la responsabüté de la mise en oeuvre du projet sur renssmWe des sitei 
notamment dans les filiales étrangères. H dirige une équipe de 14 personnes dont 6 Ingé- 
nieurs 

Ce poste convient â un ingénieur informaticien très confirmé, maîtrisant la langue anglaise, 

ayant déjà rexpérienœ de la direction et de la mise en place d'un projet temps réel en gestion 

commerciale dans un contexte international (IBM - QCVDLI). Intéressantes possibilités 
dévolut^ârintérieurdugroupepoLrdes candidats de valeur. Le salaire sera â la hauteur 
de la compétence du candidat. Poste à poitfvoir très rapidement 

Écrire avec CV, photo etprétentions sous référence L 016, à Henri BOUET, Sema-SHeetlon 
- S aiia M u t ra - 16/18, rue Barbés, 92126 Montrouge. j ^ 


tmm 


V° 


If 


tus êtes diplômé de l'enseignement supérieur ou de la formation bancaire 
I.T.B. 

avez une expérience de 3 à 4 ans de l'approche des PME, PMI ce qui 
a conforté votre sens du risque 

avez le goût du conseil, de la négociation, de la formation 

>us sommes une Banque Régionale , implantée dans 5 

départements de l'Ouest de Paris, structurée en Directions Régionales 

vous offrons d'occuper la fonction “Engagements” 
auprès d'un Directeur Régional auquel vous serez directement rattaché 

semble nous ferons carrière 

Envoyer C.V., photo et prétention* à 8JP.R.OJP. 

■■ S avenue Newton ■ 78183 Saint Quentin Yveline* 

Direction des Relations Humaine* (sous réf. C-C.) à ('attention de Gérard PLACE. 


DANS LE CADRE D'UN GRAND PROJET DE BUREAUTIQUE INTÉGRÉE, 
UNE IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE RECHERCHE: 


UN ASSISTANT BUREAUTIQUE « 


De formation supérieure (niveau BTS-DUT), 
vous avez prouvé votre aptitude aux contacts à 
l’organisation et à la rédaction, dans une fonc- 
tion de correspondant informatique ou d’utili- 
sateur averti d'outils bureautiques (message- 
rie, tableur, traitement de texte). 

A partir d’un cahier des charges, vous prépare- 


rez et conduirez la mise en place des moyens 
physiques et des procédures d’organisation. 
Vous assurerez la formation et le suivi techni- 
que des utilisateurs. 

Vous participerez aux essais et choix de nou- 
velles solutions. 

Poste basé à La Défense. 


Merci d'adresser votre candidature (CV + photo + lettre manuscrite) sous réf. 81462 à 
HAVAS CONTACT - 1, PLACE DU PALAIS-ROYAL - 75001 PARIS, qui transmettra. 


Disquaire et mélomane 
top-niveau; 


. V =.££ 0pdi«vèz-kî « créa févènemert. 
. Vous^âppsràSe 450m2, une befe surface 
de vente, ■•jfifc de raqyéhsquèséii, un groupe de 

■ T : % .« dtstrboüûn peut vous ofinr : 

pti^ 

A vous d'appâter vos idées et vote savotr- 
.= . • A: ' ~ fefre.'TodE’èstà réafaer, tous aurez les 
7 “ * V<’-'r ' . ' - - - 1 coudées fianches- 

;• Parcontre, vôus dêm avoir presque dx ans 
• .j.' v rf t à p&àiBB. conna ft re parfaitement ce 
: mB^L^anartér vos produ2s - la musique 
dæaqueef moderne - Et puis, affier vos 
V talents d'achetetret de gestion na ire à la 
pra&pie de tàciâàbn des hommes et des 

■ :: : ' wentes - 
S cda vous tente, sachez que votre mission 
matée i bien, vais pourra développer des 
projets de-plus grande enverçptfe encore, au 

- ^ - : sein de notre entreprise. 

Mous vous frétons à adresser, lettre raanuscriteXV. et 
tentions, en précisant surfenvdoppe le n® de r£fJ6l6 
SCG CARRERES48, rueStFercfinand 75017 PARIS. 

Réponse .et decrétion assurées. 


un auditeur senior basé a Fans 
attiré par une carrière internationale 

Vous avez3 ans minimum d'activité en Cabinet d’audit avec, si pos^t^, üné!pr^ïérB.expérieni» îj 
en entreprise ; vous maîtrisez l'anglais.L^udrt intemetprisïians son SQnsteplusIargé) vous parait v' 
un excellentlremplin pour accéder à des responsabilités qpônxtiqnn^dw.. ; j; . ; . yy 

Cfcst le challenge .'que .vous proposé l’une des* premierés affaires 

international implantée sur les 5 continents: Vous travaillez en tandem sür tous pays. tdtttjeB. 
natures de mission (vous vous déplacez 5 à 6 mois par an par périodes de 3à4semarfnes) etsuhréz 
sur le terrain vos préconisations. .... ' 

• . ■ ' •• • • \ .. ••• i.K>', 

Vous prenez ensuite la Direction Administrative et.Rnanbière dans une des entre prises de notre; 
groupe (nous sommes fortement Implantés en Afrique); : . • " ' .. v-.' 

Notre consultante, Mme M.C- TESSIER, vous remercie de lui -écrire (réf. 4005- LM Jl *•■ r'.-’vf:'-" - ^ 




ra:;», 


¥ ¥ I T | FILIALE DU GROUPE HACHETTE, 400 personnes, nous' achevoriste rénou- 

veilement complet de notre outil de production fortement Informatisé éf â 
1 ¥ : la pointe de la technologie en la matière {invésôsspmerrts -150 MF) 

HACHETTE 1101115 conclu i î A réétudier nos. pracessus de fabrication v <- 

Créerla fonction mét hodes 

Répondant au Directeur Technique, et en étroite collaboration isvéc uq r Cabîriet spécialisé chargé 
de cette étude, vous développerez celle-ci, an assurerez la mise en - 

Jeune ingénieur diplômé, une première expérience', dans un pos^e équiyaleré ou ifcjîrtjdücticm^ 
a développé votre goût pour l'organisation; . 

Vous désirez à présent accroître votre autonomie et mtégrertin grtrépe ôteiat de réêfTes'OOssî' 
bilités d'évolution. ' - • ; J..y .yj. . : y : 

Une bonne connaissance de l’anglais ou de l'allemand serait apprik&pôw ce poste bàsèerigrariiçJe 
banlieue Est de Paris. • •. TW! • • - ^ : L- - . 

Merci d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrite, C.V., photo et salaire souhaité!, sous 
la référence C/CFM/LM, à notre Conseil'Didier LESUEUR, qui vous garantît toute discrétion. .. 

-i . • i. 

U<X3fŒM ** (({mi 1 1 74, lue de la Fédération - 7B015 PARIS. .: . - - > ^ 


AFCOKEM im 


SFENA <Ê> 


La Compagnie Générale efln ter n w Mqua, 

au premier rang des SSII françaises par ses résultats et eon dèvetoppement, 

recherche un - - >• 


Ingénieur commercial 


v 'C.i 


Soaété de 2800 personnes, dont 650 ingénieurs et cadres, grand équipementier aéronautique et spatial, 
constructeur de tests automatiques et constructeur informatique. Notre CA dépasse 1. 2 Milliard 
de Francs dont 50% à r exportation. Nous recherchons pour notre division SFENA Informatique 

2 Ingénieurs logiciel 

Vous aurez à assurer la conception et le dévelop- Vous participerez à la conception et au dévelop- 
pement tf une famille de systèmes eT exploitation pement de logiciels de télétransmissions à carac- 
sur micro-ordinateurs et des logiciels de base tère réseaux (notamment réseau transpac). Ce 
associés. Il vous sera demandé une bonne expé- poste peut convenir à un débutant motivé par ce 
rience professionnelle des systèmes d’exploitation domaine. Réf. 615. 
et des compilateurs. Réf. 614. 

Ces 2 postes s'adressent à des candidats de formation grandes écoles 
(option informatique) ou DEA informatique. 

Merci cf adresser lettre ma nuserite, CV. et prétentions sous la réference choisie à Sfena J 

Gestion des Cadres Aérodrome de Villacoublay - BP 59 - 78141 Vèli z y -Villa coublay Cédex. / 


diriger l’activité O.E.M... 

O /^XT'V Une nouvelle activité va être aeâe au sain de SONY FRANCE : la verte en 
lü3r I^i ■ fg. O.&M. de drflèrentes lignes de produits concernant l'enregistrement opti- 

que. magnétique et magnéttHjptique. Nous recherchons te collaborateur 
capable de dffiger ce centre de profit. Celui-ci. en fonction de r analyse des besoins du marche français, séteo 
ticjnnera tes produits adaptés et assurera leur commernafisaiion : H est responsable pour, la France des Objectifs 
de vente et de marge ; il définit la politique commerciale de la France, en liaison avec le Directeur de l'activité 
O.E.M. pour l 'Europe. Ce poste convient a un diplômé décote d'ingénieur t&tectrontqué de préférence), ayant 
une expérience de vente de produits électroniques ou informatiques sur le marché de l'O.EJul. La pratique de 
l'anglais est nécessaire. La poste base à Paris nécessrte des déplacements en RFA et au JAPON. 

& cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d'adresser votre dossier sous la nMôrence 4Ç7.85 M 
à notre Conseil -61. boulevard Haussmarm - 75008 PARS 


pour promouvoir les activités en expansion 
constante de Conseil et d’ingénierie d’une 
Direction opérationnelle de plus de 200 
personnes, dont les interventions de haut 
niveau s'effectuent au sein d’entreprises 
situées principalement en région pari- 
sienne. 

Le candidat retenu sera chargé d'établir et 


d’entretenir des contacts avec les 0Bïec> 
bons de r organisation èt-de l'informatique, 
et bénéficiena.de l'appui des responsables 
d'activité popr mener à terme les négocia^ 
tionsoontractueiïes. ;I : . '• - ' 

Une formation supérieure ^et une première 
e^rérierKrétectefoueÆtcoramerciate,dô2 
à 3 ans, seront très appréciées, v - ' 


Envoyer lettre manuscrits, CV, et photo dTdentité : 
sous référence 41/4851 , à 

D. JAMET, CG J, 84, rue de Grenelle, 75007PAFÜS. 



Chantal Baudron, sa. 


La S.N. LE BOZEC et GAUTIER 
recherche 


TECHNICO-COMMERCIAL 

• Responsable de ventes d'éc^ipements aéro- 
nautiques de circulation de fluides, France ef 
Export. 

• Le candidat. àgécTau-moins 30 ans, de formation 
type ENS Hydraulique de Grenoble, ICAM Lille, 
aura une expérience en milieu, industriel, rti 
possible aéronautique 

• Déplacements fréquents de courte durée;bonne 
connaissance de l'anglais néçessaire- 

Adresser lettre-candidature manuscrite, C.VL, 

photo et préfientiOfn à : S.N. LE BOZEC et 

GAUTIER -11, rue Paul Bert- 92.400 Couftevoïeu. 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 
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Paris | 
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cia! 



- IM PORTANTE 
ENSTTrUTION FINANCIERE 
-^PARIS 

«cfeeeche potir son département 
Produit et Développement 

un chargé 

de mission hf 

de formation HEC, ESSEC ou éqinyaleut 
- à njutation marketin gs 

Le cadre recherché pourra être débutant . ou 
avoir acquis pendant 4 ou 5 ans, dans une- 
entreprise petite ou moyenne, fuse des 
expériences suivantes : 

— marketing et co mm erc i alisation, 

— financement. 

Il p ar t i c iper a, au sein d’une i 
don et à la mise en jabce 
destinés anz entreprises. 

Adresser _Cy w pfeott) et lettre manuscrite, 
à PIERRE LICHAU S-A. - sousref. 3611 
BP 220 - 75063 PARIS Cedex 02 
qui transmettra. 


* CooselfcaiOnpnlsathw 


Sfecie-;’» '.z n. >z< : z . zi 2c iz* ç:i.: 

"iZZf.z.:z z.zrzz'.z'. zz.z z' -.i*::» 

cZS ~ *.'c — 

INGÉNIEURS CONSEILS DÉBUTANTS 

* Sup2|ci J^I"?ü,VS, fnsimsj, te à EcT rSSFC^ESC P.'.^ 


INGÉNIEURS CONSEILS EXPÉRIMENTÉS 

• Dïpl4.'n6iffrGî3r!css'£-:c!ôs. evarsî 2 oc 3 cnso'ers'é'imîe 'n*or- 
n-.oijccr C^ oTiiriiio (arendes wtreprs&s, ccnsi.-jirtea^.- «fc i n elg 

:"üs fonVéîTs...; 

• AÿGût.dirrx. r .:. r É leur aptiiM*» et leur août pour !?s .snKacts avez 

•j or - -.-'.' î' u • r-- ■; -jk rci-r^vc: • a 

Nous vous offrons: 

• ;*c ;>•,*. ï<? Ci r- o;- 1 t •< *:u .»■• 

3 -. - c - '.rj'M 

ce <er- -f ri: - . tu - ::, 

• ~.cc. ‘ 

• ,::c5S î*. Pt c; < • pi; :z::»z z-- :r ;;.-i 

v* c:-eiv c. h.- vj*.? *:-j , r _-ü 

• ur; T-r-.t :? vt".; z.t £:::» 

s.‘!>CTe*C pvc r: - ::: : T-L-iî ap;-.-ï isùîiSE'v 

. îT C.:. v“ - iece* : S :-â:e: ? i< î ' -A :ê=:-.3: : 



fifons sowilMS u?«sodét é/nmç aise, 
Zmderdansson dbmajiie, co mm cr* 
cfalîsmii des matériels ttestinés 
très n om breuse clientèle industrieux. 

Nous recherchons te 

DIRECTEUR 
COMMERCIAL 

DUNE DE NOS DIVISIONS. 

Vous définirez et mettrez en œuvre, avez: l'équipe 
de vente que vous animerez, les politiques marketing 
et commerciales. Vous assurerez les négociations • 
d’achats et d’approvisionnements de vos produits, 
tant en France qu’à l’étranger. 

Dépendant de fa Direction Générale et bénéficiant 
du support technique et administratif de la maison 
mère, vous agirez avec beaucoup d’autonomie et 
disposerez d'un personnel compétent et expéri- 
menté. Pour réaliser ces objec ti fs, vous devez être 
diplômé de renseignement supérieur c om mercial, être 
âgé d'environ 35 ans, parler couramment anglais et avoir 
une très bonne expérience du marketing industriel et de 
^animation d’un réseau de vendeurs qualifiés. La nécessité 
d’être présent sur le terrain vous amènera à vous déplacer 
(35% du temps environ). Nous vous proposons une rémuné- 
ration attractive, pouvant être assortie d’un intéressement à la 
progression des ventes, ainsi qu’une voiture. 



On imp orta nt group e / m uç afai 
{tephanàfflctectdejwrqpha rmad r 
un fort 

structures 

la. fonction 


DE PERSONNEL 

ETUDES ET GESTION 
PREVISIONNELLE” 





Adresser votre curriculum vftæ 
sous référence 3137 M 
à Bernard MANGOU 


17 rac La 



V* 

SEARCH 


PARIS 


En position d'ac&oint du Directeur du 
Personnel, agissant en tant que consultant 
interne, vous initierez et mènerez à bien les 
études concernant les outils d’une gestion 
sociale évoluée (paie, structure de rémunéra- 
tion, qualifications, suivi des carrières, etc., 
dont ce groupe entend se doter. Vous en suivrez 
l’application sur le terrain et élargirez vos 
en amont (préparation des recrutements) 

(relations sociales), devenant ainsi le partenaire 
et le conseiller écouté et recherché des hiérarchies 
par la pertinence et la qualité de vos prestations/, 
garantes du dimat social des différentes sociétés. 
Cette fonction très évolutive ne peut convenir qu’à un 
cadre de formation supérieure à dominante Juridique, 
rompu depuis 4 à 7 ans à la pratique en 
de méthodes de gestion, sociale modernes et 
et désireux d’élargir ses compétences en devenant à 
terme chef de file dans la définition des politiques 
d'un groupe dépassant le millier de personnes, 
implanté dans une agréable ville 
universitaire, capitale régionale. 

Adresser votre curriculum vitæ 
sous référence 4119 M 
à Joël BERNARD 

SM ne Vendôme «9003 LYON 





Président d'une 

, située 
dans 

représentation ( domaine 
biens d'éq uip e ment ) de puissante 
industriels européen^ 
recherche son 


SUCCESSEUR 


C 


IBM - MOYENS SYSTEMES 
PRODUITS FINANCIERS. 

Société de conseil recherche, pour ses 
besoins propres et ceux de ses clients 

ORGANISATEUR 
PERSONNELS D'ETUDES 

DIPLOMES ETUDES- SUPERIEURES -h 
expérience exigés. 

Envoyer C.V., photo et prétentions à 


mID 


MFD CONSULTANTS 
74, rue du fbg 
consultants St-Antoine 

75012 PARIS 


Il s'agit efune opportunité exceptionnelle* 
pouvant intéresser un ingénieur (mécanique de 
préférence) d'environ 35 ans, trilingue français/ 
aJlemand/angiais (ou toutou-moins bilingue), 
sachant négocier des contrats à haut niveau, 
aimant se battre pour enlever des affaires, 
habitué à voyager et à ne pas être comptable 
de son temps et capable d'assurer une saine 
gestion de son activité. Bien que toute 
forme de collaboration puisse être envisagée 
B est souhaitable que ce dhigeant soit en mesure 
d'investir à court terme un certain capital 
nv Le Président actuel apportera toute son assistance 
commerciale et technique jusqu’à la cession effective 
de l'affaire à son successeur. 

. Les candidats intéressés sont priés de prése n t er leur 
offre .et leurs suggestions, accompagnées d'un 




BANQUE 


de moyenne i mp ortance 
mais connaissant une forte 
croissance des 


SPECIALISTE 

DES OPERATIONS 
ET MONTAGES FINANCIERS 




- curriculum vftae détaillé 
sous référence 8135 M à 
à Bernard MANGOU 


17, iw La RocbcfoxcMld 75009 PARIS 




Agé d’environ 30/35 ans, de formation 
supérieure, il aura une expérience confirmée, 
acquise dans les services financiers d’une 
banque. 

U sera notamment opérationnel en ce qui 
concerne : 

- les placements sur les marchés financiers 
(monétaire et obligataire), 

- les montages d'opérations financières 
adossées au marché des capitaux pour le 
compte de banques ou d’institutionnels, 

- la maîtrise du développement de nouveaux 
instruments financiers (ECU - CDN - Marché à 
terme...). 

Rémunération très attractive, fonction de l’expérience 
et en partie fiée aux résultats (intéressement signi- 
ficatif). 



Vi 

SEARCH 



Adresser votre curriculum vttae 
sous référence 3136 M à 
à Bernard MANGOU 


17 rue La RochcfMCMM 75009 PABtl 
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SEARCH 
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dans le 
d om ai n e de la régie 
p ah H ritn t rc (audicmisuél), 
QOtrePMEenq^ttZnrilpmBTTt 
• 160 personnes, se situant ainsi 
parmi tes leaders de la profession. 
Elle recherche un 

OOSSDUEB JDRIDKHJE pour assister 
son SECRETAIRE GENERAL et prendre en 
mains la vie adminis tratiu» de l'entreprise. 
Particulièrement. confirmé en droit des sociétés 
et en droit du travail, ü interviendra dans des 
n m wanna très variées ayant trait à de nombreux 
domaines (préparation et mise au point de prises de 
arüripatian en France et CRJL, cansefls ff ad mini st ra tion, 
assemblées générâtes', contentieux, etc»). 

Sur le pian v dn p Hranmifll, fl ama.ponr principale tâche de 
jet connaiBr rapphcatkm de la législation et il agira 
égatemênt en tant que oonsefl. Une expérience confirmée en tant 
qu'attaché pmdkpe ou juriste d'affaires est knpérative, scà en entre pri s e , 
sait en raîwrâfc Cë- poste très compta, ramènera à effectuer quelques 
déplacements en province' et CLEJS. Le salaire, réparti sur 13 mois, est 
vfflÿ agrémenté du statut cadre, ainsi que de nombreux avantages sociaux. . . 


Christine -cfAUBKzNY, chargée de- ce recrutement, attend vos candidatures 
s/r& 333Mà^ VALHBCOBSEILBECaDTaKSTBa, rue de Richelieu 750Û2PAH& 


TRÈS IMPORTANT ORGANISME 
FINANCIER PUBLIC 

recherche pour une de ses filiales 
spécialisée en Immobilier - 

juriste h/f 

chargé (bJ pour ce qui concerne leur aspect Juri- 
dique de la négociation des nouveaux contrats 
et des beux en coure; il (elle) sera en outre 
responsable du contentieux. 

Ce poste convient A un(e) candidat (e) de 30 ans 
minimum, de formation supérieure en Droit 
(Maîtrise), disposant de plusieurs années d'ex- 
périence, de préférence en Cabinet Immobilier 
ou en Etude Notariale. * ' 

La rémunération, non Inférieure i 180000 F. 
sera fonction des compétences, et assortie 
d'avantage*^ vers. 

Les possibilitâsd'évolution dans le Groupe sont 
réelles et importantes. 

Merci d'écrire avec C.V., photo et 
prétentions, sous tef. H172 à 


P AJ Conseil 
8, avenue de 
ZSOItf PARIS 


CsmoBns, 


r (-4 


A 




nimateur 

bureautique 


Laboratoire français, nous sommes la filiale du groupe pharmaceutique 
américain SCHERING-PLOUGH CORPORATION. Pour notre Département 
Systèmes d'information, nous recherchons un animateur bureautique. 

Chargé d'assurer la coordination et le support des développements 
bureautiques, votre mission comportera des aspects de conseil et de support 
technique aux utfl testeurs des outBs bureautiques : systèmes de traitement de 
textes et micro-ordinateurs intégrant te texte, les données, les graphiques et 
les outils de communication. 

En outra, votre activité couvrira rétaboretion des plans de développement 
(hardware et logiciels), la mise en place des nouveaux outils et la formation 
des utilisateurs. 

Le poste nécessite : 

- un niveau Ingénie ur ( eomplétô par une première expérience 
micro-informatique. 

- une volonté de formation personnelle importante et une grande disponibilité 

pour l'assurer, 

- la connaissance de l’anglais. 

- Une expérience pédagogique sera appréciée- 
Adresser lettre manuscrite et C.V., sous réf. 8501 /LM, à 


S 



UNICET 


Laboratoire UNILABO 
Département Recrutement 
92. rue Baudin 

92307 LEVALLOIS-PERRET Cedex 




C 

i 

■% 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Ingénieur 

analyste 


Conduisez ou participez au développement d 1 applications de gestion dans 
une grande entreprise. 

Vous interviendrez depuis r analyse des besoins jusqu'à la mise en 
exploitation. Vous vous aiderez le cas échéant <f applications déjà existan- 
tes. 

Pour réussir dans cette activité vous utiliserez votre connaissance des 
grands systèmes IBM sous MVS-IMS-DL 1. et votre expérience cf au moins 
3 ans dans la fonction depuis votre sortie d’une grande Ecole cf Ingénieurs 
ou de Gestion. 

Prenez contact en adressant votre C V. à : 
r«M bJ^ bV Alain GIRARD - SOPAD/NESTLE. 

Service Recrutement 
17 Quai du Pdt Paul Doumer 
I kl rWei 3 92411 Courbevoie Cédex. 



Crédi t National 


recherche 

pour son Département des Prêts 


CADRES FINANCIERS 


Ils posséderont : 

• Un diplôme cf une Grande Ecole de commerce, de Sciences Po ou 
de l'Université (sciences éco - gestion). 

Une formation d'ingénieur serait en outre appréciée. 

• Une expérience professionnefle de quelques années acquise dans 
une entreprise industrielle ou commerciale. 

• Du dynamisme, le goût des contacts et le sens de la rigueur. 


Après une période de formation au siège social à Paris, 3s seront char- 
gésa d’instruire — dans une des douze délégations régionales du 
CREDIT NATIONAL — les demandes de prêts et de crédits formulées 
par les entreprises. 


Prière d'envoyer une lettre manuscrite avec curriculum vitae, 
salaire souhaité et photo au CREDIT NATIONAL - Service du Personnel 
et des Relations Sociales- 45, rue Saint-Dominique, 75700 Paris. 


W un assistant de gestion 
pour une direction marketing i 


Notre Division, filiale d'un important groupe multinational est 
spécialisée dans la commercialisation de produits de chimie fine. 


Son Directeur recherche UN ASSISTANT DE GESTION qui sera 
chargé d'apporter son concours aux différents Responsables de 
Marketing dans les domaines suivants : 

— éludes de marchés : 

vous réaliserez des études spécifiques. 

— budgets : 

vous serez chargé du suivi et du contrôle des budgets. 

— informatique : 

vous développerez des projets de micro-informatique pour les 
utilisateurs de la Division. 


Nous souhaitons rencontrer de jeunes diplômés d'Etudes Supérieures 
de Commerce ( ESSEC ESCP). ouverts au dialogue, créatifs, 
familiarisés avec la micro-informatique et désireux à terme de 
s'orienter vers un poste à vocation commerciale. 


Envoyer lettre manuscrite. C. V., photo et prétentions 
à PIERRE UCHAUS.A. - sous réf. 11945 - BP 220 
75063 PARIS Cedex 02 qui transmettra. 


Crédits aux 
Entreprises 


De fat iimto a supérieure économique ou commerciale, vous 
souhaitez vous orienter vers une fonction permettant d'exprimer 
largement votre goût des contacts, votre sens des responsabilités 
et voire dynamisme. 

Votre intérêt pour la matière financière s’est peut-être déjà tra- 
duit par une expérience professionnelle dans ce domaine. 

Organisme privé de premier plan, nous vous proposons d'assurer 
après formation à nos techniques. l’appréciation d'un tissu régio- 
nal d'entreprises. 

La fonction implique de mener avec une gravie la 

recherche et l’analyse d'informations penne nam une décision 
de crédit. 

Plusieurs postes sont à pourvoir rapidement dans nos services 
régionaux. Ib offrent de réelles perspectives d'évolution eu Pro- 
vince ou à Paris. 


Merci d'adresser lettre manuscrite. CV détaillé, photo et prétcn- 
3617 â carrièrei - ■«- rue St Ferdinand 



SNPEI 


recrute pour I 

son département «Ingénierie de Sécurité» s 

a 


X • MINES -CENTR/U1-HEG. 

VaisavœureprenHèreiexpâietice 

Etudiez nos projets faims 


Au sein d'une équipe, il sera chargé de 
calculs de structures résistantes aux 
explosions, particulièrement des ques- 


tions informatiques (développement de 
ioaiciels scientifiques). 


logiciels scientifiques}. 

Sa formation travaux publics (ETP - 
ECP - ECL - AM - INSA - etc...) et un ou 
deux ans d'expérience en informatique 
scientifique seront les atouts majeurs. 

Ecrire avec photo et prétentions à 
SNPE CE - Service au Personnel 


209/211, rue de Bercy 
75585 Paris Cedex 12 


LAHENJN 


TOGEFiMO 


LaBanqueLaHénln.baixii»ededëpôtespédaBsëed 2 HKjefinanceinei*derîm- 
mobifer. créeausein desal^redkmFînancèreimeccfcde - 

ETUDES PROSPECTIVES. 

Intégrés â cette ceflofe. vous serez le vecteurdé boire dévajappetuèm de demain. 
Vous étudierez de nouveaux projets visait à diversifier nôtre activité, en tenant 
compte des contraintes de rëa&safionet de irâîabffiSé. _ 

30 ans environ, vous avez partiapèavec so&às à fétacfeet à b mise en place de 
grands projets à laidê d'outils économétriques et ^ et vous êtes 

affliiéparradivtfiSbancalïe. . 

Votrepeisoïinaliféouverteettr6sadai^Je,vaheserBderaiialyseetdermno- 
valion. votre goût du travail en équipe, vous offriront des posstbStés de carrière 
très cfivenifiées(s»ôge ou réseau) qui vous permetiiontd’aooëderrapidesDentâ 
des postes de direction- ... 

Merci de nous adresser votre candidature manuscrite^ avec GV., photo et 
prétentions sous référence M 15 : 

BANQUE 

• _ 75008 PARIS j 


njfiECTEUB 



APV/ 


EVREUX, 


Filiale française d'un groupe multinational 
spécialisé dans les matériels et les installations 
pour Industries alimentaires, pharmaceutiques 
et chimiques, recherche : 


Ingénieur 

technico- 


commercial 


pour son département industries alimentaires 
Diplômé ENSIA, ENSAIA.ENSBAN/L 


Vous avez 30 ans environ, l'expérience des indus- 
tries de la viande et de la boulangerie, vous pariez 
et écrivez Tardais. 

Ce poste implique des déplacements fréquents en 
France et à l'Etranger. 


Merci de nous adresser lettre manuscrite et 
C.V. détaillé à : Société APV - BP 684 
27006 EVREUX Cédex. 


SOCIETE DE PRODUITS DE HAUTE 
TECHNICITE 

Châle d*un grand Groupe Industriel Français 
. de dimension internationale 

9 recherche i 


TECHNICO OAL 


r-Diplômé (c) Grande Ecole ou Universitaire, nivn 
I minimum 3ème cyde physique. 

I- Débutant (e) ou quelques années d'expérience. 


Pour promotion de céramiques piézoélectriques et 
monocristaux synthétiques, en France et à l'étranger. 

Facilité de contacts avec des interlocuteurs d'horizon 
très différents nécessaires. 


Anglais indispensable 
Lieu de travail : LA DEFENSE. 


tvqycr lettre manuscrite. C.V. et photo à N. 4358 
PUBLICITES REUNIES - 112, Bd Voltaâe 
7501 1 Paria qui transmettra 


Succursale 
Banque américaine 
Paris-8* 


recherche 


ADMINISTRATIVE ASSISTANT » 


Chargé (e) de gestion et suivi des dossiers administratifs, 
assistant les chargés de clientèle. 


Bac + 2, 5 ans 
préférence. Bonne 


administration, banque de 
, maturité et assurance. 


Parfaitement bilingue anglais ; arabe souhaité. 


Connaissa nces informatique et analyse financière 

appréciées. 


Envoya; carricnlmn ritae + lettre manuscrite à 
REGIE PRESSE sous N« 304.720 M 


REGIE PRESSE sou N" 304.720 M 
7, rue de Monttesray, 75007 PARIS. 


IMPORTANT BUREAU D’ETUDES 
EN URBANISME 
recherche pour $on Siège Social à Paris 


ECONOMISTE 


De formation Grande Ecole ou universitaire 
avec plusieurs années d'expérience (environ 
5 ans) et une pratique réelle des problèmes de 
r économie industrielle et de l'entreprise. 


Envoyer lettre manuscrite, G.V., photo et prêt, 
sous réf. 6041 à Organisation et Publicité 
2, rue Marengo - 75001 PARIS, qui trans. 


BANQUE PRIVÉE 

Paris* 1 


recherche pour son 


EXPLOITATION INTERNATIONALE FRANCE 

(Clientèle grands exportateurs français) 


ADJOINT DTXPLOïtAtlÔN 


Classe V minimum 


Le poste: 

- Gestion des comptes de sociétés (crédits.' dépôts et place-, 

méats). . . . - ' ' . .. .. 

- Étude de la situation fînarrcièré des sociétés 'et des risques 

pris par ia Banque. . - - V : 

- Assistance à ia prospection! el à la négociation des opérations 

de commerce extérieur (court. et moyen terme import et 
export). • - -, • > ■. ■’ - / ; 

Le candidats 


- Formation supérieure ou supérieure bancaire (ITB. CESBK 

- Expérience bancaire indispensable d'au - moins 5 ans 


- Expérience bancaire indispensable dTau moins 5 ans 
(études de risques sur sociétés françaises- et prospection), 

- Anglais courant, . n -_. . . 


du commerce extérieur appréciée. - . 

Envoyer lettre manuscrite avec C.V., phQtO et prétentions sous 
réf. 10997 à PLAIN CHAMPS, 3?,. rue Froïdevaux, 75014 PARIS. 


IMPORTANT ORGANISME PROFESSIONNEL 

; ; .PARIS 8è . 

recherche : 


deformation 


Jeune d^Mméfe) d'enseignement supérieur (MIAGE ou équivalent}, sen- ; _ 
siùHisô aux problèmes d'organisation, vous avez valorisé, vôtre formation - 
par 2 ou 3 années d'expérience professionnelle. --v'i 

Vous serez responsable de la conception, la gestion et fanimatkxi (f ac- 
tions de formation portant sur : 

• las technologies nouvelles (mfoanaiique, bureautique, micro - .. , 
informatique), 

e leur mise en œuvre dans l'entreprise. -- - 


Envoyer lettre, C.V., photo et prétentions sous référence $024 àj:^ ■ v 

Organisation et Publicité -Z rue Marengo- 75001 PAFHS. qui transmettra. 


il 


Division téMco yy m iuhicatibn 


Noms sommes la groupe smédciiB. 

Pour atteindre no» objectifs nous voulons acc ro ître . 
notre force de vente su r Pari s. 

Dus ce catize^ nous recherchons 


CONFIRMES 


TATEURS DE DONNEES-etc^: 
Notions d’anglais Indispensables,. 


DEBUTANTS 


ter van la vente de produits et systèmes de 


;etvon!anrs*otiea' 


Pour ces diff&ren ts postes, ixras proposons ; 1. v." 

- une rémunération tris motivante, basée mr tes résultats obtenus» 

- une voiture def onction, •' 

une ambiance de tm'aQ dyiiunqiiè^^ . _ - -- -j. t - j .1] 


Adresser lettre manuscrite avec cv. détaillé et j 
ANDERSON JACOBSON SA -S^.ivBtjueÜa 


i-94250Gent3fy: 




îrc 1 ? 


jfClipé trttrCiire 


r ‘ • . »-.l .-t’n 

U.-..W 

- 'v .; 


1 • : . j va 


,j?v . • ! • i, n. 




ïi; setectort: 


‘ïWfîitRS T ?\ iMjT 


chef de 








flé vei 

en e 


**»»« |Mf| 


' - f 11.;,^*- 
^ ■''n v ; , .. 

‘ ^ e* 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


-tur$ 


\} lï 

-'TA.-v 

n\iio\ 


saplest et ecopor 

No^oP«rK^1whnoto0cwpwrime^ 

dés ctetatarffcni*^ appOcaBons noiNete*. nous sBué 

^auranod© 

V :■ • N*T fra nçai s du 

POfystyrètwExp^^ 

La pcxxsuite' cterx^déy^oppernert s'accompagne cajJouRUil du renfcrf- 
oemortfdenc^sfaKSLreM&TkatkT^Vertas: .- 
• nous reciutons tri 

DIRECTEUR COMMERCIAL 
ATTACHES COMMERCIAUX 

- powcomplâterrôqu^acauefle. 

PBORLér " . 

DC = ingénieur dpJâmô H* formation et/ou expérience* commerdaie. 
Anglais: nécessaire. .Résfoence';. région de LLEXEUL (70). Aura en 
charge râaboralion et .rappBcatiOQ de la poflflqûe de cflstifcxÆoa 
ainsi que les Marketing amont (études de marchât) et aval (ptx>- 
.diâs^rordorranciementdeioonrvnaridBsef'dBiseocpëcBtions. 

AO Technfco^^xnmaciaux. responsables de la prospection et des ventes 
• sur lettre secteurvRégtar» : fai- et Sud-Est. 

Merci cf adresser tertre manusertte, dÂ/i photo, rémunération s/réf. M 8541 
(PC ou AG) eu Conseil qui rots assiste par çes recrutements î 

A ir ER CP VilICEnt 

22-26, hjs Serait Bauchat,7501 2 Prafe. 


. Groupe bancaïre r 250 OOO F 

Ce groupe jeune et err -expansion est conduit à modifier 
progressivement les conditions de traitement des comptabilités en 
. liaison étroite avec le service études informatiques, li recherche un 

- adjoint au chef du service comptabilité générale. 

Assistant le chef du service, appelé à terme à prendre sa 
succession, H anime une équipe de douze personnes et assume la 
responsabilité de la tenue de la comptabilité de (‘Etablissement, la 
production des . états comptables destinés à la commission 

- bancaire, à l'Administration fiscale, à la Direction et aux services 
fonctionnels du. groupe. Il a un râle important é jouer pour l'appon 
d'idées nouvelles et la concertation avec les autres unités : affaires 
financières, contrôle de gestion et principalement études 

- informatiques (mise an place de générations automatiques des 
•• écritures). 

Le candidat souhaité a 30ansmlnimum, une format ion supérieure, 
écoléde gestion (ESSEC -ESCAE - Sciences Eco) et il est titulairedu 
D.E.C.S. . il a une pratique comptable d'excellent niveau, acquise 
au sein d*un service central de comptabilité d’un groupe bancaire . 
g- Il sera amené progressivement è participer aux décisions 
concernant l'ensemble -du département Le poste est basé en 
g proche banlieue ouest de Paris. . . 

£ crire avec C V et prétentions sous ta référença C007/M è Christine 
Bernat. Sema^S élection :GvntxBMéàa IG/ 1 8, rue Barbés 921 26 
MONTROUGE. r \ 




. eôLcfc/Hhî/ië'if'' * "l*» * -tiré» 

gCRvllUI I * MafMill* -ToulouM 



CHANTIERS T.fc- INSTALLATIONS ELECTRIQUES 

Nos Directeurs Régionaux 
de PARIS, pour Ile-de-France, Nord ef Est 
de.NANTES pour l'Ouesf 
. ' creeïif. le poste de 

CHEF DE PERSONNEL 

Sous leurs ordres et en liaison permanente avec les Chefs de Centres de 
Travaux, vous aurez en charge r 

• la gestion des ressources humaines (500 à 600 personnes) ^recrute- 
ment, affectations, formation, promotions™ - -••• -*•••' 

• L'administration du personnel, y compris la supervision du service paie 
delà région. 

• La participation aux relations avec les représentants du personnel. 

• L'interface avec la Direction de la Division et la Direction des Relations 
Humaines de la Société. . " 

• les liaisons dveclesofgcmîsn^odmmistratrfs locaux^ 

Si vous avez environ 5 ans d'expérience dans le secteur Travaux-Publics, 
prenez contact pour une plus ample information sur l'un ou l'autre poste. 


Merci d'adresser C.V.et prétentions 

sops référence CM 497:498 ;à 

CSEE, Service Emploi et Développement, 

17, Place Etienne Pemet, 75738 Paris cedex 15, 



Banque privée 
développez notre présence 


FVt 


Nous sommes finale d'un grand groupe international. Nous cofnrnertia lisons 
sur les mardwsf rainais w internationaux certains produ te bancaires où 
notre vateur ajoutée es fohe. Notre spécificité réside dans la . ' . . - 

personnalisation que nous offrons à nos clients grâce à une structure légère. 
Nous recherchons pour notre direction Exploitation Bancsire-un 
collaborateur à dominante commerdaie. 

Vous vous ferez connaître, comme. l'homme du 'sur-mesure' bancaire. 

Vous dévelop p erez notre présence chez lés clients que nous vous 
confierons et prendrez, 1 en accord avec votre hiérarchie, les décisions en 
tenant compte de vos évaluations des risques encourus. Nous vous 
demanderons aussi de mener, sur une.tibte d'entreprises choisies en 
fonction de .l’importance de leur CA des actions de prospection.. 

La trentaine ou plus, vous êtes, entre. autres, compétent en analyse 
financière. Créât#, vous savez répondre aux demandes du marché. Vos 
qualités de contact et voire sens commercial sont parmi, vos atouts. 5 
années d'expérience en hwfieu bancaire ou financier comme trésorier 
d'entreprise ont assis votre professionnalisme. Bien entendu, vous parlez 
anglais et êtes diplômé de renseignement supérieur. 

Bernard Juihiet Psycora vous assure étude sérieuse de votre dossier (lettre, 
CV, photo) réponse et discrétion. Merci d'écrire sous réf. 7188 M, TA rue 
Eugène Flachat - 75017 Paris. ; 




Société de conseil, leader dans le domaine des éludes en immobilier 
et m aménagement urbain, intervenant en France et aux USA, recherche 
UN CONSULTANT 
pour lui confier, au sein de son équipe, 
la responsabilité de diriger des sussions 

d'ÉTUDES SUR LES MARCHÉS IMMOBILIERS 

dam ]e cadre de h conception d'opéra rions 
de promotion et d'a ména g em ent. 

De formation supérieure, commerciale ou de gestion, vous aurez, à travers une expérience 
réussie de 3 â 5 an dan* ce domaine, éprouvé voue esprit d'analyse et de synihê», voue sens 

de l'organisation et votre goflt des contacts. 

Prière d'envoyer c.v. + photo + prétentions au GRECAM, 

Tour Montparnasse, 757551 PARIS CEDEX ] 5. 


Banque parisienne nationalisée recherche 
Pour son département des Affaires Juridiques et Fiscales 

Cadre Juridique 

Pour sa Division des Comptes (adjoint du responsable ) 

O Fonction principale : traitements des successions et des 

comptes de Ja dtentèfe. 
F onction d'animateur et de formateur ( service de 23 personnes). 
O Formation ; maStrise droit privé, connaissances approfondies droit 

notarial et droit bancaire 
O Expérience :3A5 ans dans une banque, (référence 4795) 
Pour son Service Fiscal 

Cadre Fiscaliste 


de s ti né à la fiscalité internationale. 
O Exigences : sofides connaissances fiscales, maî- 
trisa de fang lais (parlé, lu, écrit), disponibilité 
pour missions à l'étranger, (référence 4796) 
Adresser lettre manuscrite, CV détaillé, photo et 
prétentions (en précisant la référence du poste 
choisi) A l'agence DESSEIN, 69 rue de Provenc®. 

75009 PARIS. 


2,5 mOiards de CA-, 3500.ds«onna& l'un des premiers 
groupes français de BflmppwLeh expansion en France et & 
“Etranger recherche sqn > » . 


Uesuonsable 
fydmloppemeiit 
pm Humaines 

*** cât és du Directeur des Ressources Humaines 

• et dais gestion de carrière des cadres de 
na®fc4$s$ôu da rensatnfale du Grotte. 

• du s t M jd'une politique d'embouche de puînés diplômés 

• du développement des actions de formation A l'intention des 
Cadros Dirigeants. 

• d'une fonction de Conseil suprés des d i rec ti ons des filiales. « 

Le candidat, diplômé de f Enseigne ment Supérieur, doit avoir | 

une expérience réussie de 4 è 6 années dans une fonction § 

anatogue en emrepriee ou en cabinet. e 

Une connaissance de la branche Bétiment sentit un atout a 

supplémant a i r B- “ 

Anglais indispensable. — 

Le posas est A pourvoir en proche b an fisus Ouest. 

Envoyer lettre manuscrite. C.V. et phoio, sous réf. 3489/LM, A 
COMMUNIQUE - 9, bd des italiens - 75002 PARIS, qui 
tr a ns m ettr a . 


Biochimie 

de l’inflammation 

Docteur es-scîences, ingénieur ou pharmacien, vous avez acquis 
une spécialisation en biochimie analytique et vous justifiez 
d’une réelle expérience en recherche. 

Vous maîtrisez parfaitement les techniques de biochimie 
analytique classiques {HPLC, dosages d’activité enzymatique, 
méthodes de purification, dosages radio immunologiques). 

Vous avez peut-être pratiqué les techniques de culture 
cellulaire. 

Alors, vous avez votre place dans notre laboratoire de pharma- 
cologie spécialisé dans le domaine de l’inflammation au 
Centre de Recherche de Romainville (93). 

Merci d’adresser votre candidature (lettre man us. + CV) 
sous Réf. 114M à Robert de Vitry, ROUSSEL UCLAF 
-35, Boulevard des Invalides - 75007 PARIS. 


ROUSSEL UCLAF 


A 


éL'I Bernard JuHiïet 


INDUSTRIE BfOUDGKHJE 460 mitions de CA- M00 penomet 3 AtobSuemstds 

informer, communiquer 

Vbuscensez que r formation du parscrtnei favonse son intégration et que la communication 
crée les conditions de r efficience de rEnfteprse Nous aussi 

C’est la mson pour laquelle nous souhaitons rencontrer r homme ou la femme ayant une 
formation supérieure Iff téraxe. scrences humairiei et qu peut justifier d’une expérience 
ctxnparabla de ptuæua ormèes Celte expérience rouSo permis de osmontier vos quotités 
rie retationa de lédocfion de crèoirvrfé et vos aptitudes à prendre des mtratives. 

En fonction de la personne retenue J est envaagè oe lui confier la gestion de r image de 
moque de natte Société La connûcsance de rndustie, sera un aloui supptemeniate. 

Lieu de travail Paris i5r pua Owoy les Ute. 

m Meia OTodtaser tettie manusetita Cv photo et piètenMons 

. . . a Mono- fiança» SouæcKfe 

W 6 rue /Wexondre Cabanel 75015 Paris 

LE CENTRE NAIX 5 NAL DE TIVNSflJSlbf'J SANGUItÆ 
■ Il fonoanon reronnue duhnfè puttique 


ILZJ 


Memtace de Syqtec 


OFFRES D'EMPLOIS 


InporLirili: Socitii- ftawk.- d’un (.in*i|H- EurrfHxtil 
spirâilr^ç-i-n ii-k-oiniiTMjnu.dlxxis 
rw.hurcJie 

Ingénieur chef 
de projets 

■ Respnnvuhti- ti<clinii|ui' <fc- prujils. asiisti- d’un tm^-'iM.'Ur 
« de pta*inrr>. tethiutiens eu Klwirniurjüc. ü vii<itvni- 

I t-aM-ir.LA' d*. {..n ■. I“.si L« /Je d>>fii uIk •«, t-f iju C iiiLsatxHi dis. 

diKvrwiS pPiiei-. qui lui uvil cunThS. 

• ExcrtMii un^msuu.irr d i.-,i tu* *urm< et mrtiua dlxinimc-v. 

• ÜçJûne düiur h.' *• d c:i/ôun.-urK i K\SKA. LNStkt i. fâVST. 

E5E. ■ ü.i jpjuts iiiui irtj [*irtn.- di vm i.-Np<nfiiri- '■tu «ii 
nviiertel d*- ilximk-i di- iritjuna-v li| lF-VliFj. 

• Il l oii^rs. la iiniiiuÎnviixv ih- 1 olhmjird tsi 

M/JlidilW. 

• If aura à .se dépljcw ü rétunqer. 

Ad-esser fcrP.v t/iaiiustrrti-. C.V. ptxitii snus rÜ : IPM IHK5 
à noire Ci -nst.il f 'RFI. 

13. plate kussutfi iXKwpâns. _ _ 

■ - HRS 


Nous sommes U 1ère CENTRALE D'ACHATS 
dans le secteur des SPORTS-LOISIRS 
Nous recherchons pour notre siégé 
situé en Banlieue Sud Pans 

UN(E) JEUNE ASSISTANTE) 
AU DIRECTEUR RNANOER 

fl'eBel assurera te conseil en gestion auprès de 
nos adhérents dans les domaines : comptabilité- 
finances ■ jundfoue et gestion 
Dynamique et polyvalent, iKeiie) a le sens de 
l'analyse et de la synthèse, 
te poste implique de nombreux déplacements 
sur le termom- et conviendra* a jeune dfolômete) 
cTEcoie de Gestion option finances ou Maünse 
de Sciences-Eco avec connaissances ou 
Formation jundiaue: 

Rémunération de l - o«lre de 110.000 Franc». 
Adresser votre candidature 'lettre man. 1 CV 
i photo) s/ref. LM 1 504 au 
CABMET PANtSSOD-SUHNER 
109 rue de Turenne 75003 Paris 


BANQUE PRIVEE - PARIS 

recherche 

ADJOINT AU CHEF D'AGENCE 
CLASSE IV ou V 

A 30 dns minimum, il a acquis une expérience 
bancaire d'une dizaine d'années. 

Des connaissances de la comptabilité bancaire 
seraient appréciées. 

I! sera chargé de la partie administrative de 
l'Agence. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et préL 
sous réf. 2501 M à OCBF 
66, rue de la Chaussée d'Antin 
75009 PARIS. 


services 1 

vous assiste dans le recrutement bancaire 


I 


ASSISTANT 


DU DIRECTEUR GENERAL 




PARIS 130/15Q 000 


L’entreprise est une imprimerie dans le centre de 
Paris. Elle compte également différentes unités en 
province- Le poste à pourvoir est celui d'assistant 
du Directeur Général et comporte des tâches opé- 
raiionnellés de contrôle des services généraux et des 
tâches fonctionnelles d'études juridiques et 
teduüco-écoaomiques. 

De formation supérieure (IEP. Ecole Supérieure de 
Commerce...), les candidats ont 2 à 5 ans d'expé- 
rience acquise dans un poste de la fonction per son- g 
nel, production, comptable... s 

Pour une information sur ce poste â pourvoir, écri- ç 
vez sous la référence ADG â OPENS qi/e nous avons ^ 
chargé du recueil des candidatures. v 

OPENS 

5. rue du Helder - 75009 PARIS 


GROUPE DE SOCIETES 
DE DISTRIBUTION 

recherche 

CHEF COMPTABLE 

rattache au Directeur Comptable du groupe. 

D aura en charge la comptabilité de 5 sociétés. 

D animera et dirigera une équipe de 
10 perconnes. Ce poste peut convenir A un 
cache comptable ayant quelques années 
d'expérie n ce et titulaire du D.E.C.S. complet. 

Lieu de travail : proche banlieue Nord. 

Envoyer C.V. + photo + prétentions 
â PIERRE UCHAU S.A. - s / réf. II900 
BP 220 - 75063 PARIS Cédex 02 
qui transmettra. 






Dans le cadre d'une mission de développement 
B du secteur des métiers, un organisme public 
1 recherche : 

) statisticien- 
S économiste 

■ DE NIVEAU MAITRISE, êventixdletnent debu- 
I tant pour effectuer des synthèses économiques 

■ et statistiques dans le domaine des petites entre- 
ra prises. 11 mettra en oenvre & son initiative, les 

outils s ta tist iques né c essaires et partidpem à 

■ leur définition. U aura une connaissance au moins 
B théorique de la comptabilité d'entreprise. 

Si Rémunération bruce mensuelle 

“ environ 7500 à 9500 F 1 

1 selon expérience et diplômes. 

Adresser CV manuscrit sous réf. 33778 1 

B (à préciser sur l’enveloppe) à 

B JEAN REGNIER Publicité ; 

39, rue de l’Arcade 75008 PARIS, qui tr. ! 


J-r-JJ 


i in 










1 £îQ> 


ge 38 - 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


FILIALE FRANÇAISE. DVN CROUPE ETRANGER recrute 


Chef de projet 


Chef des Ventes 


-GSAKÏUÇJWSTQœS rach. 

ÎNGEIIIEURS. 


V LOGtae.TJt 
«MB.tiBOOO.PDP; 

- y -VAX..SOLAR- 
TMdMn»:e0&^B0. 


RfcCttfcR’CHE 


Vous connaissez les grands systèmes IBM ou BUU. vous avez une 
expérience de quelques années en informatique de production (si 
possible dans le domaine bancaire). 

Votre mission sera : Conseiller, élaborer, réaliser, diffuser 
des logiciels d'exploitation bancaire au sein des différentes ban- 
ques du groupe. 

Le poste est basé à Paris avec des déplacements fréquents en 
province. 

Merci d'adresser votre candidature à F. MARSAL sous référence CPI - 
Chambre Syndicale des Banques Populaires - 131 av. de Wagram 
75647 PARIS CEDEX 17. 


SocMcS Wt «Kpaniâon 
. nchwchi , - . 


MARCHES: muniapalité. théâtre, télévision, maison de la culture.- 
PRODUITS : projecteurs, gradateurs, jeux d’orgue de tanière. 
PROFIL DU CANDIDAT: homme de terrain impérativement. B devra 
négocier des contrats importants mais aussi développer un rêseau.de 
revendeurs et animer une équipe de vente et &aprè*vente de 
5 p erson nes. 

POSTE A POURVOIR : Montrouge (92} pkrs déplacements. 
REMUNERATION ; fixe + intéressement. 


ÏBHPTXBLE-IMHfflE 


r «étfoia 94 SJUW T - M AI C fc 
, : 1 1ÏOT8-04-O* pon 34. 


COMMERCIAL 

VIDÉOTEX 


En v. C.V. ac prtftmdonn è : 

PROJECT ASSISTANCE 
73. nfe dm Grands-Champs 
' 70020 PARIS. 


jygnw 

T#^3opulaVe 


Si vous êtes concret, enthousiaste et si vous c on s i d ére z Je vente 
comme T élément essentiel du développement d'une entreprise, . 
emoyez-nous votre candidature + photo + 
lettre manuscrite à M. DUTREUB-H 

ADBSOFAER 

47. rue de b Vanne -92120 MONTROUGE 


PUBLICITE 




recruta par. 

REVUE PBPFE SS ONNgJLE 


Paris + 

rêoon parisienne 


tKHVESSAIJS 


1 TAX MANAGER 2 TAX SENIORS 


Nous sommes un cabinet international membre de 

Touche Ross International 


Pour faire face à ('expansion de notre département fiscal à Paris, 
nous recherchons des candidats qui possèdent une expérience de 
quelques années en cabinet et/ ou entreprise. 


La maftrïse de la langue anglaise est indispensable. 

Pour ces postes évolutifs, nous offrons un travail intéressant au sein 
d'une jeune équipe et en contact avec une clientèle internationale. 

Rémunération motivante pour candidats de valeur. 


T R Fiscal 


Merci d'adresser lettre manuscrite, 
CV, photo et prétentions 
si réf. M15 à - TR Fiscal 
185 av. Charles de Gaulle - BP 223 
92201 NEUILLY S/ SEINE Cedex. 


EAGLE STAR L'INDÉPENDANCE 
Compagnie d'assurances IARD 
Filiale du groupe EAGLE STAR LONDRES 

recherche son 



rach. .CoHiboWMw» (iricoa) 
wrcÿdeux «t dyiwmfetUM . 

souhaitant s'intégrer 
-.âunaéquüMdsvwno 
(pas dgponaàp un o). 

'■SI: • • 

— vous awt min. 23 «rat. 

— un bon nfwmu da cufture gf. 

itérais, • - . 

— la goût dm contacts hu- 


Rémunfratîonda basa 
7.000 francs 4- 


.V. + photo à 


ORGANISME DE CONSQL 
ET DE FORMATION 
rechercha 


Votia c&ndkfemm* 


TMphonnau 630-60-73. 


RESPONSABLE COMMERCIAL 


I aura pour tflche : 

i de développer notre position sur ' le 'marché avec notre réseau 
inspecteurs 

de trouver de nouveaux apporteurs en assurances entreprises et 
particuliers 

de structurer notre service commercial 



CONSULTANTS 

SPÉCIALISÉS 


OPERAT! 


gestion financera, 
analysa tfa forasa da vanta. 


[apportera: 

i son expérience de l'animation commerciale (surtout en inspection) 
> ses qualités indispensables de dynamisme et de disponibilité 
son goût inné des contacts et de l'efficacité. 


DE CARACTERE 


Sacs 


rm 


dra après un an 10 A 
mensuels. 


Aa staga. d'attain- 
ari 10 è 15.000 F 


ii i ii i i i i ij f «yg a à À » 


vous avez environ 40 ans 

vous êtes diplômé de renseignement supérieur du d'une école de 
gestion ou de commerce. 

vous voulez rejoindre une équipe prête à tout faire pour réussir. 


Nouslaurofttoaa: 


— una formation complète 

— uwgcthMprawiM. 

— un plan da earrifcra préete. : 




3 ® 


Société française à vocation tertiaire (3 milliard 1 / 2 de C JA) 
recherche 


Envoyer C.V., photo et prétentions à Monsieur G ALLIE R 
7. Terrasse des Reflets 
CEDEX 17 - 92081 PARIS LA DÉFENSE 


m» pansas pouvoir 1 
a PEAU NEUVE » 


JEUNE CONTROLEUR DE GESTION 


En collaboration avec une équipe existante de 5 personnes, il aura, 
pour mission : 

partir des analyses réalisées, 

— d’améliorer les systèmes an t in^ i avec le service 

informatique, 

— de préparer et d'assurer le suivi du processus budgétaire» 


L'UN DES LEADERS MONDIAUX EN IMMUNOLOGIE 

cherche, pour son 

DEPARTEMENT VACCINS, en France, un 


Ecrira avec C.V. et photo k 
■ vr 4.S33. FUMdtte Réunies 
1 12. bd Votâtes, 7fifal \ Paria. 
La p r éférence sera donnés A 
c a nd W n i nawMtf.' 

— SOIT de bonnes .étockw, ; ' 

— SOIT Ja prouva da. leur per- 
sonne»». ' 


E 5 E 


médecin 


Cette fonction impliqua un râle de a conseil b et nécessite des contacts 
fréquents avec les opérationnels. 


Ce poste s'adresse à un candidat de forreatirm supérieure (type Ecole de 
Commerce) avec 1 à 2 ans d'e xp érience acquise dans una fon c t ion similaire. 


Merci d'adresser lettre de candidature manuscrite, C.V. 
photo et prétentions sous rét 646 à 
VélEHS CONSEIL - BP 359 - 75064 PARIS Cedex 02. 


Au sein d'une équipe de médecins, il prendre la responsabilité 
d'une ligne de vaccins sur un plan mondial. H assure le déve- . 
loppement de chacun de ces produits et . la promotion de leur . 
concept vaccinal. 

A 30 ans, il peut être soit pédiatre, soit spécialisé en maladies 
infectieuses, en épidémiologie ou médecine tropicale. La pra- 
tique de la médecine, en France ou à l'étranger est un plus. Il 
connaît l'anglais. K voyage environ 20 à 30 % de son temps. 
Résidence dans une grande ville universitaire. 


Chercha . 

MAQUETTISTE MONTEUR 
aepteimemé sur papier 
connote, anolate a p p r é ci ée.-'- 
Egv. C.V. ÎCC1.96. rua 
Montmartre. 75002 Perte. 


Ce tera» da Retraite» 
Parte-»- 
recherchera , 


PUPITREUR MHS 

comme 


Nous remercions les médecins intéressés par ce poste d'adres- 
ser leur candidature, s/réf. 396/E, à Jeanne Faivre d'Arcîer - 


3 ans 'expérience' minimum 
po nn e teae nce COBOL appréciée 
pour pren dr e an charge r exploi- 
tation. Travail 2X8 heures. ' 
Nombreux avantagea sociaux. 

‘ Ecrirai M. GŒLEN, 

8. ras Savarcl. 7SOO» PARS.- 


JACQUES TTX1ER S .A. - 7. rue Logelbach - 75017 PARIS. 


NOUS SOMMES UNE MP0KDUI1E SOCIETE DÉ STOCKAS! DE PETROIE ET DE PRODUIS 
CHIMIQUES LIQUIDES 

spècîo&ée dans le déchargement de navres pcérattefSi, le stockage de produis et tew 
ochenUnement ves les raffineries. 

Nous souhaitons Intégrer à Paris au safari de notre Direction Technique un 


T 


Un important écabUasamant 
public, proche 1 banlieue est 
(1.800 peraonnaa 
+ 1 mlBard da^LA.) 


Ingénieur diplômé 


qû sera dicngé pour notre compte et cdû de nos fides de : 

• conduire tes études, tes rixdbattoa et la mfae en place rThatatlatte» latte- 
trleBes 


• consulter les foumssews et mener des actions de prix 

• passer et suivre les commandes 

• suivre f exécution. 

Environ 35 ans vous mdtrisez les problèmes nés eux rnpkmKrtipns tf infrastructures 
Industrielles dans le génie pétrolier ou chimique, et devrez posséder, de plus une 
expérience récente tf etedronkàen et tfcutomafcrén Le poste est à pourvoir nés 
rapidement 

Merci tf adresser votre dossier de cancSdature lettre manuscrit CV, photo et priilerttarB 
en in&pxmt sur r enveloppe la référence 8449 
a Média-System, 2 rue de la Tour-dos- Dames 75009 Paris 
qui transmettra 


N 


jacques tixier s.a. 


MEMBRE DE SYNTEC 


CHEF DU SÉRinCf 
FINANCIER ET 
COMPTABLE (H.F.) 


Prenez une dimension internationale 

PRODUITS PESTICIDES 

SOCIETE MULTINATIONALE PHYTOSANITAIRE 

Devenez 


H aura- an charg* P 
o ompta bte 


Chef des ventes France 
et Europe centrale 




C apaotea a (Tlr ilM I l VW *" 
animation « oomnin 

awe M population 


a Ae4U , envkon 30-40 ans, «fiplfimé en Aéronomie (IngAnléur ou éqwvatefiQ vous jus- 
tifiez d’une bonne connaissance des fongicides et Insecticides acquise au cours de. 
5 ans minimum cf expérience de vente sur le terrain - et d’une parfaite ma îtri se «le. 
l'angtats (une autre tangue, un +). 

a Vous souhaitez à présent valoriser ces atouts dans un poste co m pl e t, varié et «ndh 
géant (nombreux déplacements} - en rotation dràcte avec le terrain et avec lesaetvi- 
ces centraux au siège (marketing et technique). 

a Développez l’activité commerciale «fun secteur * très fort potentiel -.animation «fun 
réseau de «fisbéiutaura et revendeurs, négoc ia tions A haut niveau, pa i ticipa llon aux 
orientations de la poBtiqua cowa n aiclale - an prisa cfirecte avec le Directeur «le s ventes, 
a Profitez de cette opportuntté pour grandb- avec le marché, accéder à une fonction 
autonome et da üataon, un charienga pour un homme volontaire «ri ambitieux. 


G, rua daa hafians. 76009 Parte.-' 


STËWrtRlMaa^ peal o à 
ratiharcha' - \ 



BANQUE LOUIS-DREYFUS 


AFFILIÉE AU CROUPE LOCK DREYFUS ET A LA BANQUE BAUXELLES LAMBERT 

recherche 


ANALYSTE DE CRÉDIT 


Classe V + 
selon expérience 

Le poste: 

- analyser le risque et la situation financière et comptable d'une clientèle 
industrielle et commerciale composée de grandes et moyenne» entreprises, 

- participer à la gestion de certains dossiers complexes confiés au Départe- 
ment du Crédit, 

- diffuser une information écrite sur l'évolution des procédure» de finance- 
ment 


Le candidat: 

“ formation supérieure ou bancaire supérieure. 

- au moins 5 ans d 'expérience pratique de» analyse» de bilan et des techni- 
ques de crédits domestiques. 


Envoyer lettre manuscrite avec C.V précis, photo et prétentions à la Direction 
du Personnel de la BANQUE LOUIS-DREYFUS, 6. rue Rabelais. 75008 PARIS. 





Atfcvaaaz nous votre dossier (CV, photo et rém u nér atio n a ct ue Ma) à MSACURI URVAL, 
I4bte, rue Dsru, 75006 PARIS en précisant bien sur Panvnlappe la référance 4&797 LM.; 





STE DE SERVICES ET D'INGENIERIE INFORMATIQUE 
(800 personnes, CA. 280 M.F.) 

partenaire d’un groupe industriel de taille internationale 
recherche pour BANLIEUE OUEST PARIS 


INGENIEURS SYSTEMES 








m 


pour études et réalisations de systèrms d'acquisition % base 
de micro-processeurs (technologie MOTOROLA, ZILOG) 
dans un environnement industriel. 

Une expérience de 5 à 6 ans dans le domaine d'acquisitions 
analogiques est indispensable. 


secrétaires 


Merci d’adresser C.V., photo êt prétentïonsâ-N. 4528 - 
PUBLICITES REUNIES - .112, Bd. Voltaire - 75011 Paris. 


* 
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OFFRES D’EMPLOIS 






Sf 

- p *:•(?* 


OFFRES D'EMPLOIS 


RESPONSABLE 


DEVELOPPEMENT 
DES CARRIERES 


participera aux conférences ef assurera la couverture 

• réckicHonneRe de l'événement estudiantin de Tannée/ 

et vous donne rendez:- vous ^ 

———MARDI 16 AVRIL 1985 — 

pour une 

OPÉRATION SPÉCIALE OFFRES D’EMPLOI 

JEUNES DIPLÔMÉS 


■/Idcas iigtiràris. parmi les grands de ('électronique de ponte et la qualité de nos 
. produis set reconnue sur le marché international. 

principale est notre population de 700 CADRES et INGENIEURS. 

; tô:jaKU*e dee défis que nous devons relever sur le plan technologique et sur 
' cëîoîca tü conquête de marchés exige une gestion efficace et motivante de 
'.tPch tmBVLnces Cadres. 

^jtcesfsùi*» dette fonction, nous recherchons un homme ou une femme capable 
Je gestion de nos cadres actuels et de préparer nos cadres de demain. 

ra obligatoirement posséder les caractéristiques suivantes : 
/d^lÔmêf^.'dô l’enseignement supérieur, âgé(e) de 35 ans minimum, ayant 
xjtlôjéJÇ» é rien ce d'environ 5 ans dans la fonction Personnel dans une 
jïisdistifeJJêpqinte, capable « d’étre à l'écoute », il (ou elle) devra pouvoir s'impo- 
Sôfspiù; rigtæ u r , sa crédibilité, tant auprès des cadres que des dirigeants de S 

g 

A^e^^td'çp shue dans la proche banlieue Sud-Ouest de Paris. Ç 

ut.-iérisa^èrafion annuelle ne sera en aucun cas inférieure à 250 000 F. Elle ♦ 
'Vse^-fwjéSqrt'de l’expérience du candidat. 

d’adresser votre candidature à notre Conseil qui garantit toute 


25, rue Cambon - 75001 PARIS 
Tél. : 296.16.36 


Hansen 


Organisme decoorxflnâtton opérant pour les industries 
batiment-construction recherche 

Un(e) Economiste 

Il (elle) assure la mise en placé d’un système de coffectes 
d’information destiné aux industriels, participe aux choix de 
■ solutions Informatiques & mettre en place, et réalise 
des études économiques ponctuelles: ' 

Agé d'environ 30 ans, de formation supérieure, pariant Panglais 
courant, le candidat a une expérience de concepteur ou 
tf utilisateur de système ffinfôrinatibn en entreprise. 

- Il a acquis une bonnê connaissance des statistiques, de 
riitRlsation de l'Informatique et des études économiques. 
Ce poste implique de nombreux contacts, notamment avec des 
industriels, des organisations professionnelles et publiques. 

;■ : H est à pourvoir à Paris, , ' „ 

' Adresser lettre manuscrite, CV, photo et rémunération 
souhaitée en précisant la référence du poste 541/2 à 



1 8, Avenue Matignon - 75008 PARIS 




infttwàro tfeéraie vnj dlantUs 
unie région Puy-de-Dâma. 
16-73 66-81-60 heures râpas. 


propositions 

diverses 


■ L'Etat offre dae emploie 
■rahins. bien (énumérés. 

A toutea et à toue avec 
ou sans «fiplfima- Demandai 
une documentation (gratuite) 
m* notre revue epédafleéo 
FRANCE CARRIÈRES {C 16) 
B. P. 402-00 PARIS. 


Lee poaei b Btés d’empkaie 
A l'étranger sont nombraueee 
ei varia—, demandez une 
documentation aur la revue 
spécfellaéa MIGRATIONS (LM) 
3. rue Montyon. 

76423 PARIS Cedex OS. 


travail 
à domicile 


J' effectue > donédte. dactylo- 
graphie. trait e ment de textes, 
rédaction, corrections. 
Rewriting: T «1 266-48-47. 


Artisans effectue tous travaux 
de t rai t ement de textes et deo- 
tyiograpfee-.Téi. : 461-14-22. 


capitaux - propositions commerciales 


FABRICANT NEERLANDAIS 


EN STORES DIY RECHERCHE 


AGENT-DISTRIBUTEUR 


Fabricant néerlandais d'un programme attractif en stores roulants, stores à 
lamelles et stores vénitiens, créé spécialement pour la vente en libre service aux 
grandes surfaces, grands magasins et chaînes de bricolage, cherche pour son 
marché partiellement existant en France un agent-distributeur. 

• ■ ' Nous recherchons des contacts avec une société bien introduite, avec une 
organisation à point et un réseau des représentants couvrant toute la France. 

Veuillez envoyer vos réactions à nos agents publicitaires: 

Vaz D'ias Advertising & Marketing A TatL de Martrade BV. BP. 491 . 

NL -1000 AL Amsterdam Tél.: 19-31 20 247276. Tlx: 044 13240. 



DEMANDES D’EMPLOIS 


DEMANDES D'EMPLOIS 


pouvant contribuer de façon dynamique à son expansion dans le 
. ; domai ne cosmfoologiqne. 

Responsable de 3 lignes de produits» vous devez concevoir, en liaison 
avec le centre de rechercha le lancement de nouveaux produits er assurer 
b gestion et le développement de produits existants 
L’attribution de ces fonctions requiert : • un diplômeiî études supérieu- 
res èla ifaïtrise des ourikmaricrtn^ acquise au cours d’une expérience 
similaire Jau motns3 ansdans le domaine des produits cosmétiques ou 
phumaceutiques • beonnaissmee de fa langue arabise. - V 

Ce poste- «r à pourvoir dans fa proche banlieue Nord-Ouest de Paris 


Merci d'adresser CV, photo et . prétentions, sous ré£ 5073 à Média- 
System, 2 nie de fa Tour- des- Cfames ?5009 Paris qui transmettra; 


I 


S'IL FAUT ÊTRE CHINOIS POUR ARRIVER, 
DEMAIN, JE SERAI CHINOIS 

P a rce qrt 36 ans, je suis ex» vaincu que les ba t ailles commerciales se jouent ban de nos 
frontières, et que c’est hors de nas frontières qu’elks vont se gagner ; 

Puce que je crois qu’exporter mieux, c’en d’abord apprendre i t’importer, CAD. se placer 
dans fa situation (pourquoi pas dans la pean) de nos clients pour mieux en comprendre 
les besoins, pour mieux en connaître les marchés, pour mieux observer la concurrence et 
mieux la contrôler, pour devenir celui à qui Os penseront d*abord_. ; 

Parce qne j’ai envie d'exploiter i fond toutes les connaissances accumulées au cours de 
12 années c onsa cr ées au transport international et à F exportation. Connaissances conso- 
lidées par un troisième cycle de commerce international ; 

Parce qo’enfïn. j’ai des idées, du oounÿe, de la ténacité et un besoin inassouvi d’action qui ne 
demandent qu’à r mettre à la disposition de sociétés ayant le même tempérament, la 
même envie d'entreprendre ex la meme soif de réussir ; 

Je suis' prêt à étudi er toutes fcs propositions qui me seront transmises via le journal, a m'en- 
gage à répondre à tous les courriers qui me seront adressés. 

Ecrire S/tf* 7143, LE MONDE Pub. 

service annonces classées 
5, me des Italiens - 75009 PARIS. 


Assurances - Produits Financiers - Loisirs - Formation 
Conseils aux collectivités et. entreprises 

recherche pour création d’un nouveau département 

ANALYSTE-FINANCIER - 

• Expérimenté 

* dé formation supérieure: 

-intéressé par les problèmes de financement de Petites et 

Moyennes Entreprises v ét le développement régional, • 


DOCUMENTALISTE 

J JL 28 ans, dfeBme de Plratiat National des Tednmjaes 
de DocasKstaooas (INTD), parfaitement ttiEngae , (alle- 
mand : la ngue maternelle + anglais) + DEA d’histoire 
+ maîtrise d ’ a ll e man d, ex p érience prof, à la Decenwarta- 
tina Française (Paris), connaissances en informatique doc. 
Qualités ; flexible, rapide et fiable. Cherche poste toutes 
règjoos. de préférence dans les relations internationales, 
ration, le secteur arfw«L_ 

Ecrire s/n» 7 1 34, UE MONDE pofc 
service annonces 
S, rue des Italiens, 75009 PARIS. 


$ 



NOUS SERONS UN c PLUS » 

pour votre entreprise ou votre organisme car vous concevez 
la formation comme : 

• Un outil de développement du capital technique et 
humain; 

• Un moyen de mettre ta œuvre un projet d’entreprise ; 

• Un investissement rentable. 

Nous terminons un cydc de 

RESPONSABLE DE FORMATION 

au CESt-CADRES 

Ingénieurs, gestionnaires, commerciaux, sociologues, 
psychologues, économistes. 

Nous avons pratiqué la formation et le conseil en 
entreprise, en organisme, en association, dans les 
différentes branches de l’économie. 

Vous voulez en savoir pins sur nos motivations, notre 
créativité, notre punch, alors coauctez-nous au 


s sur nos mou valions, notre 
oomactez-nousau 


CESI-CADRES 

9. rue d’Arcueil. 94250 GENTILL.Y. 
Téléphone: demander Elena Ai bout (stage R. F. 84.2) 
664-35-51. 


ES 


Exceptionnel archi DPLG. haut 
ntv„ libre, rech. posta respon- 
sable tnalu. ouvrier couvre 
matntsnsncs rehab. connais*. 

m f o r m at- CAO anglais. 

Ecr. a/n» 2291 I» Monte Pub., 
servies ANNONCES CLASSÉES. 
S. rus das I tsi i w ns. 76009 Paris. 


mm 

WSÊÈÊÊÈ 


CADRE SUPÉRIEUR Important 
groupe h. /«ri r. mais US/ (Sf. 
gOs protêts —20 sns sxp. expon 
Squîpomenra rech. poste motivant 
haute responsabilité Étr. ou Fr. 
Ecr. s/n* 2.241 ta Monte Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rua des tel***. 76009 Paris. 


automobiles 


ventes ' 


do 5 à 7 c.v. 






Merci d’adresser votre C.V -jifaoto, lettre manuscrite 
sous' la référence 140/M - GROUPE CRI - Direction du Pfcrsonnd 
5 , avenue du GénéisI.de,Gaiilfe - 928 <# PUTEAUX 


Jaune ercMtean». franc., dipi. 
polytschn. Zurich - «llam. 
anra/pec. Ch. «tnt*, w Grèce. 
357-12-15 (heures bureau). 


RESSOURCES HUMAINES 

J.K. 26 ans. reprisa Bocioiog* 
Options : • Economie; 

m Statistiques :• 

• Informatique ; 
m Démographie. 

2 ans expérience formateur. 
Cherche A relever défi tiens 
entreprise du 3» type. Ecr. B frf 
2.292 le Monda Pub., 
service ANNONCES QASSfeS, 
5, tua des itafians, 76009 Paria. 


Stage longue durée an Cabinet 
Conseil Recrutement Forma- 
tion. Edition. Pharmacie. 
Ecrire à Syhae GHXE 
1. nie Moncey. 76009 PARIS. 


Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à 
toutes les lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 





























âge 40 - 




STAGES-FOR 


PROFESS 


Fl If 


STAGES-FORMATION P ROFESSiONNELLE 


Assurez votre avenir: un métier passionnant 

PROTHESISTE DENTAIRE IFOSUPD 

J V^^-nSSfeSSÏHAUrNIÏEAU 

\ / • Cycle d Etude de base de 3 ans. 

\ f • Année complémentaire de perfectionnement 
, . ou de spécialisation. 

/ \ • Préparation au CAP- BP- BM. 

•T Niveau d'admission: 16 ans révolus 

• '» -Section A: niveau BEPC 

- Section B: Terminale- BAC 
^® ction ^ étu *i es supérieures - BAC +. 

■'"Hïr i«s ax/ef OTiiBOBi/attrwwiàïWiWSili 

IFOSUPD PARS 7.pas&JDefe»aL 75010 Prà. (1)245.77.47 
IFOSUPD ADC 3.tAü*we.L3I00 AiM»-Pn>L. (42) 27.85^1 



Un passeport pour un méfier tourné vers f avenir. 
STAGE pour : BAC - BAC + S 


ANALYSTE PROGRAMMEUR 

SUR IBM 38 




STAGE 3 


Agonca* PAMS. LYON. NANTES, LUE. 
Hi mt gmm w MM baaipüem 
INSTITUT EUBOVEM MFOUMATK3UE 
Ç <»■ mm Voho 75000 PARIS. T*i. 16 (1) »UM1. 


NSTITUT PORTUAIRE 

Df NSBGNEAABvfT ET PE REQ-gRCHE DU HAVRE 




INSTITUT D'INFORMATIQUE 


tonne 

ANALYSTES-PROGRAMMEURS 
PROGRAMMEURS DE GESTION 

CrédM étudiant 100% après acceptation du dossier. 
Aida assurée à remploi. 

Nombreux autres stages : 
initiation, langages BASIC ou COBOL. 

26, rua Bergère Paris 9*™’ M° Montmartre / RE. R. Auber. 

824.45.25 + 


<-'csiî<cfco cvfv: ; A.F.T. • 




Certificat 

d’Etudes Supérieures 
de transport international 

!nivecu 

du 7 Octobre 1985 au 30 Juin 1986 


inscripTiort^MM8m|^^PPP^ ,r ' 

I.P.ER. Vue EZola.76090.LE Hffl/RECEDEX. 






r IFACE 
Formation de Formateurs 

(stage rémunéré) 

Fondé en 1969, I1.FAC.E est un. établissement 

de la Chambre de Commerce et d'industrie de 

Paris. : 

— La programme de formation de formateur» est 
ouvert aux diplômés du 2o cyde de l 'enseigne ment 
supérieur, ayant au moins trois ans d'expérience 
professionnelle. 

— Il prépare à de nombreuses fonctions deformatoiir 
ou de conseil dans diverses organisations (entre pri- 
sas, établissements d'enseigne me met de formation 
continue, sociétés da conseil.-). . 

— Le programme dure deux ans à temps plein et 
s'ouvre chaque année en septembre. H consiste 
en une alternance de mises en sïtuation et dé 
réflexions sur les expériences vécues, ponctuée 
de séminaires. 

— Le programme est agréé au titre de la rémunération 
des s t a g iafr a s par l'Etat. 

Las Inscriptions seront cfoses le 30 avril. 

Renseignements et dossiers peuvent 6tr» obtenus A 

/I J= JVJCJE. - 79, avenue de ta République 7501 1 Parie 
Téi. 3S53BJ08 posta 1209 ' *' A 


l'immobilier 


: m i--y. ANGLAIS 
_J|»jg>\R.API DE 

EFFICACE 

COURS INTENSIFS (1 A 4 SEMAINES) 
COURS DÛ MIDI 
COURS pu sont ... 

- ANGLAIS COUTANT. : ' 

- ANGLAIS «VIE DES AFFAIRES-. 

l,rwiâeliPépfearc.75&Q8 Paria, 

. ' i Face gxtcS^M-LazahL Tfiépfaone : 522-51-18. - 


enseignement 


appartements ventes 


1 mr arrdt 


HALLES, rua prétonn». 1mm. 
nênov*, 2* 6t. 86 m*. 860.000 F. 
Téi. : 307-81-81. 


locations 
non meublées 
demandes 


MARAIS 


MASSE DU 18" 

Dm MM. NEUF STANDING 
(habitable da suite) 

2 PIECES AVEC PARK. _ ■ . 

Parafe. PRETS CONVB4T. Pour cSreaaur» « amptoyé* 
■/plaça : mardi. jeudi samoCB ' fcnporrent groupa 

(14-1 S h) 53. rua du Simploa S"™*?*. "F*- •RP®». 

TéL: 268-44-98 ou - 2; AS pfeco^ VAw. «njdkw. 

CECOGI SA -TéL r 676-62-78. Pm c^ bwiBm Prtc ■»■ 

cSfHranc. TsL ; 604-01 --34. 


domaines 


pnoMttfrËrecHAasE 

^ SOLOGNE 

Ecrire, b*. 203322. à : ORLET 
138. ». ' Chu — da G outta. 
92200 NEUlLLY-S/SÈiNE. 




CHAQUE MERCREDI 
LE PANORAMA 
DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 

Chaque mercredi, « Emplois Cadres » 
publie une sélection des offres d’emplois 
destinées aux cadres, parues la semaine 
écoulée dans le Monde, plus une sélection 
d’annonces du Herald Tribune. 

Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou internationales qui les 
recrutent. 

En vente chez les marchands de journaux : 6 F 


Dans imm. 1630 rénové- 
Volume da 65 m>. refait neuf. 
636.000 F. - 307-81-81. 


ST-PAUL, Imm. XVIIP. aéj.. 
chbrer mas., 03 m*. caractère, 
aoML 880.000- 502-07-06. 


NJE SAINT-LOUIS 

36, QUAI D’ORLÉANS 

FACE SSNE ET NOTRE-DAME 
Appanamant 90 m* plain-pïed, 
hors du commun 
PLEIN SOLEIL - 
Viarta mardi 14hà Ï7b 
• Exclus. SB1GEKAVSER 
(Il 328-00-00. 



NELMLLY ST- JAMES 
MAGNIFIQUE 2 PIECES 
GD STANDING. 54 (ri*. 3* ÉT. 
GARBI - 687-22-8 B. ' 


viagers 


bureaux 


PARTICULIER 

Vand à VMetaneuse dm petit 
immeuble app a mwria nt -typa- 
F4. Chauffas» indhr.. garage, 
cava. Fafelaa chargés. Prix: 
860.000 F. TéL : 822-8002. 



iNlNT-SULPICE. DUPLEX 
CARACTÈRE. 790.000 F. 
DORESSAY - 024-83-33. 


ALMA 50 m 2 

GD STUDIO. GD STAND. 
GARBI - 607-22-88. 


FÉLIX FAURE, basu Bw. (ou 2 
pfeoul n cft, baie. BOMi. ur- 

0«nt. 470.000 F. 005-10-08. 


PRÉS AVENUE FOCO 

bal immoubla on P. da taUla. 
50 m*. studio, poaofe 2 peaa. 
eufe. *q salle d'eau compHrt.. 
TaL : 781-61-10. 


CASSIS 

Part, vda magnif. T3 GD 
STAND. 70 m 1 da nMd. mr. 
pte. tan. «iplà prox. PXàdfc. 
T. A part. 19 h. (42) 01-13-24. 


appartements 

achats 





PORTE DAOPHINE 

GRAND LUXE 

250 m*, afi. dbta, a, 4 manger, 
3 ctferes, 2 bafe*. chbre aorv. 
GARBL- 507-22-88. 


GROUPE DORESSAY 

3. nia du . VToux-Cokxribier-e- 
rech- pour cHootMa français* 
ânngèra ot dfeiomate» APIS 
t rèa H AUT DE GAMME et 
HOTEL PAR TtC. - ACHAT ou 
LOCATION- 024-98-33. - 


mmm 


locations 
non meublées 
offres 


. - LOCATION - 
DISPONIBLE 
antre jparticu Sara. 
Paris-banllauo 

■ 707-22-05 

ÇENTRALE DES- PROPRIÉ- 
TAIRES ET LOCATAIRES 
43. rua Qauda-Bamard, PARtS-5- 
MtaoCENaen. 


locations 

meublées 

demandes 


EMOASSY SERVICE 

sts-*ss&f:, , ïss^ 

8TAIW. pour DPLOMATE8 
•* MULTINATIONALES.' 

. TéL : 602-78-98. • . • 


maisons 

campagne 


PTCÉIIÉES-ATLAKTHIKS 

Mateon owae 2-000 m* ' 

+ 2 garxgoa. 700.000 F. 
. . S'acfr aaa ar ft Incbaùapé * 
(69)08-82-86. 


70 Km RLE. PAR» dam polit 
vNaga calma. MAISON jéno- 
wée 5 fi7 tt cft «v, 4J»0 m 1 
tarrem. 460.000 F. T«t. : 
(4) 469-25-87 «xH28J 78-03-70. 


j propriétés | 


ENGH1EN, amplaCarnam i 


Locations 


DOMICILIAT» 

Î6 1 CHAMPS-ELYSÉES 

OU AVENUE, VICTOR-HUGO 

aUJBR.'Wï'Mit 

CHIES - 500-64-32. 


. . M EUBLES 

TRÈS HAUT NIVEAU - 

. . SALLE DE RÉUNIONS 
8HO W-HOPM, 
SECRETARIAT TELEX 

TÉL : Cl) 727-15-58. 


cw crtfet. .toma^ j w wre pri a aa. 

ASPAC 29346-50 +. 


Proximité ■ LOUVIERS (27) 
* y mn £ZJ ,mMon Z rièemm, tor- 
rmn OOO -m». dipndancM, 
1 btxxau, 1 aalhi da «aux. m- 
ram. Prà 480.000 F. Acta an 
main- T*. : 10 (32) 40-13-66. 


forets 




fonds 
de commerce 


MILAN. Acodac,: 
gran de boudqua-dam DWNtlar 
via , Mantenapptaêno.' ValaU* 

pour la mode ou laa parfuma. 
TACptwana : 504-34-29. 


>S 


BON DE COMMANDE « Emplois Cadres » numéro : 


Nom 


Adresse. 


Prénom 


Code postal 

Nombre d'exemplaires 


X 7 F (frais de port indus) 


Commande à faire parvenir avec votre règlement au Monde. Service de ia vente au numéro 
5, rue des Italiens 7S427 PARIS CEDEX 09 

Votre commande vous parviendra dans tes plus brefs délais 









*!F‘ 




Sfr* 
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LE CARNET DU 


^IKcès 




v L‘ t. . * ! 

w -Ca-v 


— Onm.Pirk 



J 


M - Alexandre Amouyal, ; 

Udaacsct^AcqmAaiâçal 

etlearfiHc, 

Ledoctmctl^RA^LoB&tBi,^:' 

M. et M-» Henri Amouyal 
sos neveux et xriZcca, 
MM.BégunetSadauv 
Et tou acs amis, 

om la dottkar de Ain part du déoè a, 
«raBblndlN^n ' 

docttarAlKDBdniMCRJÏAL, ' . 

officier deb Légion fhQamrr 
afficier do Tordre itfc—Mft Mfritej 

oflkdcr de Tordre de karaté pnbSqn*, 

élu toâaüttoûefmit 1945. 
■w&&dflCAB&&Fflas0Bfa0éfiattcttgA 
- cfAUéne, • ” 

: Brien 

itA iwnSh aïgérisuno, VT -J-. 
snckn conseilla- général d'ores, T >1 
président de J» caaçnariaa dufianoM, . 

an di n président . 
de rUgioc to m tegho d*AI gérie,.-'; 
ancien viûo-pré«idcnt 
de k Fédération froapitai^tteftMPB. 

de la Vgge du Soi» daTboànie 
. «Otarie. 

■nden président i Pari* 

<k Syndicat prafrerionnel . ’ 

: dea médecins rapatriés cToutremer. 

L'inc in ér a tion a en Eea le 15 avril 
dans la pha stricts intimité. 

La f&milk ne reçoit pas. 


— Venaurin, • 


I 4W*un le 11 nrillMS. dans a quatre- 
vmgtr-quartoczièaïc année. 

L'inhumation a b» lieu mardi 
16 avril, I15h 30>as dmotiè» paririaa 
de Pantin. 

Cet svà tient Beu de fiirspait. . 

64, m du Befles-Ffcailks, 

-75116 Paris. 

- M*- André GSy, 

M. et M* Claude Bfievant 
rtkanoBfaiHa, . . . _ 

M- ISnHppe Gfiy 

eesoafik,. 

oat h triste» défaire panda d6oèa 4a 

‘ AiMGËLT, 

■ aa B dh Bf jMnLifBta. 

' officier de k Légion «Oinnnoer, 

nrvenak 6 avril 1985, hTbûpital Foch 

tSÉMBB ■. 

lit cérémonie nSjÿnM a été cé»> 
trfaïorowtwfi 10 avril 1985, à rég&se 
-do Somw, et rSnknnation a eu ben an 
U mu 1 è re du Montparnasse. - 


T >■ M. et M—Plnfippe Baron, 
ses eefantt. 

Lucflcot Héünc, ; / 
jupetitefrfiBcs, 
maMrKÔnBa»^ 


- HékaeLangeviftsonépoeac, 

Lace Laopcrin, sa mère, 

Franç«e«t Christian Mümgoa. 

Yves Uflfevin, 

Afine D^joi, sa sœur, 

Rager Dajoz et km* enfanta, 

Pierre Jofiot, son bean*&ère, 

Anne Jolkt et kns caftai*, 

g» famtfta Bt-gg amk 
ont la douleur de faire part du déoè» de 


MkULANGEVI^ 
directeur de recfcerehc an CNRS, 

anrvemrk 11 ayrü 1985, à Tige de 

«Mj w t i i n-J nritut». 

L'Wmmetion aaza Hen an cim etière 
de Sceau (HantKtoSame), k mardi 

16 anfl,àllh 3 a . 

76,aveat» La Nôtre, 

92160 Aatoay. 

38, racdcVaagâ&rd, 

75006 Paris. • 

_ Le (BflCMr de ffnstitat miwmI 
de physique nndéaûe et de physique 
des particules do CNRS, 

Le présdent de rnabenâté Paria- 
Sud, 

Le directeur de nns&tui de physique 


M. et M*- Claude CBtaalt 
. et ko» enfants, ses cœsins, 

- Les- Jkmfflos Raxnboz, Cbatfllon et 
Dettes 

ont k douleur de fitire part du décès de 


ont k dotüeur de fairç part dudécèr de 

CHUNGEL, 

s un r ean le S avril 1985, .% Anbégney 
(Haute-Saône). 

obsèques ea Son Hun» h pins 
stricte intimité an Vat-Saïnt-Getmam 
(Basotme). 

15 Wr. avenue Pasteur, 

65400 Chamalièrea. 

43, rnc des Pyrénées, 75020 Paris. 


- M. et M- Claude Eaquier 
et lenn Catherine. Eric et 

Richard. 

M» Pmm SUHBti, ’ 

M™ Ahce Ebstem, 

M M Andrée Ebstrin, 

M» Yvonne Ebstein, 

Et tonte k farine, 

ont k grande tristesse de Aire part do 
décès de 

M. Pïflx ESQCJIER, 
kor père, grand-père, frère et bean- 


Yuve en premières noces du 


La nXjiftta* et l’fnhnisa- 

thu ont en Eea % Fontainebleau k 
9 avril 

,4. nmnsse des Rjoses, 21240 TaknL 


... xlafamffle, 

' Ses amis, 

. G. et M.-C Ran, 

ont k donksr de Aire part de décés A 

- Martin HOG, • 
p t o fes ae ui ftHaanj 

nrien k 28 février 1985. 

Il a été an fo nte intim it é 1 

Gwtavsbesg(RFA). . 

. Ruade k MsroMori, ' 

Thnît-Anger, 

. 27370 Am&evillo^a-Campagne 
(France). 


Les penannâ de PInstitat de pfcyrâ* 
qnogn dé slrc, 

ont le regret et k tristesse d'in f ormer àc 
k di s p ari tion A 

M. Michel LANGEVIN, 
(Srectearde recberebe an CNRS. 


— M™ I^L- Lapîerre, 

Jean Baptiste et Frédéric Lapterre, 
Carok et Stéphane Garin. 

Tonte «a. faroiDc. 

ont k dankar de Aire part A décès de 

M. Jesn-Loris LAPŒRRE, 

sarvena k 9 avril 1985. 

Les ont en lien <h"« Tûri* 

mité familiale, iMczy. 

Cet avis tient Een de ûtitfrpart. 
33.nieLafiépède, 

75005 Paris. 


— i Mn-UtiT T w nilhat 
iLwnmte twnh uirii de 


LEVAILLANT, 


décédée b 10 avril 1985, 

de se ré unir autour d'elle, k jeudi 
18 avril 1985. à 10 h 45, an oalrânba- 

nwn Hw i-m u i Wi» *i Wn Jjtjuli. 

r^rtfm invitation H«nr k— de Aire- 
part. 


- M™ Jean-Louis Loisekt. 

Bd 1 - Brigitte Lokekt, 

M. et M* Michel Mignot 
etkarflh. 

om k douleur de A» part du décès de 

M. Jean-Look LOKELET, 
ancien élève 

de rEctde nûnnak sepérieore, 
agrégé de njwvâsrté, 

smvran k 27 mars 1 985. 

Les obsèques religieuses ou en Beu k 
2 avril à Bénodet (Finistère}. 

Une messe & sa mémoire sers célé- 
brée le samedi 20 avril 1985. i 
11 h umes, ea PégEse Sak&]pKc à 
Ml 

- S, n* MonzicelH, 

75014 Paris. 


- Le docteur et M“ Miehd Retay, 
S t é phan e, Chris t ophe et Fabrice. 

M. etM“ Mâdiel Faraggi. 

M“ Simone PatiSK», 
cetk tristesse de fsxre part du décès de 

M" Marcel MATHIEU, 

née Hevktte Fhraggl, 

sarveon k 8 avrill98S ea son dcnûcik. 

Les obsèques ont ea Heu « tq n? Pintï- 
ntité an c im e ti èr e de Boarg-k-Rcine 
(HsntxkSeîne}. 

Le Gay-de-Vergne, 

87510 NieuL 

7, rue Théoptdk-Gantier, 

92200 Neuüly. 

14, place Brienno- Pem et. 

75015 Paris. 


- M— Jean Saddy, 
sonépoase. 

Le colonel et M" Jcan-Pracçois 
Saddy 

et k*ns enfants. 

M. et M 0 Pierre Saddy, 

JeanDaire 
et leurs enfants, 
tes enfants et petits-enfants, 

M» Madeleine Rootess. 

M. et M* Louis Petraz 
et k&ra enfants, 

se» be lles sa ur s et beau-frère, neveux et 
nièces, 

Ainsi que tante k AxmDe réunie, 
ont k chagrin de Ame part du «<*«*■ de 

M. Jean SADDY, 

professeur honoraire 
de k faculté des adeoces de Remis, 
ancien chargé de recherche sa CNRS, 
ancien élève et p ro f esseur 
dn collège Sainte-Croix de NenBy> 
ancien professeor 
ity wm ff smmJiwii <k Montcean, 

ipMiilt, mîKlBir e, 

croix de guerre 1914-1918, 
jomas drar Pnr*w 
^ p n l i w o wiiM ii ii qn *» 

wu venu à Chambéry k S avril 1985, 


dans u quatre-vingt-septième année; 
ornai des sacrements de l'Eglise. 

La cérémonie religieuse, suivie de 
l'inhumation, a été célébrée i Cham- 


Avis de messes 


béry k 10 avril 
Cet avis tient 


Cet avis tient lieu de Airfrfan. 

2, rue Sâltear, 

73300 Chambéry. 


- M“ France Szncho, 

■cm épouse, 

M» Rasa Szncho, 

sa sœur, 

M. et M“ Miguel Vives, 
ses beaux-frères. 

M“ Dolorès Hugues 
et leurs enfants. 

Et tonte la famille, 

ont k douleur de faire pan do décès, 
à rfige de soixante-dix ans, de 

M. Henri SANCHO, 

journaliste, 
ancien coHabnrateor 
de F Agence France-Presse. 

survenu k 11 mars 1985 à Rosny- 
soneBon. 

L'inhumation aura lieu le mardi 
16 tvrü, i 9 h 45. au cimetière n o u v eau 
de Rasny-5ocs-Boia. 

Pas de condoléances. 

108, boulevard d'Alsace-Lorraine, 

931 10 Rosny-sous-BocL 


— Paul Susaschnss, 
son éooax. 

Elise Sarfati, 

Sylvie et Pierre Angel, 
ses enfants, 

Sandrine, Olivier et David, 
ses petits-enfants, 

ont k douleur de faire part du décès de 
M-AdaSTERNSCHUSS, 

née Wajsbeg, 

survenu à Paris, k 12 avril 1985. 

Les obsèques auront lieu le mercredi 
17 avril. 

Réunion à 11 heures â la porte princi- 
pale du cimetière parisien de Pantin. 

Ni fleurs ai couronnes. 

6, ne Bon tard, 

92200 Neuilly-sur-Seine. 


Anniversaires 


-H y a trois ans, k 15 avril 1982, dis- 
paraissait, 1 Fâge de etnqua ntw^in^ »1K 1 


Francia COMBE, 
député au Parlement européen, 
prérident des chambres de métiers 
de France. 

Une pensée est demandée à tous ceux 
qui Pont connu et apprécié et qui restent 
fidèles à son souvenir. 


- Une messe & le mémoire de 


Jean-Marie ROCHE, 

inspecteur général des finances. 


sera Célébrée en réglisc Saint-Rneh k 
mardi ldavril 1985, à 11 heures. 


Messes anniversaires 


— Une messe sera célébrée le samedi 
20 avril 19B5, à 13 b 30, en l'église 
Saint-Louis des Invalides, pour le 
deuxième anniversaire de k mort de 

M- Etienæ DF.I.LA SUDDA, 
née Gesevfère BOIob, 

et à la mémoire de sa saur, 

Hâèae MAXWELL, 

nécMBoa, 

décédée le 1* avril 1985 aux Etats-Unis. 


- A l'occasion du cinquième anni- 
versaire du rappel à Dieu de 

François DONSLWONI, 

une messe sera dite par k Père Manta- 
bert, en l’église Saim-Sufpice, k mardi 
16 avril 1985, à 1 1 heures. 


Communications diverses 


- L'association internationale Fumri- 
bks. 55. rue de Varenne. Paris-7 1 , orga- 
nise les 16 et 18 avril, de 17 h 30 à 
19 h 30, des • tables rondes» sur les 
problèmes de p ro s pec ti ve régionale et 
sociale. (Inscriptions (1) 222-63-10.) 


Soutenances de thèses 


doctorats d'Etat 

- Université Paris-X Nanterre, 
mardi 16 avril, â 15 b 30, salle 614 
(bât- G), M- Paul F.nceUe : « Contribu- 
tion 1 F analyse des mécanismes de ges- 
tion et de mesure sociales d’un risque : 
k cas français des accidents du tra- 
vail». 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 

CAHEN&O* 

320 - 74-52 



Crédit d’équipement des PME 

DËRRfêRE LES PME OUI GAGNENT, IL Y A SOUVENT LE CRÉDIT D'EQUIPEMENT DES PME IL EST PRÉSENT DANS 31 VILLES: 
AJACCIO. AMIENS. ANNECY. BESANÇON. BORDEAUX. CLERMONT-FERRAND. DIJON. GRENOBLE. LILLE LIMOGES. LYON. MARSEILLE 
METZ MONTPELLIER. NANCY. NANTES. NICE NOlSY-LE-GRANO ORLÉANS. PAU. PERPIGNAN. POITIERS PUTEAUX. OUIMPER 
REIMS. RENNES. ROUEN. STRASBOURG. TOULON. TOULOUSE. PARIS: 14. RUE DU 4 SEPTEMBRE, 75002 PARIS- TÉL: 298.80 00 
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Dollar :s ; nouvel affaiblissement 


'. Itatotemwt ^ qu-à- te veüte du vmk^d, ta dollar 

aest de noovtau, «KatoC an fin de matinée, lundi IB avril, sur 
^ Bifides TptoeesfinanefSraé intamationataa. fl valait* 
' ?*2JSL à ff tt l5 prè ?: 9 '? 75Û ^. contre 9.3670 F vendredi et 
_?,0660DM ô Francfortfaprte 3,07 OM},«ntre 3.0640 DM. Selon 
V: 7 T»»qhés ont ét^-flfcheuswrwrrt impressionnas : 

. J '«nqü«te nwnéè'.aur fa foüfta de fa 

j Savffl,|Bniàw. ar^ S^MÎJjnan (BBS), petite firme du New-Jersey 
3P&a&ée.d»s ^^ransactonç surJreboojF àjTr&or T da laquelle 
y» ..$*«. cette faillite prend une. dimension ■ 
i.gffijggggpag- S$^Jï&to)BVBtoatow provisoire. 4a société 1 aurait 
: ~effectue<tes opérations clandestines (que-.-certafris' n'hésitant pas à 
y ial ^^^ uc ^ J fa ts ”)i < <fantfa montent porterait sur 5 mflflards' 
«Mars, «pttdw fois tetoteldé^fain-bifaK&timés à198 méfions ■ 
de- fa BBS-pourràom .*tre> an fart, très 
^- sopéned rafr^è catté somma, pe source financière, on murmura que 
gouœmq-quinze brokers américains- seraient Jmpüquéa dans cette • 

r'r.- ■• ~ 

' r ■ ' ji:' 1 ùll’' . ." v - 


^ : ^\{e monde comptera 

^ t ^rhiNi^^habitants- en 2025 

Satan les nouvelles projebtiof» établies ' 

» partir de dortnéas de.-%$82t fa; popufatiop monnaie devrait passer : 
défi, 127 inüliards d&pUrsbnnes-éi'rTaiiâOOO, 48. 177 mûfemfe en 
2025. pthprès cée ;«dflmatk>ns. publiées, le 13 «vril dans le 
bu *fafin faènsùef da-.nhstrtùt national <f études' dérBtiàraphkiues- 
(INED), fa poputat^on, française pourrit jalors être de 58,5 mfljiohs 
d'habitants/ plus - importante -que colle 'de rÀHerhâgrie fédérale. 
(53,8 millions). Tandis que Via ; Japon connaîtrait un taux de 
vfafllissamént « conskiérable », avec ,20.6 % de personnes figées 
de soixante-cinq ans et plus, les; pays africains croîtraient 
. rapidement. On compterait 60 milforas d'habitants au Maroc et en 
Algérie, contre 20 mÜDons. veœISSÔl La population du Kenya '• 
serait fmiîtipûée par 4,9-et atteindrait le*82,€tmurwns^xeUftifu 
-Nrgérigs’Slèvèrtfît'à 338’milfidos.Parmï lesdggiiâ mé r atio ns; Mexico 
devrait être la plus importante du monde; avec 26,3 mil Bons 
d’habitants, d'ià quinze ans, suivie par Sào-Pauio.' Tokyo, 

. Yotoharrai et Gatoutte. i • t • 

Pétrole : reprise des ventes soviétiques 
à l'Europe 

Las exportations pétroBètre» det ITJniorv soviétique vers l'Europe ont 
repris leur niveau normal après plus de quatre mois dlntamiption. 

La dureté de l'hiver avait, en effet, affecté' la production et le 
transport de pétrole en Union soviétique, en même temps qu’elle 
avait accru fa consommation intérieure. Les exporta ti on s en avaient 
été affectées, jusqu'à être -complètement interrompues -en février et - 
mars. L'URSS exporta chaque année dp l'ordre de 70, mû lions de 
tonnes de pétrole et produits pétrolière .vers te pays occidentaux. 


Un rapprochement entre Fiat 
et Ford-Europe paraît probable 

Il semble de plus en plus que Fard- Cette décision viendrait camplé- 
E ur ope et la firme italienne Fiat ■ ter la stratégie de Ford^ qui, en 
soient sur le point de conchirë nn ^btitre;' chercherait à ^accroître ses 


accord de coopération. Une commis- 
sion composée de responsables des 
deux groupés étudie depuis plu- 
sieurs mois « tous les aspects d'une 
coopération possible •. a 'indiqué 
M. Rainer NistL porte-paroietle la 
filiale ouest-allemande de Ford. ? 

Les discussion se dérouleraient 
désormais à un niveau Qevé, et . une 
fusion entre les deux firmes serait 
même parmi les solutions envisa- 
gées. Mais, au préalable, une lettre 
viendrait préciser les secteuis d'une 
large coopération technique, pour la 
production notamment de pièces 
détachées et de moteurs. 

Ce rapproc he ment bouleverserait 
un marché européen sur lequel six 
constructeurs principaux se battent 
avec des parts de marché situées 
entre 10 % et 13 %. Or, parmi ceux- 
ci, Ford et Fiat sont depuis un an en 
première et seconde position pour 
les ventes sur ie Vieux Continent. . 


-Jiens ayeckt firme japonaise Mazda. 

-, « ■ -«.'r; 

• Les grandes manœuvres se pour- 
suivent d 'ailleurs- entre construc- 
teurs américains et japonais pour 
tenircompte de la situation nouvelle 
' provoquée- par la levée dés quotas 
d’importations, nippçoes -aux Etats- 
Unis et par les tensions commer- 
ciales nippo-uméricaines. M. Lee 
Iacocca, président de Chrysler, est 
ainsi arrivé, le 13 avril, à Tokyo, où 
il doit rencontrer les responsables 
gouvernementaux et les dirigeants 
de Mitsubishi. Chrysler et Mitsubi- 
shi devraient annoncer prochaine- 
ment fa Construction cramnim* aux 
Etats-Unis d'un modèle qui rempla- 
cerait en 1988 la Dodge Omni et la 
Plymovth Horizon. A cette occa- 
sion, Ta participation que détient 
Chrysler dans Mitsubishi pourrait 
passer de 16 % à 24 %. - (Reuter, 
AFP.) 


1" V C-. 


TRANSPORTS 

La Chine achète 26 biréacteurs américains 


Long Bcach (Californie) (AFP). 
- La République populaire de 
Chine a signé avec la firme aéronau- 
tique américaine McDonnell Dou- 
glas un contrat pour l’achat de 26 
avions de ligne MD-80. Les appa- 
reils seront montés à Shanghai 

Le montant du contrat n’a pas été 
révélé officiellement, mais fl s’ags^ 
rait de la plus importante transac- 
tion à ce jour entre fa- Chine et uit 
constructeur d’avions américain. H 
pourrait atteindre cotre 800 mQfions 
et 1 ,2 milliard de dollars. 


Le MD-80 est un biréacteur 
dérivé du célèbre DC-9. . H peut 
emporter 147 passagers et son rayon 
d’action est de 3 800 kilomètres 
environ. L’accord, dont la conclu- 
sion a nécessité six ans de négocia- 
tions, prévoit également pour la 
Chine une option d’achat de 15 
appareils supplémentaires. 

Les avions, seront livrés, entre 
1987 et 1991. Les première appa- 
reils entreront en service en 1987. 

. A Pékin, l’agence Chine nouvelle 
a confirmé l'information. 
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Exportateurs, pour vous aider 


TELEmnQUE 


diffuse quotidiennement des 
messages d'affaires sur les 
marches étrangers 
Information : Té). H) 505 32.03 
ou demande de documenta- 
tion a adresser au 


LES DÉFIS DE LA TECHNOLOGIE ET DE L'INFORMATIQUE 


«Le commissariat du Plan doit être systématiquement 
â l'écoute des pays étrangers les plus avancés» 

nous déclare M. Gaston Defferre 


^ ctvnv. HUHÇAaoucoutMHct 

«MwgMMIAxCnk tf 


"i - ■» 


ON M'ARRÊTE PAS LE PROGRÈS ! 

LES CAMBRIOLEURS PERFECTIONNENT LEUR OUTILLAGE 

.Vous devez perfectionner. VOTRE DEFENSE 


prun 

Adresséo^youiiàurtSBnuriarduTèsaBüPICARD,- 
■f voi« «fin a votre rëmirÎB peut nSrincruux techrtîquàB d*effrectfon «ctuaHos. 
■ Sa FfCARD, 4, rue.Soinr-SaweCir, 75001PWW-T4L233-W» 1 - 


Legomcxnanm m demandé 
. au. réiiiBbwd ât.fa Fin de 
fb ntnseer désormais davan- 
tageqoep^r le passé aux réefl- 

satiôis techniques (Informati- 
que, robotique, intelligence 
■: artificielle) et scientifiques des 
pays les ptos avancés (Amérique 
du Nord, Japon, Corée du Sud, 
Sbyapocuv Hongkong, Israël). 
Il devra m tirer les leçons et 
comment I*appareü indus- 
(riepfasçih dnt et peut s’ins- 
pètr .èe ces exenqtlés pour se 
moderniser dans les plus brefs 
défais. 

M. Gaston Defferre, minis- 
tre "d'Etat chargé du Plan et de 
rnafasgenent du territoire, 
précise dans l'entretien d- 
■. dessous k «eus de cette pdâi- 
qpe d amrànce qu*zme réunion 
de tous les org anism es qui tra- 
vaillent sur les nouvelles tech- 
nologies aura lien mardi 
léavriL 

\ « Le-gouvemement a décidé de 
faire •'sortir “ le conimissariat 
■ généroTdu plan de l 'Hexagone et 
, lui a demandé d’être plus atten- 
i ttf à ce qui se' fait à l’étranger. 
i Pourquoi? 

- Les progrès de rînformatiqué, 
de fa robotique, de rintelligence 
artificielle ont profondément modi- 
fié les méthodes de fabrication 
industrielle et, de ce fait, la situation 
économique et sociale dans les pays 
les plus avancés. 

» H n’est {dus passible, désor- 
mais, pour une grande nation 
d’échapper à fa concurrence interna- 
tionale. Aucune barrière douanière 
ne peut résister durablement fi* 
Porno de produits moins ehers et de 
meâfiéure qualité que -ceux qui sont 
fabriqués sur le marché national. 

» De phis, révolution des nou- 
velles disciplines dépasse les prévi- 
sions faites par les meilleure experts 
aussi fasen en ce qui concerne les per- 
fectionnements - reefniiqnx que fa 
«Kiwîmtti on des prix. Or, un 
certain stade, les retards pris «ont 
difficiles, sinoaim possibles à rattra- 
per. ■ " 

* j'ai donc prorcsé.au premier 
ministre et au présidentHe la Répu- 
blique, qui ont accepté, d’ouvrir 
désormais davantage le commissa- 
riat du Plan sur l’extérieur, de lui 
permettre d’étre informé de façon 
continue et cmnplète sur ce qui se 
passe dans les régions du monde les 
plus en avance sur notu^ 


- Lesquelles ? 

- Certaines régions d’Amérique 
du Nord, le Japon, la Corée du Sud, 
Hongkong, Singapour et Israël. D 
faut que le Plan puisse tirer les 
leçons des expériences, des succès et 
des échecs de ces pays. D pourra 
alors conseiller valablement le gou- 
vernement pour le choix de ces nou- 
yelles technologies et sur les 
-feEthodes è employer pour- leur, mise 
| en œuvre en France. 

| . ■ » Nas conditions de vie et de tra- 
vail sont différentes de celles des 
étrangers qui ont pris de Tavance sur 
i nous. Il faut, c’est très important, 
tenir compte des conséquences 
sociales de l’utilisation de technolo- 
gies modernes. 

- Quelles décisions concrètes 

avez-vous prises dans ce sens ? 

- D’abord, M“ Cresson et moi- 
même avons créé et installé une 
commission dénommée «Prospec- 
tives et échanges internationaux» 
présidée par M. Michel Freyche, 
inspecteur général des financ e s , pré- 
sident de la Banque française du 
commerce extérieur. Mandat lui a 
été donné d’apprécier les évolutions, 
persp e ct i ves et cicissancesà moyen 
tenue dans ces pays. La commission 
est composée de chefs d'e ntrepris e, 
de représentants des chambres de 
commerce et des banqnes. Dix 
groupes de travail ont été mis eu 
place par secteur industriel (sidérur- 
gfa, automobile, chimie, logiciels, 
électronique, etc). 

» Deuxièmement, on réseau de 
transmissions rapides des infbrma- 
,tians recueillies à l’étranger par les 
conseillers commerciaux et scientifi- 
ques en poste dans nos ambassades a 
été créé. Le commissariat du Plan 
recevra amsi les rapports- de ces 
conseillers concernant les travaux, 
les recherches, les méthodes de 
fabrication dans les usines les plus ‘| 
modernes, comme par exemple 
ruàne de Freemont aux Etats-Unis, 
dans laquelle sont associés les Japo- 
nais et la Général Motors, sans vio- 
ler les règles du secret industriel 
.j* Nous ne. pouvons plus nous 
contentée d’une politique d'informa- 
tion technologique ou scientifique 
nationale. Le . Plan sera le point de 


passage obligé des dernières infor- 
mations systématiquement collec- 
tées à l'étranger. 

— le Centre mondial Infor - 
* matique et ressources humaines 

n’a-t-U.pas Joué ce rôle, précisé- 
ment ? 

- Si. et c’est la troisième déci- 
sion. Le Centre est depuis sa créa- 
tion très ouvert sur l’étranger, 
notamment sur les universités améri- 
caines. La démission récente de 
M. Jean-Jacques Scrvan-Schrabcr 
de fa présidence de cet organisme ne 
remet pas en cause ces orientations. 
ML Servan-Schreiber a tenu, quand 
il a quitté ses fonctions, à ce que le 
Centre mondial continue à servir 
notre pays.- M. Funk-Bremano, qui 
lui a succédé à fa présidence, est un 
médecin chef de service des hôpi- 
taux apprécié de la communauté 
scientifique et un spécialiste de 
l'informatique. Le Centre mondial 
est en rapport avec ■ l’université 
Carnegie-Mellon, à Pittsburgh. 
Depuis, les Américains ont choisi 
Caraegie-Mellon pour être l’uni ver- 
thé «pilote» de quatorze grandes 
universités dani un Homainy absolu- 
ment ' déterminant, celui de la 
conception de logiciels. Vous savez, 
comme moi, que l'ordinateur est une 
machine ; fa logiciel, c’est ce que 
l'on met dans fa machine pour 
qu’eDe puisse répondre, confronter 
les chiffres, faire toutes les opéra- 
tions et, même, maintenant, avec 
l'intelligence artificielle, raisonner. 

AHervto 

» Nous pourrons être ainsi au 
courant de la pro g ression des techni- 
ques les plus élaborées, avant même 
- que les- entreprises ne les aient mises 
en application. 

• L'association entre chercheurs, 
professeurs, étudiants, industriels 
est une méthode très répandue aux 
Etats-Unis. La France a le {dus 
grand intérêt 1 s’inspirer de cette 
formule. 

> D’ores et déjà nous savons que 
fa modernisation est un impératif. Je 
rappelle que c’est un des thèmes 
majeurs de la politique gouverne- 
mentale. M. Laurent Fabius Ta 
déciai é H«-n« ton discours de présen- 
t&tioq à l’Assemblée nationale. 


Rappele 2 -vous sa formule : 
• Moderniser et rassembler. * 

• N'est-il pas trop. tard. en. 

France, car celte invasion, elle a 

déjà lieu... 

— Je ne pense pas qui! soit trop 
tard, mais U faut aller vite. Ce o’est 
pas facile. Dans l'esprit de beaucoup 
de nos compatriotes, moderniser 
veut dire accroître le chômage. C'est 
inexact. L’utilisation de nouvelles 

technologies, notamment de robots, 
provoque une diminution de la main- 
d'œuvre dans les entreprises manu- 
facturières pendant un certain 
temps. D y a une période de transi- 
tion. Ensuite, il se produit un double 
phénomène : 

» ■ — L'entreprise modernisée, 
ayant améli oré fa qualité de ses pro- 
duits et diminué leurs prix, vend 
plus, fabrique plus et a besoin de 
personne!. Il faut dire la vérité, cette 
en tr eprise ne rep r endra sans doute 
pas tous ceux qui ont été licenciés, 
mais elle aura besoin de mainte- 
nance, c’est-à-dire d'entretien des 
nouvelles machines, elle devra, pour 
cela, recruter. 

• — Un tissu industriel nouveau 
de petites et moyennes entreprises 
apparaîtra et se développera, cela 
créera dm emplois. Ce phénomène 
n’est pas une vue de l’esprit, il a été 
constaté, il s’est produit effective- 
ment dans les régions où les nou- 
velles technologies ont été 
employées à temps. 

» Je pense qn’en France nous 
n’éviterons pas une période de tran- 
sition pour passer de fa deuxième à 
fa troisième génération industrielle. 
Le Plan doit étudier l'impact des 
nouvelles technologies sur l’emploi 
pour que des dispositions puissent 
être prises à temps. 

» Fai entendu, par exemple, un 
exposé du président de 
Westinghouse. U est formel, fa for- 
mation du personnel aux technolo- 
gies nouvelles dans des firmes qui 
commençaient à être en difficulté 
leur a permis de se développer. 

- Tout est donc une question 

déformation. ' 

— Là ' clef du problème est en 
effet la formation des hommes aux 


nouvelles technologies. C’est l’ambi- 
tion du projet Informatique pou- 
tous. qui donnera une connaissance 
élémentaire indispensable de l’infor- 
matique aux adultes aussi bien 
qu'aux jeunes. Le plan Informatique 
pour tous permettra à la fois d’infor- 
mer et d'alcrlcr l'opinion. 

» L'informatique est un langage, 
une technique aussi importante que 
l’ont été en leur temps l'électricité 
ou le téléphone. L’activité économi- 
que ne peut plus se passer de l’infor- 
matique sans être condamnée à péri- 
cliter. Les nations. Ire industriels qui 
la refuseront, se condamneront 

— Comment financer ce vaste 
effort ? 

- Il y a bien sûr les crédits de 
l'Etat Mais les régions auxquelles fa 
décentralisation a transféré une par- 
tie des crédits de formation profes- 
sionnelle se passionne ru pour cette 
tâche. El faut additionner les efforts 
de tous. 

- Plusieurs organismes 
publics travaillent sur les nou- 
velles technologies. Comment 
vo-l-on coordonner l’ensemble de 
ces travaux ? 

— Le premier ministre a 
décidé de coordonner ces orga- 
nismes. Il m’en a confié fa charge. 
Je lui ferai un rapport et des propo- 
sitions avant fa fin du mois. 

- La France n’est pas le seul 
pays à réagir au défi de l’infor- 
matique. 

— Une conférence internationale 
vient d’être réunie, à Venise, sur le 
thème -Nouvelles technologies et 
emploi », pour souligner l’urgence 
d’une action vigoureuse et concertée 
des pays européens contre le chô- 
mage. 

» Le gouvernement a pour devoir 
de se préoccuper du présent et de 
l’avenir. La tentation en période pré- 
électorale est de s’attacher surtout 
au court terme, mai* Je devoir du 
gouvernement est de préparer le 
moyen et le long terme sans se lais- 
ser limiter dans ses réflexions et 
dans son action par use période élec- 
torale, si importante soit-elle. » 
Propos recueillis par 
FRANÇOIS GROSRJCHARD. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


US $100,000,000 


A*A 

American Airlines, Inc. 


Asset-based Private Placement 


for 


Two Boeing 767-223 Aircraft 


the undersigned initiated the transaction, 
introduced American Airlines to the investor 
and acted as exclusive financial advisor to American Airlines 
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Vous êtes avec votre correspondant à Tokyo, vous êtes aussi avec celui de New- York, et celui de 
Singapour et celui qui, d'un point à l'autre de la planète, se déplace sans adresse fixe. Et s'il est absent 
vous lui laissez, ou il vous a laissé un message. « Missive » est un service de messagerie électronique . 
qui vous permet d'être partout à la fois, en quelques secondes, jour et nuit Et aussi, de faire appaiaütre 
ou disparaître, à votre convenance, un courrier confidentiel. Ou de retrouver, en un instant te dossier 
recherché. Il vous suffit d'un code secret et d'un mot de passe, et à partir d’une boite aux lettres 
« Missive », vous êtes en liaison privilégiée. 






FCR Missive, 124, rue Réaumur, 75002 Paris Tél. : (1) 296.14.77 
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rosfexpress, service de transport 
accéléré livre tous vos plis 
jusqu'à 5 kg dans les heures 
qui suivent feur dépôt. 

Renseignez-vous 
à votre bureau de poste 
ou téléphonez au 


r'V. 
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« Je suis assez satisfais .du . 
résultat des entraûms. Mous avan- 
çons de nouveau déclaré, 

dimanche 14 avril, M. Jacques 
Delors; pr é sid e nt de là Commission 
de Brucelles; ! à russe dèjdMx. 
journées d’entretiens qûe les mîpwU i 
très des finances, de la CEE 
venaient (Favoir à FaJfcrme. . ; 

Ad centre des discussions- la : 
construction monétaire européenne 
et l'endettement. du tieramonde. 
Les Dix ont- fait tm pas en avant, 
samedi 13 avril, en entérinant pin- •- 
sieurs décisions pro p osé e * par les 
gffltvc rncar s.dcs banque* : nentrates 
ac la CEE pour f àrifrtteTusage de 

reçu : • ■ - 

# Pnaflffitf pair Jet iena n es 
centrales de notfttserdes Efcü . 
contre des delfaus auprè s d'an tres 
banques centrakxde là.ŒE par ’ 
fintermédiaire dn f-bnds europ éen 
de coçp £ r aiïo n= .. monétaire 
(FECOM). Cette 1 disposition leur 
permettra de participer à la. régula- 
tion du marché du dollar, en atüi- 
sant l'ECU sur -le marché des 


• Rdèwwt 4m plafond de 
remboursement en . ECU des dettes 
i très coort tériit. lmlil de 
qu arante -cinq jours) des banques 
centrales. Ces dettes,, utilisées -par- 
an institut «rémission pour financer 
une intervention sur les' marchés 
des changes, -devaient être .réglées : 
avec un maximum de 50 % ea‘-' 
ECU- Cette limite sera relevée à 
100 % lorsque la banque centrale, 
qui a une dette & régler, . a une 
position délatrice -nette en ECU. 

• Augmentation des tan 
d’intérêt: payés sur les positions' 
créditrices ou débitrices nettes en 
ECU des banques centrales. Les 
taux étaient jusqu’à présent cal- 
culés sur la moyenne pond&ée des 
taux d’esco m p t e afftetete inférieurs " 
au niveau réel du marché. 

• P os si bilité offerte i des 
banques centrales de pays : non 
membres de la Communauté on à . 
des institutions internationales de 
détour des ECU. Cette disposition 
devra être approuvée par le. conseil 
des ministres après consultation du - 
Parlement européen pour entrer en 
vigueur. U s’agit. , par exemple, 
d’autoriser la Budesbank à tenais 
ger des ECU confié dollars avec la 


Ruiqoe centrale d’Autriche si Fln»- 
tànt oaesbaOcmand a besoin de 
7 MUet^yerL'- ■ 

I réserves, en ECU des ban- 
ques (1 ECU - 6,82 F) attei- 
gmuentca septembre dernier 
ietrtuyâleni de 23,4 milliards de 
■doflaryseja quadnmlcmcnt en 
deux an*, 7 Sekm la BRI (Banque 
- - de^rtgfc mèaits interna tîooaax). 

tent à de la 

construction monétaire : la RFA 
: refuse de donner à l’ECU un rôle 
tropimpertant, cherchant à préser- 
; ver lé statut dé monnaie de réserve 
du 'déütschemark. La Grande- 
Bretagncne fait pas partie' du 
SME; tefivre bénéficie de marge, 
defluctoatians plus grandes que 
tes autres mammies au sein dn 
SME ; la . France et Fltafie contrô- 
lent assez strictement les mouve- 
ments des capitaux. - 
D’antre part, ks ministres ont 
estimé qu’une augmentation du 
capital de là Banque mondiale 
était nécessaire pour permettre à 
cette institution d’accroître ses 
prêts àbastaûx d'intérêt aux pays 
du tiers-monde. Mais les Dix ont 
jogéqùêlé moment n’était pas 
-encore venu pour cette augmenta-' 
tirai, a déclaré, pour la Grande- 
Bretagne; le chancelier de réchi- 
quieryM. Nigd Lawson. 

PALERME . 

Que la* ministres des finances 
des Dix, accomp a g n és de leurs 
âoèynmeurs des Barques cen- 
trales» se rêurissent en séminaire 
à Paterme. capitale de la Mafia, 
ne mmqua pas dé piquant. Au 
rôariii': la recherche d’une -plus 
grand» unité , monétaire euro- 
péenne. : l’ a c e » olsse ment du rôle 
de TECU, te ranforcement de 
- l'autorité de te CEE face aux 
Etms-Unte 

- Mais; le com mu niqué final ne 
^ (fit . pas d'où viennent les ECU, 
quels «unis fe empruntant, et 
commentés sont « blanchis s en- 
tra Paterme .et la capitale améri- 
caine. . 

F. GR. 


SOC/AL 


AU CONGRÈS DES FONCTIONNAIRES CGT 


Interrogations sur la syndicalisation 
desenseignants 

La CCT va-t-dle créer de bon- — et l’enseignement — devait «ares- 
veaux syndicats dans renseignement pondre 8r la volonté des intéressés, 
et la recherche ? -C’est la' proposition jugeant pour leur part Pairariic c 




sentant des listes pour tes Sections 
professionnelles des enseignants et 
en obtenant 12% des voix, a créé 
nue situation nouvelle. La CGT doit 
y réfléchir et en tenir compte-: 

Four sa part, lc SNETP.est bien 
décidé à défendre sa proposition. . 
Ceflc-d a provoqué de vigoureuses . 
réactions dans les syndicats dirigés 
mt la tendance Unité et action de la ' 
FEN. Adoptant souvent des posi- 
tions proches de la CGT, ceux-ci 
sentent évidemment leur . situation 
mise en cause. Mais la proposition.* 
rencontré des réticences aussi à- 
rintérieur de là CGT. Ainsi, des res- 
ponsables du Syndical narinnal des 
travailleurs de la recherche scientifi- ' 

S ue (SNTRS-CGT), qui rassemble" 
es techniciens du CNRS,’ ent : 
récemment sotUiteié que te création 
de syndicats CGT dans la recherche 


sens, déjà décid é e, peut, aussi servir 
de' point d*ancrâge^oar : syndiquer 
q BQucs.c&t^oncs o ciwfflflnflnTi... 

Four l’instant cependant, 3 sent-. 
Trie que tes'dmgeantt de te confédé- 
ration hésitent à franchir k pis- 
M- Krasucfci, en particulier, : s’çtait 
aupàravantmoutre hostile ïTeatrée 
de te GGT sur le terrain de renseô- 


: congrès de la FEN, il s était 
contenté, de laisser planer la menace, 
annonçant' seulement, dans rimm£* 
diatvqpe te CGT- S'adresserait aux 
enseignants prair dénoncer l’aitimde 
dcs respoqsables dc te FEN .dans tes 
négociati'oasde la fonction publique. 
D/est vraiseznbtebte que c’est te 
ctaigrés confédéral qui tranchera en 

noyemlvt jim ehy m.. 

GUYHER2UCH. 


Conflit au Gfüb Mediterraiiée 


Cent tnsntê-cmq emt^pyés- inuui- 

j.. r*i_L i/f .c 


de Parisledifî&Tend qittlcs tppotc£ : 
la direction deTentreprisc. ■. • 

Ceâ te signature d*un ac«»d sur 
tes saisonniers, 1e 3 mars. 1985, qm a’ 
provoqué la crise (le Mondé duJO- 
1 1 mais) . Ce texte garantit à quatre 
cent rinanante travailleurs 
des conmtions de réembancfccd’tme 
saison à Pantre, à condition- qu'ils 
aient d^à fait quatre^ saisons 'an, 
mass au cou* ara trois dernières, 
années. 

0 s’agissait en Cuit, selon k <firec- 

tk» duchib, de • prendreen eottwle 
les mesures dédiées en 1981-1982 
par les pouvoirs publies ttfin de ré- 
gulariser la situation, des travail . 
leurs immigrés ». Ceux qui bénéfi- 
cient déjà d’une carte de travail et 
de séjour peuvent garder lenrstann. 
Ceux qui n’oat xm’un comrat-ONI 
(Office natiooal d'immigration) , . 
travaillant seulement une teûàii/en ’ 


France, se voient proposer une soi- 
son dans leor pays d’origipe, . . 

: L’ac- 

cord. a .été, ; cn effet;' signé par la 
CFDî; FO: et .te. SIPCMTwiidicat 
indépeidant) mais -te CGT le re- 
. jette.' * Sous : couvert, de -/contrats 
ONL tt club emploie des salariés à 

temps plrin *. affirme nu représen- 
tant de ce syndicat. 

TttaOrepàk-leiémpsde travail 
de ces immigrés atteint souvent 
quarante-huit heures par semaine. 
Eidin. le .texte de l'accord stipule 
qu ugeautrê saisanleurserapropo- 
sienuüsiaduréen ’en est pasdiur- 
wîflafcV ,La"GGT dentende.1V ap- 
plication du code du travaiL un 
■ endtatnenmnr-de . contrats à- durée, 
déterminée; constitue en fait un 
contrat à durée Indéterminée *, 
explique-t-ellc. 17affaire Sera piai- 

; dee Je : 23: avril ^devant les 

prutThommcs. 


a 
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Aérospatiale, Microfusion, Alsthom Atlantique, SNCF, Bosch France, Cipa, Cipd, DJBA, Jaeger, LT.T, Siemens, Télé- 
mécanique, Matra, Thorason Unélec, Wonder, LC.C. Cice, IBM, Cégédur Péchiney, Sagem, Neyrtec, Laminoirs de 
Strasbourg Le Bronze Industriel, Pont-à-Mousson, Sacüor, Sollac, Vafiourec, CJLAJL, Le Creuset Florence etPeiüon, 
Duranton Sicfond, Massey Ferguson, S.GF, Triboulet, Saint Gobain Verre Rat Saint Gobain Emballage, Saint Gobain 
Triplex, VMLC, Sovis, Corning, Verrerie du Velay, Verrerie de Graville, Vertal, Essilor, Verretubex, Verrerie Médicale, 
Villèroy etBoch, Porcher, Briqueteries et Tuileries Alsaciennes, Dim, Absorba, Bidermann, Cemay S. A, Gillet Thaon, 
Iingelor, Pansements Wïllot Rasurd, Rhône Poulenc; SAJLC, Schaeffer Impression, Steiner, Teinturerie des Bas 
TrévoiSi Tricotage Industriel Moderne, Vandendriessche, Ykk Yoshida, Rodor, Sucreries de Vauciennes, Nova, Biscui- 
terie Normande, Biscottes Clément Lesieur Cotelle, Sucrerie de Bourdon, Andros, Astra Calvé, Sopad, William Saurin, 
La Maison dü Café, Ainora, Ateliers de Construction de Roanne, Ateliers Pasquet Ateliers Bergeaud Mâcon, Extralco, 
Ferco, Fîchet Bauche, Happich France, Gouvy, Ronéo, Saint Laurent Industrie, Sic Safco, SIMXL Hutchinson Mapa, 
Michelin, Good Year, Kléber Colombes, Le Caoutchouc Moderne, Dunlop, Posso, Tramico NB, SXB.F, S.NJRE., 
Bourbon S A^ RéhauPlastik, Cafac, Ceca, Coop Pharmaceutique, Norton, Corona, Ipa Peintures Gauthier, Kolmar 
Europe, Norsoldr, Placoplàtre, Raffinerie de Lorraine, Rhône Poulenc, Sté Chimie de Dieuze, Solyay, Vulcanic, Antar, 
Esso, Seigneurie, Lutéda, Qairefontaine, Pont-Ste-Maxence, Martel Catala, Sacoc, Gondardennes, St-Germain, 
ChàTies-Mcmn;- JeanDidieri Atâl, Probat La Redoute, GB Brico, Càstorama, Renault General Motors, Ford, Peugeot 
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^—•Depuis 'plus de 50 ans que la 
société Colt maîtrise les problèmes de 
ventilation industrielle, elle a équipé 
60% dés entreprises françaises qui réa- 
lisent les plus gros bénéfices. Leurs 
patrons savaient où était leur intérêt 

ILS ONT GAGNÉ „ 
EN PRODUCTIVITE. 

• De la température dépend la pro- 
ductivité des entreprises. En deçà de 
:J8 ■'Ofjt au-delà de 20 "C, chaquëdégré 
entraîné une baisse de productivité de 
2 %. A3Q "C, elle chute de 20 %. 

Equipée (fuh système de ventila- 
tion Colt la Société des avions Marcel 
Dassault peut réduire de 8 *C sa tempé- 
rature intérieure en été. Résultats: de 
meilleures conditions de travail et une 
productivité accrue. 

• -- Atmosphère, chargée de pous- 
sière, dé gaz ou d’odeurs, trop çhaùde 
en été ou trop froide en hiver, voilà le 
cortègé de la fatigue, des maladies ou 
de. l'absentéisme. Avec . Colt l’absen- 
téisme régresse de plusieurs points chez 
LabinâL 


Chez eux et comme chez tous 
ceux qui ont fait appel à Colt 

ILS ONT GAGNÉ 

EN SECURITE. 

Quelle est la cause majeure de 
l’accident de travail? La température, 
bien sûr. A 30 Ü C, les risques sont accrus 
de 50 % ! C’est pourquoi chez Moulinex 
ou chez Saint-Gobain, le système Colt 
a produit comme une immense bouffée 
d’air frais. 

D’autant plus qu’en cas d'incen- 
die, la ventilation Colt assure une éva- 
cuation immédiate de la chaleur et des 
fumées protégeant personnel et capital 

ILS ONT GAGNÉ EN 
ECONOMIE D’ENERGIE. 

En recyclant l’air chaud, la venti- 
lation Colt soulage jusqu’à 30 % vos 
factures chauffage. 

Comment? Le système Colt repose 
sur un principe aussi simple qu’ingé- 
nieux: récupérer l’air chaud sous-toitu- 


res et le recycler à hauteur d’homme, 
vers les postes de travail 

A Vénissieux, Renault Véhicules 
Industriels économise plus de 100 000 F 
par an. A Beaune, LCC, filiale de Thom- 
son, économise plus de 150 000 F par an 
pour un investissement amorti en moins 
d’une année. 

Comme eux, comme Saint Gobain, 
Gillette-, et 75000 autres industriels en 
Europe, équipez-vous Colt et vous aussi 
ayez l’air qu’il faut pour gagner. 


International 


L’AIR DES 


TTTrnTr. 
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LA POÊLE A FRIRE 
ET L'EXCÉDENT 
COMMERCIAL 

Une poêle à frire. 720 centili- 
tres de whisky, un thermomètre 
pour le four, un servies à fondue 
et des bâtons de rouge à lèvres. 
Voilà les achats qui devraient 
éloigner les menaces protection- 
nistes brandies par tes Etats-Unis 
à cause des excédents commer- 
ciaux du Japon. « Que chacun 
achète pour 100 dollars de pro- 
duits étrangers per en », tel est, 
depuis samedi, Üb mot d'ordre du 
gouvernement japonais, qui a 
lancé une campagne de promo- 
tion des importations. Les Japo- 
nais achèteront des bout! terres et 
des cravates par patriotisme, 
puisqu'ils ne Je font pas pour leur 
qualité, espère-t-on à Tokyo. 

Acheter étranger, s c'est une 
question de vie ou de mort», 
avait dramatiquement annoncé le 
premier ministre. M. Nakasone, à 
la télévision, en p r é s en ta nt un 
train de mesures plus vaste des- 
tiné à ouvrir le marché japonais 
en trois ans. Tous les ministères 
devraient coopérer, e II y aura de 
le résistance bureaucratique, 
mais je suis déterminé à la 
contraindre ». a déclaré sotennel- 
lement te chef du gouvernement. 
Il ne reste plus aux 120 millions 
de Japonais ainsi mobilisés qu'à 
sortir leur porte-monnaie et choi- 
sir dans la liste que le gouverne- 
ment a déjà préparé. 100 dollars 
pour remplir leur devoir de 
citoyen. Si la campagne réussit, 
aile mettra 12 milliards de dol- 
lars de trousses à manucure et 
de cigarettes sur le plateau de la 
balance commerciale japonaise, 
qui, rien qu'avec les Etats-Unis, 
accusait l'année dernière un 
excédent de 37 mSfiarda de dol- 
lars. selon les statistiques améri- 
caines. 

M. Nakasone 8 confié à la 
presse étrangère que lui-même 
était preneur de cravates fran- 
çaises, de costumes anglais ou 
italiens et de chaussures de 
tennis américaines. 

Les menaces pr o tectionnistes 
du Congrès américain ont 
convaincu Tokyo de procéder à 
des gestes spectaculaires, mais 
le Japon refuse d'accéder à 
toutes les requêtes des Etats- 
Unis pour réduire le déficit com- 
mercial. Ainsi le Japon 
n'achètera-t-il pas 10 millions de 
tonnes de céréales, comme avait 
demandé le sous-secrétaire amé- 
ricain à r agriculture. 

D.B. 


FAITS ET CHIFFRES 


• Grève de la re sta nation dans 
les TGV. - La grève des salariés 
assurant la restauration dan* les 
TGV, commencée le 3 avril, sc pour- 
suit : selon la direction, le mot 
d'ordre des syndicats CGT, CFDT 
et FO est suivi par 50 % du person- 
nel. Les grévistes réclament des aug- 
mentations de salaire, une améliora- 
tion des conditions de travail et la 
semaine de trente-cinq heures. La 
direction de la SORENOLIF 
affirme, pour sa part, que les 

• rémunérations • de son personnel 

• sont les plus élevées de la restau- 
ration ferroviaire en France, puis- 
que le salaire brut mensuel pour le 
personnel roulant est de 6 600 F par 
mois pour trente et une heures de 
travail effectif par semaine 

• Menace de grève générale 
dans la marine marchande. — La 
Fédération nationale des syndicats 
maritimes (CGT) a appelé, le 
13 avril, les marins de la flotte de 
commerce à « se tenir prêts à une 
grève générale • au cas où les arma- 
teurs du groupe Worms tranfére- 
raient deux pétroliers français, le 
Poitou et le Touraine, sous le pavil- 
lon des Bahamas. D’antres navires 
du même groupe pourraient ulté- 
rieurement. selon la CGT, faire 
l’objet de mesures analogues. La 
fédération des marins estime qu’il 

s’agit d’un » plan d'attaque généra- 
lisé - au niveau international et de 
la CEE pour • parvenir à la liquida- 
tion » de la flotte de commerce fran- 
çaise et au démembrement du statut 
de marin. 

• Les concierges font la grève 
du courrier. - Le Syndicat national 
indépendant des gardiens d'immeu- 
bles et concierges (SN1G1C). affi- 
lié à l’Union française du travail, a 
décidé de déclencher à partir du 
15 avril, une - grève administra- 
tive • en appelant les concierges à 
refuser de distribuer le courrier et 
d’encaisser les loyers. Par ce mouve- 
ment qui fait suite à la « grève des 
poubelles » - suivie, selon le SN1- 
G1C, par 40 000 concierges sur 
1 15 000, - le syndicat entend pro- 
tester contre le refus du ministre du 
travail de répoudre à ses demandes 
d’audience. Les concierges en grève 
veulent toucher au moins le SMIC 
(au lieu de 60 % du salaire miiii- 
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Le conseil d'administration s’est 
réuni, le 11 avril 1985, sous la prési- 
dence de M. Gilbert Lasfaignes, pour 
arrêter les comptes de l'exercice 1984. 

Le total du bSu s’élève ft 14843 mil- 
lions de francs contre 12254 milli ons de 
francs au 31 décembre 1983, es progres- 
sion 4*21%. 

Le produit net bancaire, qui atteint 
430,3 mationa de francs, marque une 
croissance de plus de 15% qui résulte à 
la fris de l’améliora tkm des produits 
d’intérêt et du développement des com- 
missions de service. 

La hausse des frais généraux étant à 
pe in e supérieure 1 8%, le résultat brut 
d’exploitation avant amortissements, 
provisions, charges et produits excep- 
tionnels est en progression de plus de 
50% sur celui de l'exercice 1983. 

En dépit de ces éléments satisfai- 
sants, le résultat net de la banque se tra- 
duit par une perte de 369,8 millions de 
francs, car il a été nécenaire de consti- 
tuer des provisions à hauteur de 
459,1 millions de francs, dont les trois- 
quarts ressortissent aux activités immo- 
bilières. 

En effet, ta vulnérabilité déjà consta- 
tée l’an dernier de certains promoteurs 


ainsi que celle de nombre d’opérations 

immo bilières initi ée s 3 y a plurirar» an- 
nées par des sociétés du groupe s’est for- 
tement accrue. 

A cela s’ajoute, en dehors des provk 
sioos courantes, l'assainissement com- 
plémentaire de la filiale de Hongkong et. 
l’effet de b réévaluation du dollar. 

Le conseil d’administration a convo- 
qué une assemblée g én é rale pour autori- 
ser une augmentation de capital de 
370 millions de francs par incorporation 
des comptes courants constitués par 

rEtat et le groupe Suez. 

Au coure de cette réunion. 2 a été 
é galement indiqué que h structure fi- 
. nanrière de b banque avait été renfor- 
" cée par l'octroi d'un prêt participatif de 
120 miOioas de francs, destiné & être ul- 
térieurement consolidé en capital. Ce 
prêt participatif d'actionnaire a été mis 
en place conf o r mémen t aux du 

protocole intervenu entre l’Etat et b 
groupe Suez. 

Les fonds propr e s ou ««àmiiês étant 
ainsi portés de 261 millions de francs & 
381 tmlOoas de francs, cet ensembb de 
mesures permettra 3 b banque de pour- 
suivre son développement dans dea 
conditions sat i sfai sant es. 
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SICAV court terme privilégiant la plus-value 
gérée par b Caisse des dépôts 

Dividende de l'exercice 1984 


Par action: net à payer 

Coupon 2 crédit d'impôt . 


140.47 F 
6,47 F 

146.94 F 


Mis en paiement le 15 avril 1985 
chez V Écureuil et à la Poste 
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Cette annonce est publiée è titre d’information. Décembre 1984 


Coplay Cernent Company 


une filiale de: 

Société des Ciments Français IF 

U.S. $20,000,000 , 

Ligne de Crédit Revolving à Sept Ans 


Mise en place et financée par 
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Union de Banques à Paris 
Émission d’un emprunt obligataire 
F 5004100.000 à taux révisable arninellfiiiienf 





Participez au développement des entreprises 
de ffle-de-Ftance 


Valeur nominale de l’obligation: F 5.000 

Nombre d’obligations: 100 . 000 . 

Prix d’émission: 98.50%, soit F 4.925 par obligation. 

Intérêt annuel : Le premier coupon (29 avril 19861 sera 
de 12.40%. 

Pour les échéances ultérieures, le taux d’intérêt sera fixé 
un an avant chaque échéance et il sera égal à 95 % du 
TMO établi pour le mois de février précédant la révision. 

Le Taux d’intérêt annuel ne sera cependant jHwmw 
inférieur à 6,5 %. 

Marge actuarielle: Sur la base dn TMO au 23 février 
1985 (12,31%), les conditions d’émission et de 
rémunération font ressortir une marge actuarielle brute 
de -0.18 K. 

Durée: 8 ans. 

Amortissement: En totalité le 29 avril 1993. 

Souscription: A partir du fi avril 1985. 

Date de jouissance et de règlement des souscriptions: 

29 avril 1985. 

B ALO du 8 avril 1985 - Cotation demandée à la Bourse 
de Péris. 


Souscription à tous les guichets de ITJnioa de Banques à 
Paris, de la Bangue de Picardie, de la Banque de Rhône 
et Loire ni delà flnmpngnto Comgiegciale ri» Banrpw ' 

L'émission de cet emprunt obligataire a pour but de 
mettre à la disposition de l’Union dé Banques A .Paris unie 
ressource complémentaire pour lie financement dir . 
développement prévu dans les prochaines «mhéw», . 
notamment en ce qui concerne les crédits à l'économie. 

La note d’information qui a reçu le visa de la C03. 
n° 85.77 du 2 avril 1985 est tenue & la disposition du : 
public, sans frais, aux guichets et anfiège social de 
l'Union de Banques à Paris, 22 place dé la Madeleine 

75008 paris. 
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MARCHES FINANCIERS 


COMMENT INTRODUIRE 
SES ACTIONS 
SUR LES MARCHÉS 
ANGLO-SAXONS? 

. Des banquiers et conseiRers finan- . 
câers français et américains ont 

formé ^ mw» dww an ^j na. de diri- 
geants français le mode d’emploi 
pour rËDtrodncdoin des actions de 
sociétés françaises .sur. les marchés 
financiers américain et britannique. 

" An cours de cette rêarôm. organi- 
sée par Ernst and Whinncy, Tune des 
firmes d’expertise comptable les plus 
importantes du monde (présente 
dans soixante-dix pays) , les diffé- 
rents intervenants oit -détaillé les 
avantages et les inconvénients d’une ' 
inscription de titres sur lés marchés 






Ds ont rappelé que rappel aux 
marchés mterûatiûnaux doit s’ins- 
crira à la fois dam une stratégie com- 
merciale et. financière. L'introduc- 
tion des sociétés implique, de pins, 
une solide préparation d’environ 
deux ans et un engagement réel des 
dirigeants d’entreprises, ont-ils 
ajouté. 

D’autre part, ils ont souligné que 
r expansion massive des fonds inter- 
nationaux de placement (caisses de 
retraites, par exemple) créait un 
besoin énorme de placements diversi- 
fiés nationaux et rnt en 1 a h t 

Les experts financière ont précisé , 
qu’en 1983 la capitalisation bour- ; 
sière des valeurs américaines répré- I 
sentait, avec 1 600 milliards de dolr 
Iars, 53 % de la capitalisation 
boursière mondiale. Paris no^reprfr^ 
sentait que 1,4 % de cette capitalisa- 
tion mondiale. Le volume des tran- 
sactions aux Etats-Unis, toujours 
pour l’année 1983, s’est élevé à . 
765 milliar ds de dollars, sort irais 
/ois celui réalisé à Tokyo, quinze fois 
celui de Londres et scâxante fois 
celui de Paris. — (AFP.) 
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AKZOl — Le groupe chiimquBDéer- 
landais négocié actuellement avec 
l’entreprise américaine United Techno- 
logies le rachat éventuel de sa filiale 
m peinture », Inmont Corporation. 

Le porte-parole d’Akzo n’a pas voulu 
préciser à quel stade se trouvaient les 
négociations et s’est contenté de dire : 
* Inmont est à vendredi Akzûtst Inté- 
ressé par ce rackaL * 

Le chiffre d’affaires dTnnwnt Cor- 


d'impresskm, des Ténues et des pein- 
tures, surtout des vernis pour voitures. 
T3le fait partie de United Technologies 
auquel - appartiennent notamment le 
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fabricant de motenrs d’avion Pratt and 
WÜtneyeiSiltoraky (hélicoptères) . 

EKEDANXA. - Ce groupe sucrier, 
un des première en Italie et actionnaire 
(40%) de l'entreprise- française 
Beghin-Say, a réalisé, ai 1984, un béné- 
fice net de 20,6 milliards de lires 
(103 millions de francs), lui permet- 
tant de distribuer un dividende de 
430 lires par action. 

En 1983,' le bénéfice net avait été de 
16,8 milliards de lires (84 mïTKnw de 
francs)' et le dividende de 350 lires par 
action. 

' Le chiffre d’affaires de l'exercice 
écoulé atteint 701,5 rmSiards de lires 
(3.5 milliar ds de francs) , en augmenta- 
tiondelQ,8%. 

Eridaxria a produit 5,8 millions de 
quintaux de sacre dans ses douze éta- 
blissements, contre 5 ,5 millions de 
quintaux en 1983 (dans treize établis- 
sements). 'La production moyenne par 
sucrerie a atteint 483 529 quintaux 
(423 247 quintaux en 1983). 

Eridanîa a, d’autre pan, amélioré sa 
couverture des approvisionnements ita- 
liens, r e pr és ent a itt 45,53 % du total de 
la production nationale, contre 44,23 % 
en 1983. 


Dana la fu ite ooChkm. fi g u rvm tes varia- 
tions «o po mcuts tfw. dm coi rs ds la aifima 
dn four par rapport à eaux data.vaUa. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


DÉBATS 

2 MSTTTUnONS : « La p rop ortionnette. 
uns chance pour las femmes », par 
Yvette Roudy ; < A le recherche du 
consensus», par Pierre Bracque; 
t Gnq ou sept ?», per Robert Lie. 

- LU : Vivre en Fan 2000, de Roger 

Sue. 

ÉTRANGER 

1 AMÉRIQUES 
1 EUROPE 
M. PROCHE-ORIENT 

- Le conflit Ebanafe. 

6-7. ARIQDE 

- La Lfcye renforce se présence dans le 
nord du Tchad. 

POLITIQUE ~ 

9. M Barre au c Club de te presse » 
d'Europe 1. 

10. Deux ouvrages ax l'effet Le Pen. 

11. Le situation en Nouvelle-Calédonie. 


L'ÉTAT DE SANTÉ DU PRÉSIDENT NEVES 

«Nous espérons désormais un miracle » 

déclarent ses médecins 


SOCIÉTÉ 

12. Les trois attentats du week-end 
revenefiqués par Action dsecte. 

13. SCIENCES. 

- RELIGION. 

89 FM 

à Paris 

Afiô« le Monde» 

232-14-14 
lundi 15 avril, 16 h 46 

Terrorisme : 
la piste libanaise 

LAURENT GREfLSAMER 
et EDWY PLENEL 
répondent aux questions 
des auditeurs et des lecteurs 
Débat animé 

par CHRISTIAN V1LLA1N 

SPORTS 

14. CYCUSME ; ta vfctow de Marc 
Madiot dans Paris-Roubaix. 

- VOILE : par te Coupe de I* America. 

l'Australie doit tira face à (Sx-aept 
défis. 

CULTURE j 

16. «Avec Mstàtav Rostrapavüch & I 
Evtan », par Ame PhSpe. 

- expositions. 

- THEATRE : les Sapants de plume h 
Strasbourg. 

17. COMMUNICATION. 

LE MONDE 
ECONOMIE 

19 à 21. LES NOUVEAUX PAYS PÉTRO- 
LIERS. 

22, La chronique de Paul Fabra. 

ÉCONOMIE ~~ 

43. AFFAMES : r ap prochement entre Rat 
et Ford-Europe. 

44. MONNAIES. 

- SOCIAL : te congrès des fonction- 
naires CGT. 

RADIO-TÉLÉVISION (17) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (18): 

« Journal officiel » ; Météo- 
rologie ; Mots croisés ; Loto. 

Annonces classées (24 à 40) ; 
Carnet (41) ; Programmes des 
spectacles (16) ; Marchés 
financiers (47). 


Le numéro du « Monde • 
daté 14-15 avril 1985 
i été tiré à 406 138 exemplaires 


I Le premier 
! magasin de tissus 
b droite, 

en remoptant les 
l Champs-Elysées 
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“COUTURE” 

| L'originalité et ] 
[l'esprit de la mode] 

SLODÏN 

30, CHAMPS-ÉiYSÉES ■ FJUHS 
ÀT B C D E F G 


De notre correspondant 

Sao-Paukx — ML Taocredo Neves d'une crise d 
est dans un état désespéré. Les en raison d’n 
médecins qui te soignent se sont respiratoire, 
déclarés dimanche impuissants à le « Son décè 
sauver. Tous leurs efforts sont vains, question d’ket 
• Nous espérons désormais un de journée, di 
miracle, plus qu'un succès théra- rédaction. Ma 
peutique », disent-ils, et c’est la for- présidence. M 

mule que le porte-parole de la prési- qué la mj 

dence a utilisée pour résumer la faisaient encor 

situation en fin de soirée. ^ rapproch 

Les poumons n'arrivent plus L ferveur s’est ix 
transformer à un taux suffisant titnt dn cœt 
F oxygène qu’ils reçoivent par respi- m. Tancredo 
ration artificielle. Les reins étant agonie, «"« s 

bloqués, leur fonction est assurée leurs - depuis 

par des appareils qui purifient le qoement pas 

sang. La température, la pression l’effet des sét 

artérielle, les rythmes cardiaque et administrés, 
respiratoire sont maintenus « sous ^ae fois de 
contrôle » par des médicaments. A x d 

deux reprises dimanche, M. Neves £in t Ie weck 

a frôlé la mort, d'abord à la suite 


A Sri-Lanka 

HUIT SÉPARATISTES 
TAMOULS 
TUÉS DANS L'EST 

Colombo (Reuter). - Un couvre- 
feu nocturne a été décrété à Akka- 
raipattu, dans Test de Sri-Lanka, à 
la suite d’affrontements entre 
Tamouls et mnrolmms, a irai que 
d’opérations de maquisards contre 
les forces de sécurité. 

On indiquait, dimanche 14 avril, 
de source officielle, que la situation 
était Hant cette capitale pro- 
vinciale dont les rues étalent prati- 
quement désertes. 

La police a déclaré que huit sépa- 
ratistes tamouls ont été tués diman- 
che lors d’us accrochage avec les 
forces de l’ordre à Akkaraipattn 
même, localité & majorité musul- 
mane. Des affrontements entre les 
deux communautés ont fait cinq 
morts, et nne cinquantaine de mai- 
sons ont été incendiées. Ces inci- 
dents ont en lieu cinq jours après 
l'assassinat par des indépendantistes 
tamouls de trois musulmans. 

COUQUlèME IMPLANTATION 
D'UN CŒUR ARTHOEL 

Opéré par le docteur William 
De Vries, à l'héritai Humana Aubu- 
don de Louisville (Kentucky), 
M. Jack Burcham, un ancien chemi- 
not américain de soixante-deux ans, 
est devenu, dimanche 14 avril, le 
cinquième homme an monde à rece- 
voir an cœur artificiel. Selon un 
porte-parole de l'hôpital, l'interven- 
tion, qui a duré phis de six heures, 
* a été couronnée de succès et, 
toutes proportions gardées, s’est dé- 
roulée en douceur». Le patient, ie 
plus âgé à recevoir un cœur Jarvik-7, 
était, selon les médecins, condamné 
à court terme depuis l'attaque car- 
diaque dont il avait été victime en 
octobre dernier. 


d'une crise de bactêrémie, ensuite 
en raison <fnne grave insuffisance 
respiratoire. 

» Son décès n'est plus- qu'une 
question d'heures », disait-on -en fin 
de journée, dans certaines salles de 
rédaction. Mais le porte-parole de la 
présidence, M. Antonio Brito, a indi- 
qué dans la nuit que les nttAèrir» ne 
faisaient encore aucun pronostic. 

A rapproche du dénouement, la 
ferveur s’est intensifiée devant l'Ins- 
titut dn cœur de Sao-Paolo, où 
M. Tancredo Neves vit sa longue 
agonie, sans souffrir vraiment d’aD- 
leurs — depuis vendredi, fl n'a prati- 
quement pas cessé de dormir, sous 
l’effet des sédatifs qni lui ont été 
administrés. 

Une fois de plus, toutes les reli- 
gions se sont donné rendez-vous pen- 
dant le week-end. Un hrwnmi» est 
arrivé avec une croix qu’il porte 1 
bout de bras en faisant les cent ras. 
» Cette croix ne sortira pas d'ici 
tant que Tancredo ne sera pas 
guéri », a-t-il écrit sur une pancarte. 
Un antre personnage, habillé en 
blanc, avec une chasuble de la 
même couleur, vient brûler des bou- 
gies au pied des murs de l'hôpital et 
a déployé cette banderole : *Dona 
Risoleta (la femme du président), 
Tancredo veut vivre. Venez dans un 
centre spirite I» D y a IL aussi, 
allongé par terre, avec ses statuettes 
destinées à conjurer le sort, un 
adepte de l'umbanda, le rite afro- 
brésilien. Et, partout, des affichettes 
posées sur las murs ou contre les 
arbres, comme autant d’ex-votos 
rédigés en lettres d’imprimerie: 
• Merci. Tout-Puissant, de bien 
vouloir sauver Tancredo. votre 
enfant l», on bien, « Tancredo, ton 
sourire est notre sourire » 

CHARLES VANHECKE. 


Ambassadeur d'URSS 
à Washington 

M. DOBRYME BANQUE QUE 
DES OBSERVATEURS 
ÉTRANGERS POURRAIENT 
VISITER LES INSTALLA- 
TIONS RADAR DE KRAS- 
NOÏARSK . 

M. Dobrynine, ambassadeur 
d*Umon soviétique & Washington, a 
déclaré samedi 13 avril à Atlanta 
(Géorgie), à l'occasion d’une confé- 
rence organisée par Pancien prési- 
dent Carter, que Moscou ne s’oppo- 
serait pas à ce que des observateurs 
étrangers poissent visiter les installa- 
tions radar de KrasnoCarsk, en Sibé- 
rie, lorsqu’elles seront achevées, 
d'ici deux ans environ. Selon le gou- 
vernement américain, ces installa- 
tions constituent ■ une violation dn 
traité ABM sur les armes anti- 
balistiqnes, notamment parce 
qu’elles ne se trouvent pas & proxi- 
mité de la frontière, contrairement 
aux dispositions de l'accord conclu 
avec l’URSS. M. George Shultz, se- 
crétaire d'Etat américain, a aussitôt 
indiqué que Washington « accueille- 
rait favorablement » une telle pro- 
position et ne manquerait pas d'en- 
voyer un observateur. 

M. Dobrynine a, en outre, indiqué 
que l’Union soviétique n’exigeait 
pas. dan* les négociations de Genève 
avec les Etats-Unis, des accords si- 
multanés sur les différents types 
d’armements. Mais, a-t-il ajouté, elle 
n'est pas « prête à accepter une ré- 
duction importante de ses armes of- 
fensives», tant que les Etats-Unis 
refuseront d'inclure dans la négocia- 
tion leurs projets de défense spa- 
tiale. 

A Moscou, la Pravda a m e n tion n é 
dimanche, pour la première fois de- 
puis longtemps, la possibilité de 
sommets réguliers entre l'URSS et 
les Etats-Unis. — (AFP. AP). 


Sur le vif 


NOUVELLES BRÈVES 


9 Baisse des ânes de popularité 
de MM. Mitterrand et Fabius, selon 
VIFOP. — Le ba r o m èt r e mensuel 
IFOP-Joumal du Dimanche d’avril 
enregistre une baisse des cotes de 
popularité du président de la Répu- 
blique et dn premier ministre. 
D’après ce sondage, réalisé dn 2 an 
10 avril, auprès d’un échantillon re- 
présentatif de I 700 personnes, 
M. Mitterrand satisfait 33 % des 
Français (35 % le mois dernier) et 
en mécontente 50 % (46 % précé- 
demment). M. Fabius, pour sa part, 
satisfait 41 % des Français (40 % en 
mars) et en mécontente 31 % (an 
lieu de 28 %) . 

• En Birmanie, exécution d'un 
militaire Nord-Coréen. - En Bir- 
manie, un commandant de Tarrnée 
nord-coréenne, condamné à mort 
pour avoir participé à l’attentat à la 
bombe du 9 octobre 1983 contre le 
gouvernement sud-coréen, a été exé- 
cuté jeudi dernier. Cette informa- 
tion a été transmise, lundi 15 avril, 
aux autorités sud-coréennes par cinq 
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officiers de police birmans actuelle- 
ment en visite à Séoul. Le supplicié 
était le commandant Zin Mo, âgé de 
trente-cinq ans. Un autre officier 
nord-coréen, également condamné à 
mort, a été gradé par les autorités 
birmanes. L’attentat d’octobre 1983 
visait le président Cbun. arrivé trois 
minutes plus tard sur le fieu de 
l’exptosxca. — (AFP. ) 

• Le pape demande aux séna- 
teurs américains de s'opposer à 
l’avortement. - Déclarant que les 
Etats-Unis ont une « mission parti- 
culière dans le monde», Jean- 
Paul Il a demandé, le 13 avril, à une 
délégation de sénateurs américains 
ai visite à Rome de s'opposer à 
l’avortement. « Vous êtes dans la 
position idéale pour apporter une 
contribution monumentale à la dé- 
faire de la vie. la protection de la li- 
berté et l’accession au véritable bon- 
heur humain pour des millions 
d’hommes, de femmes et d’enfants, 
dont des millions ne sont pas encore 
nés», a. déclaré le pape. La déléga- 
tion lui a remis une lettre person- 
nelle de M. Reagan, portant sur la 
situation en Amérique centrale et les 
négociations sur le contrôle des ar- 
mements à Genève. - (AFP.) 

m Règlement de comptes dans \ 
les Bouches-du-Rhône : deux morts. ' 
- Loden Speric, considéré comme 
Ton des proches de Gaétan 7-»Tnp» L 
le truand: marseiîlais mort le 16 août ' 
1984, a été assassiné ainsi qu'au 
antre homme. Nota Bocca, vingt- 
quatre ans, pendant la nuit du 
samedi 13 an dimanche 14 avril, 
près de Marignane (Bouches- 
du-Rhône). 

Loden S perle, qui était âgé «fuie 
cinquantaine d’ années, circulait en 
voiture entre Gignao-la-Nerthe, où fl 
tenait une boite de nuit, Futuna et 
Marignane, quand il a été tué avec 
son passager. 

Depuis environ six mois, vingt- 
cüaq personnes ont péri lors de règle- 
ments de comptes dans la région de 
Marseille. 


Mnôyiiir 
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La collection complète 
Rolex Oyster, chez: 

nüsn 


LE MEURT® 

DUNE JEUNE AUSTRALIENNE 

Une jetas feamt découverte as- 
sassinée le \ m avril dans la région 
d’Arles a été Mrurfflfti : ■ s’agit 
«Ton jone Atra—ey May 
D’Bric* vfagMrab ans, en n- 
entres tes le MU de la Freaee. 

Ses meamfan prisants, Ahaed 
FtModi, trente «t n ans, et Mo- 
hamed Raad, vtegt neuf eus, de na- 
tin— Ht* marocaine, «t Mohamed 
Balahie, a Algérien âgé d» treate- 
trote. ans, avaient été arrêtés oe 
sanatee coma après que te caps, 
dévête, ont été trouvé par un pro- 




«MBa et Les Basa. Vidée «Fsbecd, 
Mevry tfBrien avait été. .eanrfte 
tardée de coq» de ceotefla et frap- 
pé* i b téta, 1 Taide de pétrie s , 
avaat (Pitre égorgée. 


Savez co. .que c'est qu'un 
wimp naturrilecnant. Non? Déci- 
dément, faut tout vous axpfiquer. , 
Wimp c’est un néotogtama arirf- . 
ricain. Ça vient de woman . 
(femme) et de Bmp (mou) et ça 
désigne un homme, fin, sensible, 
doux, gentil, prévenant. . Un 
homme totatanmnt acquis & la 
cause du Woman's Mb.. Un. 
homme qui nettoie la baignoire, 
dorme le biberon et sort ta pou- 
belle sans qu’on ait besoin de le 
fcü demander. Un homme qui 
chiafe au cinéma. Un homme qui 
porta sa féminité an bandouSère. 
Bref, un homme comme on n'en 
fait pas. Peu, en tout cas. C'est 
vrai, c'est plutôt rare, môme aux 
Etats-Unis. . 

En bonne logique, ça devrait 
être sans prix. Détrompez-vous, 
le wimp, ça ne vaut pas un dou. 
C'est dénigré, méprisé, insulté 
absolument partout. Y compris 
dans les métfias- Y compris par 
les nanas. insensé, non ? Ses - 
ont gueulé pendant des années . 
contre ces cochons de machos. - 
Blés n'avaient pas de mots as- - 
sez durs, assez-forts pour vâipen- 
der ces < male chauvinistic 
pigs ». à peine sortis du patéofr- . 
thique, qui leur pompa i ent l'air 
avec leur virâté en sautoir. - 

Et maintenant qu'as s'écria-,, 
sent devant elles pqn, non, on_ 
n'est pas supérieur*,- on est tout ' 
pareils- —, elles le» ma rcha nt ' 
dessus, êtes -les piétinan t <f un' 
es car pin vengeur. Çs-fes a coin- ‘ 


ptëteimom déboussolés, les pau- 
vres. Os sont obfigés de se fan» 
soigner. Non, non, je ne btague 
pas. En Çaefemts 3 y n des clini- 
ques pour ça. Pour ta» aider à re- 
trouver sous Jes décombres de 
r acquis tour inné masouSn stagù- 
Ber. ... ..... 

C’est avecta course èta Mai- 
son Blanche que S'est ouverte, 
sur les talons de Reagan; ta 
chassa au wimp. Las canc Sda t s 
jouaient les gros bras r essaye un 
peu de ta mesurer 3 moi, espèce 
de mauviette, de demt-partion, 
de nénezte.. Le jpandn figue hta- 
torique; atçaunfbiiL ça b’ast pies 
Kennedy, c'est Johnson avec sas 
• yossvàre tés. et ses manières de 
ch a rretier;- ' 

VOÿôris, cahxAni. D’après 
vous, 3 faut combien de temps 
avant que ta France soit touchée 
parce retour de balancier ? Moi, 
js r£r»s.~ deux, trois ans. Oui, 
c'est ça : 1988. Aires là, dites 
donc, ça risqué de bouleverser 
.tous les pronostics. Fabius et 
Giscard, éliminés : trop pote, 

- trop bien étovés» Rocard, ouais, 
peut-être, à condit i on de forear 
sur son côté roquet. Barre? Ça 
m'étonnervt. Je Fai re ncontré 
avec sa femme, B est aux petits 
cotas. Chkec,-ça é videmment... ! 
-Stces ênbécBaa de-cgnaa3lers en 
mtaketing ne réussissant pas è la 
changer en tfrênp d'ici là. 

• CLAUDE SARRAUTE. 


DANS LES CONSEILS RÉGIONAUX 

LIMOUSIN : M. Longequeue (PS) 
est réélu président 


M. Louis Longequeue, sénateur 
PS) de ta Haute-Vienne, maire de 


Limoges, seul candidat à la juéti- 
dence du conseil régional dn Limou- 
sin, a été réélu à ce poste, le samedi 
13 avril, avec vingt-trois voix (seize 
PS, sept PC) ; sept conseillera de 
l'opposition se soin abstenus, le hui- 
tième, M. Jacques Chirac, dépoté 


(RPR, de ta Corrèze, n’assistant 
j»™** aux travaux dn conseil iégio- 
paL Sept vicc-préaidents ont été élus 
(quatre soci al istes et trois commu- 
nistes), ai™ que quatre secrétaires 
(deux soda listes, un communiste et 
on membre de' roppontion). — 
(Corresp.) 


CHAMPAGNE-ARDENNE : {'élection 
du bureau est contestée 


Après ta réélection de M. Bernard 
Stasi (UDF-CDS) 2 ta piésideoce 
du conseil régional de Champagne- 
Ardenne ( le Monde daté 
14-15 avril), réfection du nouveau 
bureau du consefl est contestée par 
M. Georges Colin, député (PS) de 
ta Manie, qni a saisi le préfet de 
région en vue de déposer on recours 
en annulation auprès dn tribunal 

«riiw i n k t ratif - 

M. Colin estime qne ta modifica- 
tion du nombre des secrétaires et des 
membres dn bureau ne s’ést pas 
faite dans les règles, car l*asembi6e. 


lorsqu’elle Pa a 
n’àtuaif pas dû. 


e, le 12 avril, 
loi, être prési- 


n aurait pas dû, sekn lui, être prési- 
dée par le doyen d’âge. La gauche, 
qni compte sept fins socialistes 
et deux élus communistes sur 
quarante-quatre conseillers au totalj 
ara obtezra aacun posteau bureau, m 
aucune présidence de commission. 
La modification dn bureau a permis 
un rééquilibrage entre les deux 
grandes familles de la majorité 
régionale, notamment par la créa- 
tion, an côté de M. Paul Granet 
(UDF),- d’un second poste de pre- 
mier vice-président, attribué à 
M.- Bruno Bourg-Broc, député 
(RPR) data Marne. — (Corresp) 



Informaticiens s 
les bonnes 
filières pour 
ériterle 
chômage dans 
cinqans. 


16 T. BI VETfTE PARTOUT. 


LES HOMMES PETITS 
ONT ENFIN 
LEUR PRET-A-PORTER 

Si vchjs êtes petit fort ou mirK^ vous TTÏîes plus condamné au 
sur-roesûrepourâre bien habillé:' 

'Aul67 rue Saint-Honoré, Roland Eveline, maîtmrislHfd ir, wtpH- 
cpje: Tcwquoî dé*n*e rhairnonferfunySlenient eaoJeraocour- 
rissart? J’ai créé, pour tous Jes jiomrnes dont ta taille est 
cou^immyrâispédal 1 )»^ 

- dèsugq^dansiiRiooBectiaaiinogs- 

turæiéger entame etmolMir(2347fi), 
yeste pfedide poule en peigné 
V 06^7^ un IrêDch pufbSan 


africains 
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